
  

  

 

QURNAL I DU DIMANCHEZ_—
Montréal, le 28 janvier 1940

 On s'amusa ferme dans la salle de

  

Jeu des Dionnelles, le jour qu'on

donna aux fameuses quintuplées des

uniformes d’infirmières de la Croix-

Rouge. Aussitôt les bambines

s'exercèrent à tricoter et à fabri-

quer des pansements. Commeelles

voulaient apprendre à panser un

blessé, leurs surveillantes inventè-

rent un “gendarme” fédéral en

l'espèce Annette - dont le costume

suspendit par son éclat, ses sœurs

dans leurs ébats

 

  
  
  
   

Yvonne, toujours industrieuse,

travailla ferme à préparer des

Le chapitre de la pouponnière
Dafoe de la Croix-Rouge cana-
dienne fut, bientôt, en tout
semblable aux autres succur-
sales de l'institution charitable.
Ces ‘‘dames’’ tricotèrent et
papotèrent à qui mieux mieux

Tous droits réservés par  
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Avec un sérieux digne d'admiration, Marie et Emilie dévident ia laine. Elles

paraissent émues de la tâche qu'elles imitent

idl48 EntBag
m=a commencé de tricoter un chandail. La réussite n'est pas assurée. Annette

semble avoir des inquiétudes. Aussi insiste-€elle auprès de sa soeur pour prendre
Tes aiguilles

 

 ; ; “ à oc: i be, au pred de l'autelYvonne n'é € rien quand if s'agit de donner les premiers soins au “gen. Et comme toute tâche chartable dit « allier à à prêté, Emilie, ;
" pargne rien qu ' 8 er 5 prie pour que les ‘grandes infirmières’ de ta Crom Rouge obtiennent la force

darme‘’ blessé, Annette nécessaire pour accomplir le travail humarutaire qu'elles ont entrepris
Tous drotts réseroés par King Feature Syndicate

Tn[a Patrie
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MALADE, NERVEUSE
JAC wii?

 

Voyez POURQUOI ie Compase

Lydia E. Pinkham est si apprécié

des femmes
s endureat tous les mois de
rampes max le dos) dues     

  

 

Cettainer {em
violentes doute
aux derange
tras se senten
morses at mas

venir nerveuses, asbattues
es pour la mme raison

 

Fourquet ne pes prendr
Lydie E Pinkham. destiné

 

ditfuciles ” Le campces Pinbhen
est lon & ot de racines sslutaites Des
millers de femmes ont pu |'spprecier depuis
plus de 60 ans { 1a.r_ ie!

  
 

 

Enraye: la sécheresse du cuir chevelu

 

La wéchermese du cuir chavelu @ pour résultet
que les cheveus perdent leur éclat, 48 peignent
difficilement et paraissent en désordre Cette

let cellse-ci n'empéchent pes les peeux morise
ide faire leur apparition sur le peigoy ou Les
épaules.

Le Tonique pour les Cheveux " Vessline
offre un moyes sensé of facile d'enreyer la
éihereise du (dir chereiu. D complète le
travail des huiles nsturelies, assoupli le cuir
chevelu et donne bonne apparence aus cheveux
Les plus raides.

Pous avoir de beaux chevaux couples of suyeus,
suffit de vous en Irictionnar vigoureuseme.t

quelques gouttes sur le cuir chevelu chaque
tous Puss, une fois par semaine, donnes-vous
avec le Tonique un
bon mamege que
vous forex ouvre
d'un shampooing
Vous ne jureres .

plus ensuite que |

per le Toaique pour

 

les Choveur “Vase
line

11 est fabnqué par hrvad touties
le Chessbrough ‘Sesipom ide |
Manufacturing Co 9dois saveur
Cons'd , 8520 pu moi ‘Trois forte
avenue Chabot, pers104 vm mancitt dame
[Mosatrdel ton SEE

TONIQUE :"CHEVEUX

Vaseline
MARQUE DEFOE

Le tomeue qui caraye la récherense du cuir chevelu 
 

sécheresse ne se cache pas avec les lotons |-
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Un as du reprtage phot graphique, Frank Muto est en Finlande. C'est de lui que provient ie

grand nombre de ces photos tragiques qui nous montrent l'horreur de la guerre faite par les

Russes à ce petit pays. Dire les dangers qu'il court dans l'accomplissement de sa tâche est bien 
          

’ inutile. Les instantanés qui suivent illustreront assez comment il brave le péril pour renseigner
Voici une maison en fl 3 Hel CJe monde ammes efsinks et immeuble à été touché ur uneçÇ | A | bombe incendiaire lancée du haut des aurs par les aviateurs soviétiques. En quel-/ 1 s ques instants, cette ancienne demeure était en cendres

a
UNE.

     
  

 

 
Var emaA -
Cn une LailaAc =>

À la frontière de Carélie, voici comment se nourrissent les Finlandais. Ils tuent des enimeux qu'ils laissent geler sur

terre. Le froid est si vif que le chair peut se conserver indéfiniment. Voici une de ces glocrères naturelles 
N' connaissez-vous pas dans votre entourage de ces femmes

peu importe leur âge--qui semblent douces d'une jeu-
nesse cternelle/ Leur regard exprime la joie de vivre, leur
sourire à cuite qualité indchinissable des choses neuses, leur
moindre geste remue de l'aurore autour’ d'elles, Ont-elles un
secret? une formule? .. . Noa pas, mais elles ont recours à FEMOLL
pour S'afranchie des malaises particuliers à leur sexe et peuvent
traverser la vie un sourire aux lèvres.

 
FEMOL n'est pus un simple calmant: ce concentre végétal ra à lu
source du mil, soulage la douleur, tone les organes er les rend
plus aptes à remplir leurs fonctions naturell « souffrez plus
mutilement tous fes mois où aux époques difficiles de votre vie.
Demandez aujourd'hui mime une boîte de IEMOE 4 sotre

pharmacien

Camo REVO)NN MATERNEIÉ - i
RIVOUR D'ÂGE CONCENTRE PUREMENT VEGETAL

 

  

  

    
Après un bombardement okrien, les rues d'Helsinki présentérent

+ cet bnerible spectacle à Frank Muto. La voie publique était vide Les Russes prétendent qu'ils ne s'attaquent pas sux \ * C ~ >
| d'hommes et des richesses s'évanouissaient en.lumée populations civiles. Voici un habitant d'Helsinki ,- à =

. qu'on sort, blessé, d'un édifice ruiné par les projec-
tiles qui ravagèrent le capitale — =    Montréal, le 28 janvier 1940  
 



 

 

  
  

      
Undes plus “térersarts départements du parc zoologique de New-York est la clinique du vétérinaire. Là on soigne

des fauves, des serpents et des oiseaux malades. Le docteur Léonard Gross est directeur de cette salle médicale.

fl est tellement habitué à tout qu'il ne s'étonne pas d'enlever une molaire à un hippopoteme, les amygdales d'un

Ourang-Outéng Ou de donner un traitement aux serres d'un sigle. Voici un gardien qui conduit au vétérinaire,

Mike l'outang-sutang.

|

Cel….-ci sat qu'il est maiade et donne dans sa mimique l'impression qu'il est très touché

par le mal

up €g2C est aus

agréable à manipuler

qu'un paquet de fil bar

Helé Onainventé cette

« rte de mallette pour

ranspoeter la bête p

sante sas se blesser

En hiver, certains animaux

sont privés du soleil de leur

pays netal. Aussi substitue-

t-on aux rayons solaires,

ceux d'une lampe pour con-

server sa bonne humeur à

“Jimmy”, un kinkajou de

l'Amérique du sud
.

ts

VÉTÉRINAIRE
pouf

+AUVES

                

o
“Ouvrez la bou

“1 Ces mots
inquiétants du

dentiste sonnent

aux oreilles de
Mike, Notez

comme il empoi

gne la teble de
tes mains 1nfé-
rieures. Il à lim

pression qu'il va

passer un mau-

vais moment et

rappéile à lus

tout son courage
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Dansles profondeurs de l'abime qu'est la gueule de Pete, un hippogatame, lourd de 2 tonnes et quart,

le docteur Gross diagnostique une laryngite

Dick avait un bres

fracturé et ausss la

manie de déchirer

 

à belles dents l'ap-

pareil qu'on lui

avait posé. Cette

sorte de coliier de

torce l'empêche

maintenant d'arrê-

ter les prourès de

sa guérison

Les Ceux pandas du
200 sont des gour
mets. lls viennent =
de la Chine occ
dentale et requié-
rent une diète spé
ciale, En voici les
constituants: huile
de foie de morue,
levain, miel, lait en
poudre, os, choux,
otuls, céler, caro
tes, pommes, pom
mes de terre, sels
fertugineux et jus

d'orange

La panthère chasseresse s'est blessée à la pate. le docteur Gross fur fait un pansement. Notons

que le fauve semble reconnaissant au vétérinaire des soins qu'il prend de lur  Montreal, de 25 parure 1940 i
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Dans un numéro

d'inspiretion slave,

voici Fran Claudet

et Osborne Col-

son, deux étoiles

des "Ice Follies of

1940"

Au cinquième salon de 'a Photographie 3 Rochester, New-York, {ad
cette photn inutulée rama du yrot reçoit une attention toute

spéciale. Elle est l'oeuvre d: Lamer Mumber

   
Les sensationnels

   

  

   

‘amoureux de la E

glace”, Bess Ehr- & -

hadrt et Roy Ship- Lucille Wilds, modéle protes-

sionnelle, à été élue ‘le rêve

des artistes pour 1940". La
“Ice Follies of voici avec son trophée qui lu

1940" fut présenté à Atlantic City

sted, étoiles des

 

‘SUCCES’
EST SIGNALE

 

GAINS Pendant I'année la National Life 2a ajouté
$1,166,502 au montant d'assurances en
vigueur. Le total maintenant de

$62,360,111 eat le plus élevé dans les
annales de la Compagnie.

DÉPENSES L'année 1939 est la quatrième consé-

cutive de réduction dans les frais
fénéraux.

SURPLUS Après avoir pourvu aux réserves spéciale
et de placements, le surplus disponible
a été de nouveau augmenté.

ASSURANCES Les affaires réglées nouvelles, y compris
NOUVELLES les remises en vigueur et les augmen-

tations, accusent une amélioration

Jv

marquée aussi bien dans l'assurance
ordinaire que collective. La production
totale est de 37.3"; plus élevée que celle

de l’année dernière.

NationalLife |
Assurance Company

of Canada |

Siège Social bh
en 1897 Toronto

 

 
fureau de Montréal : 1520 immeuble University Tower, Montréal

Bureau de Québec : 80 rue St-Fierre, Québec » | iCoir route Le e 1e 1 4 ve aux 1€ Foires of 19407 Bureau de Sherbrooke : 86 rue Wellington N., Sherbrooke |    
Montréal, le 28 janvier 1940
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Le docteur Katherine

Burr-Blodgett, de

Schenectedy, New-

York à pris uns place

prédominante parmi

les experts en recher-

ches en découvrant

un verre sans

réflexion

   
 

Etse Moxweil à
conquis une répu-
tation d'organise-
trice de réunions
mondaines. D'après
Howes, les distinc-
tions qu'il attribue
vont à celles qui
ont amélioré l'exis-
tence des humains,
soit par leurs triom-
phes scientifiques,
soit par leurs

activités civiques ou
sociales
 

D'après Durward
Howes, éditeur d'un
magazine féminin,

* voici, dans cette

page, quatre des
femmes les plus célè-
bres de 1939. Ci:

haut, Mme Elias
Compton, gagnante

d'une mention hono-
rable à titre de mère
Elle est, en effet, la
momen de trois hom-
mes célèbres: Arthur

H. Compton, aa-

*gnant du prix Nobel
pour la physique,

Karl-T. Compton,

président d'une uni
versité et Wilson-M

Compton, économis-

te disungué

S$]

1 Mme Anne O'Hare-

McCormick a aussi

©, bk distingute. Elle

est correspondante à

l'étranger et membre

du bureau de rédac-

tion du New-York

Times

—
e
r
—
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  CE NEST PAS LA RAISON,JEANNE; TU

AURAIS LA POSITION... $1 SEULEMENT
TU PARLAIS AU DENTISTE AU Sut)

DE TON HALEINE !

MAINTENANT QUE LE CAISSIER EST
PARTI, VAIS-JE AVOIR CETTE

POSINON 7 NON! POURQUOI ? RIEN
QUE PARCE QUE JE SUIS UNE FEMME /

  
        

  

 

  

  

 

  

Conservez la beauté de tout votre épiderme
avec le Nouveau Palmolive Amélioré

fait à la douce Huile d'Otive

  Pour votre visage, votre cou, vos épaules, et dans le

bain, frictionnez doucement votre peau avec une

mousse chaude et abondante de
Palmolive. Nettoyez les pores à fond.
Rincez-vous à l'eau, chaude puis

froide. Ce traitement de beauté
n'est pas plus compliqué que cela.
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 DES EPREUVES DEMONTRENT QUE LA MAUVAISE

HALEINE EST ORDIMAIREMENT CAUSÉE PAR DES DEPÔIS     Colgate combat la mauvaise
D'ALIMENTS EN DECOMPOSINON DANS LES INTERSTICES

      

 

 

 

  
   

 

   
  

  

  
  

  

    

  

  
      
           

 

     

   

     

      
CACHES, ENTRE LES DENTS MAL NETTOVEES.J RECOMAANIE haleine . . . fait briller les dents! ; )
LA CREME A DENTS COLGATE, SA MOUSSE Ji Et cependant,il n'y a pus de plus sûr -
PÉNÉTRANTE SDECALE ENLÈVE CES DÉPÔTS Qu ENGEN- 3 moyen de conserver la beauté réelle

BA. DRENT DES ODEURS, ET C'EST POUR CELA. eeDétee spéciale de Colgate de tout l'épiderme.
tre dans les interstices des dents. . .

aide la brosse à denta à nettoyer les particules d'aliments Le nouveau Palmolive améliacé est Le MODELE GEANT
en décomposition et à arrêter les odeurs de salive sta- Plus doux que jamais pour votre peau. POUR LE BAIN
Qnante qui causent une grande partie de la marvaise Vous aimerez aussi son nouveau VOUS ÉPARGNE

haleine. De plus,l'agent de polissage inoffensif de Colgate parfum. Et maintenant le Palmolive DE L'ARGENT
redonne aux dents teur éclat naturel! Employez toujours est plus ferme, donc il du |

— la Créme 3 Dents Colgate régulidrement et fréquem- Pp : © re plus
MAIS JEANNE PARCE QUE JE VEUX ment. l n'y a pos d'autre dentifrice exactement longtemps vous épargne de l'argent.

CÉLÉBRER MA ; .POROUS MVEATS TU semblable. ee “ Ot “RAC
us NOUVELLE Ecoutez “La Mine d'Or CKAC

vi PartMen PUEUER A POSITION DE. @ A coun qui Ia préfèrent, la Poudre à Aire” ERK chars

a, 7 CAISSIERFI VOILA! 20c S35 Dents Colzate donne les mimes rinuitats. Wachee son, WCpw hon
8. oe ’ Double modèle géant ’

ut Cope A 'R
+ X ” _ ; 3

y COLGATE'S ETC ie
RIBBON DENTALCREAM v n Ha| rd og Essayez le NouveauPalmolive Améliore
AEE } 1 ] - 

 
 

Montréal. 15 Janvier 1940   
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! Règlements de la ‘loi des

EUL le Gin fait d'alcool de grains spéciale- ‘ Aliments et Drogues” du

ment distillé et rectifié avec des baies de Gouvernement du
Dominion.genévrier et autres plantes aromatiques peut être

appelé et libellé “Gin” sans autres qualificatifs.
. , … . . ' Division 2 Section 11

Les gins faits de toute autre manière doivent être - ; LL
le genièvre sera un spiri-

étiquetés “Faetice”, “Imitation”, où “Composé”, tueux potable, édulcoré ou non,
selon le cas, d’après les termes des articles 11. préparé avec de l’eau-de-vie de

grains spécialement rectifiée et

redistillée, la rectification et la

redistillation étant pratiquées en

présence de baies de genévrier |
pendant plus de 10 ans elle a fabriqué et vendu et d'autres

et 12 de la “Loi des Aliments et Drogues”.

La Distillerie Melchers est lière du fait que

herbes ou plantes

du Gin authentique fait en stricte conformité | aromatiques. Le genévrier devra

contenir au moins trente-sept

” (37) pour rent d'alcool cn volume.
et Drogues”. ;

   avec les règlements de la “Loi des Aliments    Voilà pourquoi le Gin Croix d'Or et le London

Club Dry Gin sont partout les marques préférées.

Pas de sophistication de concentrés âpres et

d'alcool cru. Ces deux marques ne contiennent

que du Gin, et pas autre chose.

Insistez toujours pour qu'on vous donne le Gin

Melchers Croix d'Or et le London Club Dry

Gin et vous aurez la certitude d'obtenir du Gin

authentique.

elchers
GIN CROIX D'OR LONDON CLUB DRY GIN 

PRODUITS DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED * MONTRÉAL CV BERTHIERVILLE MUSK      
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LE PLUS GRAND DES AVIATEURS
fl'ar Grégoire LECLERC, collaboration

apéciale à la “Patrie”}.

LE PLUS grand aviateur de guerre de

tous “les temps, de toutes les na-

tions, est un Canadien.

Il n'a jamais cessé de combattre et It

combat encore.
[1 commença à survoler la mer du

Nord et à convoyer des raids de bombar-

dement sur lea bases navales allemandes,

11 y a 23 ans. Il fut transféré aux avions

de combat et abattit Je joli total de 60

avions allemiands, presque tous des avions

de combat, et se classa deuxième dans
la liste officielle britannique des as. Ia
guerre terminée, 1! prit le commande-

ment d'une eacadrille anglaise avec Denl

        kine pour combattie les boichéviques
Ensulte en Meso: utarnie et dans tian,
11 pilota des avions de combat dans les

de erts de I'Arle, 1 ormbattit les monta-
guards hiadous ct revint en An

pour devenir officier commandant à Lord

du "Courunvous”, I retourna en Fuypto
pour devenir commodore d'aviation d'une
vaste base orientale,

Ce Nelson de la force aérienne britan-
nique est le enmmodore-aviateur Ray-

mond Collizhaw, CIE, DS50, avec
barre, DRC, DFC, Ct de crre, et
détenteur de plusieurs autres décorations
et rubans. ÿ compris un ruban tout brine

=- un que vous he veriez sur la poitr.ne
d'aucun aviateur aujourd'hui

Car, Tor que Calliahaw s'enrôla dans
le sorvice nérien de marine royale, #4

avait déjà vécu une vie d'aventures suf-
fisante pour cn faire un héros dans la
tradition eanndienne, A 22 ans, le jour
où il a'ensugea dans Une carrière qui

devait devenir fabuleuse, Collishaw était
maitre marinier sur les océans Pacifique
€ Arctique: et le ruban Hlane de noire
sur aa poltrine, eat le ruban de l'expé-
dition arctique de Stefansson.

Cotlishaw est né à naimo, C.-B, en
1883, !l est le flla de John Colllahaw, un
prospreteur, Son père est mort 11 y a

longtemps; mais aa mère, âgée de 70 ans,
vit encore à Nanaimo,

Le jour de sa naissance, H y avait des

entublnes, des canpég et des navires tout

autour de ron bereeau. 11 chassa ls gibler
da la Colombie Britannique avant d avole
dix ans. À douze ans, 11 était garçon de
cabine À bord du navire "Alcedo” de la
patroullle des pêcheries du gouvernement.
A 16 nns, 11 était offleler du navire de
patrouille “Fispat. A 10 ans, Il était dans

l'Arctique avec Stefnnsson. A 22 ane

avec 12 années d'océan, d'Arctique, de fo-
têts et de montagnes de la Colombie Brle
tannique derrière lui, Raymond Collishaw
oe tenalt devant les officiers recruteurs

 

  

  

  

 

   

 

    

    

de la R.N.A.S., un jeune Viking rudement

bâti, blond, aux yeux bleus, prét à entry
prendre sa carrière d’'héroïsme, d'inteill«
gence, de dévouement et d'amitiés Incorse

parables, le tout sans parallèle.
Au Canada, il y a de 40 À 50 pilotes

de la Grande Guerre qui vivent encore.
Ceux-ci nous ont donné les renseigne

ments que nous reproduisons plus bas

Le “Fokker” de tête tenta de sui
vre le “bébé” dans celte boucle
soudaine et inattendue. Les mi-
trailleuses du “Camel” crachè-
rent la mitraille.

Tous l'ont bien connu car il était devenu
le commandant d'une des plas fumeuses
escadriles, cn France,

De stature moyenne, carré et tiapu,

blond, les yeux bleus, puraissant plus
vieux que son âge, tel est le Collishaw

d'aujourd'hui. Sa cordialité brille dans ses

yeux. Ce qu'il y a de plus remarquable
chez lui, d'apres ses Cnilaradus, c'est

“son coeur cuompréhensif”, sa bonté
constante et ses atlentions pour les nou-

veaux piloles qui tombent sous sen com-
mandement. 11 y a des hommes qui vi-

vent encore aujourd'hui et qui savent

que s'ils vivent encore, c'est parce qu’ils
appartinrent à l'escadrille de Collishaw.
A un stage de sa carrière, Collishwwe
commanda l'escadrille No 203, centlère-
ment canadienne, qui abatlit 203 avions
ailemanls en 1818 seulement.

Aucun pliote, qul se jolgnit a la fa.

meuss escadrille de Collishaw, ne peut
oublier la réception. Le salut personnel,

l'entrée dans le mess, amené par Colli-

shaw, courtois, an.lcal, le présentent à
tous comme si c'était le plus grand évé-
nement du monde. Puis les premiers com-

bats avec Colllshaw, au-dessus des lignes
ennemies, le fameux aviateur à leur côté.
surveillant, guidant, coopérant — et

     

  

    

      

      

  

  
  

      

   

  

quand le rappoit quotl- ae
dien était affiché, le
nouveau venu et sa pre-

misère action étant bien
affiché.  llus d'une
feis, Un ennemi ds
cendu étatt attribue à quelqu'un

d'autre et sur les dyx, qui avaient

combattu, plusieurs témoins sa-

valent bien dans leur coeur que leg

balles de Collishiw avalont fait le

true.

Son enfance et sa j<unesse le long

de la côte de la Colombie Itritan-

nique en avaient fait un tireur in-

falliible. Etant un macin, il choisit

le service naval adrien et passa

plusieurs mois de sa première

guerre À survoler la mer du Nord,

escortant des raids de bombarde

gmuent contre les ports ab

lemands. T1 eéscorta ausst
‘i plusieurs attaques de nu

vires de guerre contre

Zecbrugge. II revint en

suite aux escadrilles en
France, avant que les deux
ssivices acilens sotent fu-
sionnés en Force royale
atrienns. Son premier ruld
consista à piloter un avion
à deux sidyes, cscortant
des avions de bombarde-
ment cuntre l'usine Mnu-
ser, À Ohernderf, Son jres
mier avion ennemi fut dese
cendu lorsqu'il tira sur un

groupe d'avions de combat
qui tenteient de descendre
les avions de bomnaide-

ment, En 1926 et 1917, 11

occupa divers postes et

pilota plusieurs genres d'u

vions. Mais le 30 mal

# 1917, il avait huit victoires

officielles à son crédit et

it fut alors chirgé du

commandemenld'une cscae

 

(Suite à la page MB

  



  

 

 

 

Ecoutons nos sentiments et pas seule-

ment notre raison. — La simplicité est

une véritable vertu qu’on oublie trop
facilement.

Par Charies L'OIBEAU, collaboration spéciale à la "Patrie”:.

A PLUPART des gens ne sa-

vent pas tirer le meilleur de

la vie. Les humains tk nnent leurs

sentiments trop cn laisse: ils

crolent que l'intelléci est ia seute

chose qui importe en la matière.

lis ne savent pas sentir, ils ne

savent pas voir, ils ae savent pas

asses goûter, en anrte qu'ils ne

sont pas aussi heureux qu'ils pour-

Taient l'être. Ils saissent à leur

Intelligence le soin de mettre un

voile sur toutes :es choses qui

comptent.

Telle est la manisre de voir de

Clare Leighton, artiste anglaise

et écrivain, qui nous dit pourquoi

si peu de gens sont heurcux. Mlle

Leighton, qui a surtout vécu à

l.ondres ct dans le Buckingham-

shire, sc propose de passer quel
ques mois, à Baltimore. Elle a l'in-
tention de svtablir definltivement
aux Etats-Un.

Au coura de ses nombreuses vi-
sites aux Etats-Unis Mile Leigh

ton a donne |lusieurs causerica

sur la gravure sur bois, eile a
print des nèyres du sud. elie a

teouvé matière Intéressante dans

les aciérics de Pittsburg.

  

 

“Tous lea ouvriers, tous ceux
qui créent quelque chose m'inté-
ressent”, dit-elle. “J'aime 4 obeer-
ver tous leurs mouvements lors-
qu'ils #2 mettent au travail”, “le

travail m'est agréable; il er est
ainsi du travail des autres hu-
mains, de leur rythme, de ieur
mouvement: 11 en est ainsl du né-
gre de Norfolk, des paysans de

France, du gardien de troupeaux
d'Angleterre ou du vignrron de

Provence.”

Ia plupart des ouvrages de
Clare Leighton sont illustrés de

ses propres gravures sur hoia,

mais pour son dernier volume,

“Sometime Never”, elle s'est ser-
vi d'un autre procedé. Ue sont
des desseins liihographiés, qui ii-

lustrent son ouvrage. Le ritiah
Museum, le Victoria and Albert
Muzeum, la National Gallery, du

Ne mettez pas un frein trop fort à ce que vous ves
sentez, conseille l'artiste anglaise, Clare Leighton.

Canada et ies Musées de Boston,

de New-York et de Baltimore ont

acheté ses dessins. Elle a obtenu

le ler prix de l'International En-

gravirg Exhibition à l'Art Insti-
tute de Chicago, en 1830, et l'un
de ses dessins fut récemment re-
connu comme l'un des meilleurs
de l'année per le Musée de Cleve-
land.

Elle a ausal illustré par ses gra-
vures sur bois plusieurs romans
célèbres d'autres auteurs; elle a
écrit un volume, qu'elle à lliustré,
sur la gravure sur bois. On lui

doit également plusieurs ouvrages
pour les enfants, des livres large-

ment illustrés par elle-méme.

Un jour qu'elle prenait je thé
au Cosmopolitan Club de New-
York, où elle habitait temporaire-
ment, Mile Leighton peria longue-

ment de cette chose si fuyante
qu'est le bonheur; elie dit pour-

quoi certaines personnes y

croyaient tandis que d'autres

restaient sceptiques. Mile Leigh-
ton à une grande qualité: la can-

deur qui donne de l'importance à
tout ce qu'elle dit. C'est pourquoi

elle est si intérerzante à écouter.
Elie a aussi une autre qualité,
une qualité toute primitive, une
certaine pétulance qui nous fait

comprendre pourquoi elle trouve

ai important de respecter ses sen-

timents, l'importance de ne pas

mésestimer la sensibilité.
“Tout d'abord.

il est important

de se rappeler

qui n'y a aucu

ne honte à trou
ver sur terre cer-
taines choses dont
on peut jouir. Il

est essenticl pour

Thomme de sa.

voir que toutes

les choses mises

zur la terre sont

la pour son bon.

heur. Nous

croyons étre heu-

Teux, mais nous

ne le sommes pas.

Ou croit desirer

fausses

en vie.

“Les

—=LA PATRIE

OUTROUVERLEB

ja civilisation,

pour des choses qui se nous ren-

dent pas heureux.

“Mon attitude envers

ost une de sensiblbté. Je sais qu=

tintelligerce n'est pas ce quil ime

poster exclusivement. Certa.nes pers

«nnnes ont cette fierté pretrntiouse

l'intelligence est

acute chose qui compte. Mais, ac-
tuellement,
cérébraux:
tossentent pas assez,

sent ceux qui vivent de leurs émo-

tions, et eux-mêmes aont à moitié

de croire que

ils pensent trop et ne

les couleurs et les
formes sont des choses très bon-
nes; clles sont importantes. Mais it
est très difficile pour certaines
personnes de sortir des senticrs bat

 

vent. I y en a qui

aiment la vie simple
et naturelle, la vie
qui n'a cessé de ré-
tner à tiavers les

âges.
“Ces gens sains et

fheuteux ont le talent
de satisfaire leurs
instinets et leurs np-

petlls normaux, de

se reposer, de ‘ra-

vasiler, de ju

Moi-méme si qe

loigne de cette fa-
con de vivier, jo de-

viens  malheureu.o.
le rythme est alors
detrust, ot 36 suis ob-
sde |terriniement,
plus que la plug

des gens, Je clas

Cest l'opinion
Clare Ixighton que

plusieurs personne

Kardent trop de re.

tinue dans curs son.

Uments, Kde €
s odeurs <
low mons sige

muient; les couleurs sont di lichen.
ses. Ccilains ailments ont un fruit

merveilleux. On ne doit done pu

ignorer toutes ces choses ni les n°1.

rimiser. Nous devons écouter noe

sens jusqu'à un certain point tout
en ne s'en rendant pas noc aves,

 

  

  

  

  

 

“Pour Joulr de ia vie al n'est pie

néceasaire d'être riche. D n'est pus
besoin de “cluba de puite* +: de

tous les autres divertias-menta ar-

titiciets. Les plus beaut moments,

en tout can, les plus agréables gis.

tants de ma vie, en somme, ne m'ont
rien coûté. Je me rappelle fort tien
tout le bonheur que j'ai éprouvé un
Jour que je me trouvais en Pro-
vence, et que jaldals des paysans

français à semer des haricots. C'é.-
tait délicieux d'observer tons Jeurs
mouvements rythmiques, en acconm-
Blissant leurs travaux des champs.
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Une autre il
lustration de
“Sometime-
Never”, du
même auteur.

Ahhkhhhhi

“Dans quelques.

unes des iles de
Ja Méditerranés,
j'aidai d'autres
paysens À faire le
battage. Je les ni-
dai à labourer, je
les aldai à frire
cueillette du rai-
ain et à pressurer
ce fruit. II y a

une sorte de
frane - maçonne-

tie pour ceux qui

travaillent Passer son temps dans

les clubs de nuit n'est en somuie
que tuer le temps, se “dioguer” «n

quelque sorte; c'est avoir quelque

chose a cracher, c'est couvrir le fait

que l'habitué du club de nuit est

malheureux

L'instinct de création joue un
grand role dans la poursuite du
bonheur. C’est là la conviction inti-
mao de Mlle Leighton, File ajoute:

“Chaque être humain à beaucoup

plus d’instinet de création qu'il ne

croit. Le monda ménerait une v
beaucoup mieux ordonnée el ll -

rait beaucoup plus heureux s'il wa.
tisfalsait ses instincts au lieu dite
lez simples spuctatçuis de ce que

les autres créent,

  

“On peut devenir créateur de tant
de façons. I! n'est pas beso.n dètre

vertvaln, peintre où sculplteur Car

it ¥ a d'autres sortes de créattons.
1une des personies lea plus heu-
reuses qe fale connuds était un

humble cordoniter en Anzleterie,
Lorsque vous vous rendiez a sa hou-
tique, vous ne pouviez pas be quit

ter avant une demi-heure ou uns
heures HI ctait al attaché à son tra
vai, qu'il vous montrait avec fierté

tous ses instruments, tous ses ou-
Uls, ses derniers travaux.

 

il est parfaitement heureux. Ti

à trouvé une solution à son besoin
normal de erter quelque chose. Ce
qui nous fait le plus tort anjour-
dhul cest d'avoir perdu l'art de

nous servir de pos mains, Les plus
malheureux sont ceux dent l'ins
tinet de création est comprime Jit
dans ce casla, le résultat cat la
destruction, où du moins ce qui y
conduit.”

Beaucoup de choses, particulière-

ment les plus simples, appurtent de

la joie à Clare Leighton.

“Je demande beaucoup à Ia vie”.
confeuse-t-elle, et je l'obtiens. Mais
je ne soupire pas apres lex choses
coûceuses, ni après la vie compli

{Suite A 1a page 13)
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PÊCHE EXCLUSIVE À LA PROVINCE DE QUÉBEC

Le petit poisson des chenaux
Révélation pour quelques Montréalais,
grands pêcheurs devant l’Eternel. —
Des cabanes qui mériteraient le nom
de palais à cause de leur confort et de
leur luxe. — Electricité et radio. — À

travers la glace.
(Par CG. Benoit)  

—Tout le monde en voiture!
Le train de Québec s'ébranle, quittant la gare Viger pour

nous conduire a Batiscan. Tous (nous étions huit en tout) allions
faire la pêche (au mois de janvier, ce n'est pas si banal!) au
poisson des chenaux, à Batiscan. Nous avions tous entendu par-
ler de cette pêche vraiment miraculeuse qui se fait à travers la
glace du Saint-Laurent, entre Noël et l'Epiphanie, jusqu'à

Trois-Rivières, mais pas au-delà.

   A a vie J dl ed 2.

On voit ci-dessus quelques cabanes de pêcheurs, sur la glace, à Batiscan. On remar
quera les fils qui apportent l’électricité pour l'éclairage des maisonnettes.

( Photo la “‘Patrie”).
C'est A cause de cette particula-

rité sans doute, qu'on nonime aus-
si le poisson des chenaux ‘petit
poisson des Trois-Rivières”. Nous
étions tous des novices, personne

d'entre nous, sauf un. n'avions en-
core fait cette pêche, mais cette

honorable exception n'en parlait

en réalité que par oui dire, car Il
était bien jeune quand Il n'était
Hvré, une fois, à ce sport, et il
s'en souvenait à peine.
Le train nous emportait, par ce

matin des Rois, vera ce que nous
prévoylons et ce qui, au vrai, fut
une expérience unique, amusante,

intéressante et magnifique. La ré-
solution est bien prise mailnte-
nant de recommencer lan pro-

Non pas que Batiscan soit le seul

endroit où l'on pêche le poisson

des chonaux appslé aussi “potite
moruc” ,non, mais Ratiscan était
l'endroit que nous avions cnolsi
pour noua livrer à notre passe-

temps favori.

Berthier’. Trois-Rivières
fin Batiscan! Nous sommes
dus.
Arrivée triomphale chez M

Henri Pintal, lequel devait etre
notre hote pendant deux jours
Coup d'oeil vers le ficuve où nous
apercevons de nombreuses caba-

nes sur Ja glace. On dit cabanes

mais on devrait plutôt dire mal-
sonnettes, et mème maisonnettes
luxueuses parfois, comme on le

verra un peu plus loin.

Le diner fut expédié rapide-
ment, bicn qu'il fût copleux et
aussitôt après, déDart pour les ca-
banes, que nous voyions établies
sur la glace à environ 509 pieds
de la rive. Le tempa est clair et

aec; le soleil semble nous inviter
à aller faire la pêche.
Nous nous divisona en trois

groupes et occupons trois cabæ

mes. Quel mot malheureux!

L'électricité et la radio
E SONT de véritables maison-

nettes très confortables qui
abritent les pêcheurs. On y trouves
Yélectricité. Eh oui! les gens de
Batiscan, et ceux d'autres villages
aussi, font installer l'électricité
dans leurs maisonnettes, érigées
en plein fleuve, pour toute la du-

rée de la saison da pêche à la
petite morue. I) y n même des ca-
banes où Yon trouve des radios!
Luxe supréme! II y a tels pd
cheurs qui prirent des poissons
des chenaux aux accents de
“Lakmé”, chanté par les artistes

. Fn-
ren-

du Metropolitan Opera, de New-
York.
Et ce n'est pas tout. Heureux

ceux qui habitèrent la rcaison-
nette de M. Charles L'Heureux!
En plus de la radio et de l'électri-

cité, ils avalent des sièges blen
capitonnés et à ressorts, de co-
quets rideaux de cretonn° aux
couleurs gnles dans les fenêtres,
un linoléum sur le parquet, un

petit poêle qui dévorait l'écable
et le merisier avec entrain et ré-

 

des jours ou les eabanes de pô
cheurs n'étalent éclairées qu'au
moyen d’une lampe à pétrole ou
d'un vulgaire fanal, empestant
l'atmosphère «t ne donnant qu'une
lumière blafarde

Installation d’une cabane
UR installer une cabane, on

commence par talller la glace

sur une largeur d'environ 14 pou-

  

 
Intérieur d'une ancienne cabane de pêcheur de petit pois-
son des chenaux, On éclaire aujourd'hui les cabanes à
l'électricité et certaines d’entre elles s'ornent parfois d'un
appareil de radio. Histoire de se distraire quand “ça ne
mord pas.”
pandait une chaleur réconfortan-
te, trop vive même à certains mo-
ments. On trouvait dans cette
Inalsonnette jusqu'à des coussins
et un tapis, des murs peints à l'é-
mall de couleur crème et un pla
fond émaillé blanc, qui procw
Talent un confort inimaginable
aux occupants

‘Tous ces détails vous sont dé-
crits pour vous donner un aper-
¢u des conditions confortables
que nos gens savent adapter à
leurs besoins. Nous sommes loin

 

ces et sur Une longueur de 6 pieds
environ, car les cabunes mesurent
ordinairement 5 pieds de largeur

par 6 pieds de longueur.
On place la cabane au-dessus de

l'ouverture ainsi pratiquee dans
la glace puis on la “renchausse”

avec de la neige, car les courants

d'alr qui viennent du large sont
parfois vigoureux.
Certaines cabanes comptent

Jusqu'à 6 fenêtres et la porte se
trouve à une des extrémités. Au
milleu du plancher, on voit une
ouverture d'environ 10 pouces da

largeur@et de longueur égale à
celle da ia cabane.

Les lignes descendent du pla-
fond jusque dans l’eau On en
trouve ordinairement 5 ou 8 par

cabane et chaque ligne est munie

de deux hamegons, Les lignes sul-
vent le plafond en passant dans
des oeillets de métal aù vont s'en-
rouler sur des bobines, fixées au
mur. Un plomb assez gros termins

fond de l'eau. La péche se fait. À
Batiscan du moins, dans 12 ou 15
pleds d'eau.
Face à la grande banquette, où

trois pêcheurs peuvent prendre
place confortablement, se trouve
le petit. poéle qui ne se fait pas
prier pour répandre sa chaleur,
surtout si on le bourre d'érable.

Certains pécheurs tiennent
constamment leurs lignes dans
leurs mains et au moindre petit
coup ressenti, ils tirent et accro-

chent une, et souvent deux } ctites
morues, à la fois une à chaque

hameçon.

D'autres plua nonchalants, atta-
chent une allumette à leur ligne,
à hauteur des yeux, et des que

I'allumette remue ou virevolte, ila
tirent la corde el. finis les beaux
jours d'un petit poisson des che-
naux!

L'appât employé pour faire des
victimes — et combien nombreu-
ses! -— consiste en pelits cubes de

foie de porc. Un petit eube à cha-
que hameçon st souvent le même

appât sert à prendre plusieurs
poissons, Punition de la gourman-
dise!

Des visiteurs
NE familiarité de bon aloi rè-
Kne parmi les pêcheurs. Ce

qui donne l'occasion de faire de
nombreuses visites aux différentes
cabanes. Les connaissances se
font vite aur la glace. Tel pilote.

qui porte blen son nom, puisqu'il
s'appelle Léveillé, passe souvent

des nuits entières à faire la pé-
che... et A rendre aussi des visites
aux différentes cabanes. Chaque
visiteur, qui est bien vu des occu-
pants d'une cabane, se volt habi-

tuellement offrir un doigt de
rhum, histoire de se réchauffer.
Un homonyme du maire de Mont-
réal est un connaisseur en cette
matière.

La pèche au poulamon, petite
morue, poisson des chenaux, petit
poisson des Trois-Rivières, loche,

tommy cod, car ce sont là des
noms sous lesquels on désigne la
même variété de poissons, permet
à beaucoup de gens de gagner
quelque argent. Ce polsson, très

apprécié des gourmets, fait pri-

me sur le marché des grandes
villes,
Quelle est l'origine du petit

poisson des chenaux? D'où vient-

11? M. Claude Mélançon dans son
livre "Les poissons de nos eaux”
ne nous te dit pas.

M. Mélançon, qui connaît ses
poissons comme pas un, nous dit
que le petit poisson des chenaux
est un gade nain, d'une esiéce
particulière, qui ressemble à la
morue commune. La femelle, de
sept ou huit onces, peut pondre
quelque 50,000 ocufs. La petite
morue se nourrit de crustacés, de
mollusques et de petits poissons
Le “Nouvelliste” de Trols-Rivids

res, disait récemment que Me
Philippe Blgué, grand amateur de

pêche, à découvert, duns sa bi-
bliothèque, un article excessives

ment intéressant sur le petit pois-

son des Trois-Rivières. Cet arts
cle cat tiré d’un volume, écrit per
M. A-N. Montpetit, qui se livra

à une étude sur ce genre de pois
son, après la publication dun ar-

ticle par Benjamin Sulte dans va
journal,

  

Description
ULTE décrit l'arrivée du petit

poisson d'une façon délivieue
se. Nous citons textuellement le
“Nouvelliste”, qui publia os

jours derniers cette description
de Benjamin Suite.

“Il va venir, il vient, ft arrive,
ponctuel comme toujours, juste
50 heures avant la messe de mi
nuit.
“On dit de lui: Apprécié de tout

le monde. Venant nous voir, au
temps des fêtes. D'une digestion
facile. Incubliable aux estomaca
reconnaissants. Préfère être cuit
à l'étouffée. Fréquente de préfé-
rence, les ‘Trois-Rivières, parce
que c'est un pays de gourmets

Tout cela, c'est beaucoup, mala ce

n'est pas asses.

“Que de fois, l'on m'a prié d'en
parler! Ne me sentant pes à le

hauteur du sujet, J'ai reculé. Faire
une tragédie, des chansons, à la
bonne heure. C'est facile — mals
décrire le petit poisson des Trois
Rivières, rude tâche.

(Butte à la page 13)

 

    ÀaAk .
l'extrémité de la ligne qui plonge
dans l'eau. À mesure qu: la ma-
Tée monte, on fait descendre lo
Plomb jusqu'à environ 1 pouce du

Dessin représentant une petite morue (exécuté par Ger.
maine Bernier, et tiré du livre ‘“Les poissons de nos eaux”,
par Claude Mélançon.)

Un aspect du village de Batiscan photographié du fleuve
Saint-Laurent. (Photo la “Patrie”).  
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le pigeon voyageur conserve
toute son utilité en

temps de guerre.
Per Armand SMITH, collaboration spéciale à lu

Quelques faits hé-
roïques de la Gran-
de Guerre. — Les
pigeons voyageurs
apprennent rapi-
dement ce qu’on
veut leur faire con-
naitre.

N MANDE que 100.000 “avions

infimies’ sont anjourd'hui né-
cessaires aux hostilités européen-

nes Disons QUA une vitesse
moyenne d'un mille à la minute,

ces avions “vivants’ doublent des
caps, des montagnes qu'un Réro-

plane “ordinaire” ne saurait fran-

chir et que l'équilibre de leurs
ailes delicates n'est nullement
rompu par la pluie, la formation

de givre et de gresil. Le lecteur a

compris qu'il s'agit tout simpi--

mient d'avions à yotit bec, des pi-

geons de guerre, produits de 5000

anrées de domestication et qui re-

montent à l'é:vque où l'Europa

n’était que znvanes et forcts.

Un deml-millivn de ces oiseaux
furent utilisés au cours de in
Grande Guerre Il est possible quill
en {.udra un bon nulhon pour sa-

fisfüire les armies actueiles.

 

  

Teur histoire en est une tout.
militaire Is furent à ce por.
effir Sau roars do la première

era ade, que « chu ars leur

opp deat des faucons, On sait

Que lo premier tappert de Wate

lon, trar<pelté par un plgean, vas
dut aux Rothsehid une vénitab.
foriun-

    

  

ant le steve de Patrie

    » milite

Vice du courrier miin, à ce:
époque, entre Paris «t Tours,
tot à lespédittur dun messa
Un demi-frane le mot.

 

  
Diins un sne nunu-cule, l'oisenu

transport.ut dis meres, do -

cR7tGo no oiaphiques of des jour.
naux moctephotozraphiéa sur des
pelheules. Et cat must que ce
tatnes dd peches contenant aise

ment 30.0060 mots,

Dés Irs debuts des hostilités de
1914, Angleterre, La Frances, la
1 !gique, l'Allemagne gardaient

chacune 10,000 pigenrs destinés à
des services de guerre. Mais ce
n quen 1918 que les Améri-

sains, sur la recommandation du
Kénéal Pershing, disposa de na

propre “divis de pigeons,

Ces oiseaux étaient embarqués
pour l'Europe sous la garde de
sucveMlarts entrainés à cet effet,
Fn quelques «moon bes forces
expeditionilies amirieal-

  

  

“Patrie”),

nes comptatent 20.00 pigeons sn

service. Dans son ensemble, on en
camptais 500,000 y compris les ap-

petits sur les fronts des Alliés.

Quatre cents messages d'une 1m-

portance vitale furent livrés à
leurs destinataires, par 442 pl-
geons, pendant l'offensive de la
Meuse uprès que cs olseaux eus-
arnt passé cing jours dans leur
colomble  

TOR

 

Sam qui dispose de

 

  
  
  

 

   
   

  

  

plusieurs milliers de pigeons, mes
saners dils de jour, vient de meot-

tre à l'essai aa plus récente da-
couverte du gunre: le vol de nuit,

entrepris par ses messagers allés.
L'olreau peut voler sur une gran-

de distanco la nuit mème et par-

ml les t-mpêtea et le brouillard.
Sa viterse et égale à celle du
Jour, un mille à la minute.

 
Voici des pigeons à l'entrainement. Ces oiseaux rendent

des services éminents en temps de guerre.

Depuis 1925, l’armée américaine entraîne
des pigeons pour le vol de nuit et elle les
choisit parmiles races les plus vigoureuses.

LA PATRIE

Malgré la radio et d'autres

es a,

 
 

  

Dimanche, 28 janvier 1940

  
   
   

  
   Voici le

geon Cher
Ami qui sau.
va tout un ba-
taillon en li.
vrant un mes.

sage pressant,

Quoique bles.
sé, l'oiseau

7] franchit les

zones de gaz et une véritable muraille d'acier élevée par le tir de l'artillerie ennemie.
Carter-W. Glass, premier lieu-

tenant des signaleurs, une autori-
té en la matière, déclare ceci:
“Au cours de la dernière guerre,

de nombreuses vies auraient fu
être sauvé-s si des pigeons, vo-

Jant la nu: avaient transporté

des mrssagea à l'insu des enne-
mis.”

“Comprenant la nécessité d'un

tel service nérien. l’armée dws
Etats-Unis, vers 1925, commen

 

*

Un pigeonnier
ambulant

aménagé dans
une remorque
d'auto pour
habituer l'oi-
seau à réinté-
grer son domi-
cile malgré les
déplacements
de la remor-
que, rendus

d'entraîner des pipreons de nuit à
laide d'une dizaine de couplrs

Choisis chez les de:con
oiseaux véléirans Le choix
terminé parmi ccux qui dir.
sulent d‘une forte tendance au val
précis, ceux qui rentraient nu pi-

geonnler au crépuscule et ceux qui

descendaient de parents qui fa.

rent des mcssapers de guerre

d'une intelligence reconnue. I
failut 14 années d'expérience en
matière d'élevage pour en arriver

AUX spécimens dont on dispose

aujourd'hui à Fort Monmouth”,

  

 

C'est en effet à Fort Monmouth
que se trouve maintenant la tlus
belle volière de plzeons de nuit

que dius,ze le tm. Robert Mini,
“XPH en messy 3 nocturnes au
moyen des pigeons,

Ie major à mis des années à

 

 

 

élever et A entrainer ses pigeons,
Comme on sinformait sur lu fa.
con de lea entrainer, le major

Milne répondit:
“Comblen d'oiseaux avons-nous?

Présentement, environ 470. Ce
nmbre comprend les reproduce
teurs et un pigvonnier de 50 ci-

Beaux QUE NOUS CXerçUNs AU Kore
vlez de nuit.”
“Oul, nous avons den pigeon-

niers ambulants, oul, d'un at

abs umount nouveau et qui

tr uvont instaltés dans la rmor-
que d'une auto. Culte anné-, ce

fut un suerès En deux ou tros
Jeura, l'oiscau devint familier

av.c ce g.nre de trnn-

“Vous te dmondez ment
nous procédons quant nu vol de

nuit, et Ce que nous en obtenons®

La vit:.se et la di-tar- de «4
(Suits à la page |

      

     

 nécessaires par les mouvements des troupes,

>»
-

 

 

 



 

Dimanche, 28 janvier 1940
A
 

OUTROU
Suite de Ia page 10)

quée. La vie me semble beaucoup

plus simple à moi qu'à la plupart
des autres personnes. Et pourtant

je ne crois pas que ia vie soit une
lutte gigantesque, une chose très
compliquée et déroutante.

“Le travail m'apporte in joie.
Mon travail m'intéresse. Je m'y
applique pendant des heures, des
semaines, des mols, puls je l'aban-
donne et je prends quelque repos,

le temps de recharger mes batte-

ries. Jaime beaucoup le jardina-
ge, 1a musique, la bicyclette, jf'ai-

me la socièté, et je suis satisfui-

te. J'alme la couleur, la forme.
Méme la forme des petites cho-
ses.” Elle ouvrit alors sa main et
me montra les boutons d'une
fleur qu'elle pressait dans ss

main,

“Et j'aime beaucoup les fleurs,
ajouta-t-elle, comme les orchidées
au corsage, ou les fleurs des
champs. Je les aime beaucoup
mieux que celles qui sont coûteu-
nes, que les roses rouges, qui sont
aristocratiques. Ma préférence va
aux fleurs que j'ai connues dans

Des fruits
savoureux

de la
nature,

sont parfai-
tement illus-
trés dans
cette gra-

vure sur
bois de Mlle
Leighton, |
dans son

livre
“Country”
Matters”.

mou enfance. Mon frère s'est
beaucoup amusé de mon choix,
un jour, à uns exposition de

fleurs. Mon frère ainé, extrava-
gant dans ses goûts, avait choisi
less plus belles roses du jardin,
tandis que moi j'avais préféré des
fleurs de guimauve.

Une iltus-
tration de
“Four

Hedges” de
Clare

Leighton,
livre qu’elle
a illustré
elle-même.

“A côté de son hauquet mes gui-

mauves paraissaient modestes.
Mais j'étais méfiante, et je persis-
tain & croire que mes fleurs
avaient de jolies formes; à T ans,

l'on n'est pas encore “snob” dans
la société, même avec des fleurs.
Il ent extraordinaire de voir que
tant de monde se montre si fler
envers les fieurs. Une personne
amie tira un jour une gerbe de

persil et causs loute une surpri-
se en disant qu'’eile était bien jo-
lie, mais ajoutant avec Intention:

"C'est malheureux, ce n’est

qu'une mauvaise herbe”.
“Annie, cependant, qui était

notre gouvernante, cut Un Jour um

bon mouvement. Fille n'avait au-
eune connalssance particulière des

fleurs. Je me rappelle qu'elle fit

un beau bouquet pour nous au

cours d'un été. Nous devions don-
ner une réception et nous étions
allies dans le jardin pour cuetilir
les plus belles roses et d'autres
belles fleurs.

“Annie arriva ce matin-là avec
un énorme bouquet de fleurs sau-

vages qu’elle avait cueillies Je long
de la voie ferrée; elle nous les

              

   

  

        

remit en disant: “Ces fleurs sont
ni belles qu'elles feront bien pour

la fête. Elles donneront à vos in-
vités le goût d'être soudaine
ment transportés à la campagne.
Et le bouquet de fleurs fut un
véritable ornement qui procura
une ambiance heureuse, fleurie.”

  

 

“Vivre ert unc chose merveit
leuse”, dit Mlle Leighton, mais il
n'est pas toujours facile de dis-
cerner les choses qui comptent de

celles qui n'apportent rien à la ci-
vilisation. Moi-même, je me com-
plais dans Jes choses les plus sim-
plea, telles que les fleurs.
“En tout temps, nous noua lan-

cons & la recherche du bonheur.
Et nous éprouvons souvent de la
crainte qui tourne finalement à !a
méfiance. Nous devrions choisir
Les choses qui sont belles et non
pas celles qui s'apparentent à la

laldeur. La simplicité voiià ce
que nous oublions le plus souvent
dans notre existence des jours
La vole doit être faile de joie
Malheureusement, c'est le con-
traire qui arrive de nos jours. 1l

existe tant de choses naturelles
qui pourraient nous apporter le
bonheur, Sachons voir les beau-
tés dans la nature. I! y à même
des pierres, dans cette nature, qui
ont une agréable senteur.
Clare Leighton aime les monta-

gnes, elle ne se refuse pas a les

122.8.882.8.84
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décrire dans nes lvres el Acs gras
vures sur bols. Les montagnes de
tous les pays qu'elle a visités. Iza
montagnes récouvertes de neige

et de verdure. Elle aime aussi les
sons. Elle aime le chant des oi-
æeaux. Enfin, Mlle Leighton ter-
mina l'entrevue qu'elle avait bien

vouive m'accorder en disant avee
insistance que “La vie est faite
de joie”. Tout le monde peut etre

heureux, si seulenient le monde
veut revenir à la simplicité d'uu-
trefois, s1 seulement il ne sait se
servir que des biens qui sont nils

 

Tout d'abord il est très important de se rappe-

à notre portée.

ler qu’il n’y a aucune sorte de honte à reconnaître
l'existence, ici-bas, de cerlaines choses mises à no-
tre disposition, précisément pour que nous en jouis- ,
sions. Chose essentielle à retenir, tous ces biens sont
mis là, à notre portée, pour faire notre bonheur. On
croit être heureux mais on ne l’est pas en vérité. La
civilisalion que l'on croit posséder on la paie en
fausses valeurs qui ne nous apportent rien en fait
de borheur”.

Clare Leighton.

 

* A4keàÀ

Le petit poisson des chenaux
(Suite de la page 11)

“J'Invoque, ici, 6 muses! vos an-
tiques complalsances pour les au-

teurs audacieux. La fortune, dit-

en, favorise les braves — Tegar-
dez-moi d'un oeil encourageant,

et je tenterui de d'crire cette pê-

che quasi miraculeuse, dont les

Trifluviens duanent le spectacle

entre Noël et les Rois. Faites,

déesse, que mon imagination se

soumette à la loi de la vérité, afin

que personne ne puisse infirmer

témoignage que je vais rendre

des tendres individus que nous

accommodons à tant de si bonnes

sauces.

“T1 arrive, ce polsson, avec les

réjouissances du Jour de l'An. n

a sa place dans l'histoire de nos

moeurs et de nus coutumes. Déjà,

en 1757. le célèbre Bougainville le

mentionnait. S'il ne se fait pas

valoir dans la littérature, c'est

qu'il est murt comme doit l'être

un poisson. A nous de parler de

lui. Que de gens il a régalés, qui

n'ont jamais sonzé à faire son

éloge. ou. méme, à se demander

uit descendait de noble ou de vul-

gaire lignée. Je vous le présente,

Tout ma porte à croira qu'un ai-

mable commerce »établira entre

vous et lui.

“Suppléons un peu à l'absence

de renseignements sur son compte,

puisque les savants ne l'étudient

pas et que les journaux se conten-

tent d'en annoncer la venue, com-

me celle de tout nomade Intéres-

sant. Une marchandise, disent-ils,

et voilà tout. Les malheureux!

Le petit poisson passe à Terre-

Neuve et entre dans le St-Laure :t

comme je l'a dit. IP longe les

bords e chemin royal. Tan:

que te flot descend, il se repose

montant toujours. Ira-t-il loin”

Aussi loin qu'il éprouvera la Tésis-

tance de la marée contre le cou-

rant naturel du fleuve. Ce jeu des

forces de l'eau s'arrête au lac

St-Pierre. Le petit poisson, gonflé

d'oeufs, harassé de sa longue trai-

te, entre dans lee ‘Trois-Rivières.

"Le petit poiston ne connaît que

les deux chenaux ies plus proches

du Cap-de-la-Madelcine. Il s’y en-

gage avec ardeur. La fin de sou

racension apprbche: les oeufs sont

larges et deviennent inquiétants.

“Ici, 1 homme gurtte la bête.

“Le pécheur établit une cabana-
Re eur ia place: il y couche, il y
mange. Il tranche une ouverture

qui a la forme dum carré ullongé,
mesurant dix pleds dans sa lon-
gueur. Par cette vouche (| enfonce

en plein courant ce qui s'appelle
un “coftre”, sorte de grande boite

formée de nets tendus sur une
mince carcasse de bols. L'appareil
est ouvert par le hout qui doit re

n. Celul-ci, rebrous-
l'euu, en masses très

pressées, s'engouffre, sans hésita-
tion, dans lc sac et s'y entasse,

faute de trouver phssage plus loia.

 

  

  

 

   
  

 

“Lorsque le pécheur juge que ia

nasse ou le verveux (car c'est tout
cela ensemble? est chargée, J) la
lève par le bout ouvert et verse

sur la glace un ou deux minots

de ces petits vagabonds, qui fré-
tillent, se tortitlent, bondissent,

font le saut de carpe, tournoient,

s'entre-croisent et luttent contre
la mort en se jetant de tous côtés.

Le froid les raidit dans ta pose
qu'ils ont eue en expirant. Rien

de plus pittoresque. L+s uns, tor-
dus ou repliés sur eux-mémes, les
autres, enlacés, forment des chal-
nes ou des grappes fantaisistes:
la décrivent sur la glace d~s ara-

besques imprévues. .
“Ce que l'on retire du Saint-

Maurice, durant sa courte visite,
est Incroyable. Au mois de jan-
vier 1853, j'ai vu Fhéophile Pratte
en prendre 400 minows en 24 heu-
res. On estime à 15.000 minots ce
qui se prend, chaque année aux
Trois-Rivières. Cette manne dure
15 jours, commençant la veille de

Noël et se terminant ie 19 janvier,
parfois plus tard, jusqu'au 20,
même le 25.
“Cependant, il s'en échappe un

grand nombre.
“Ceux-là atteignent le rapide des

Forges Saint-Maurice, où ils dé-
posent leurs oeufs, espoirs de la
génération future. C'est à trois
nulles dans le Saint-Maurice. fl

    

   
Fr ce can poiRuol ne pas foucniT à Ron une charce de consater

Hiroil aile & faire disnaral re les €
qui ont d'oripine externe et apporaiesent mir d'éplds

vous libérer de crs aujelr de glue’
aquaimes dn provi:  

eres.

 

Offert sur une siricte base Ae satisfaction où argent rembonurst

   

paraitrait que lez pachrurs de lo
ches, devant la ville et un peu

plus haut, en prenant, quelque-

fois. & la ligne dormante.
“Les oeufs étant éclos au rapide

des Forges, que font tes petits” Je

n'en sais rien; néanmoins, j? vous

dirai, Ils flient vers la m°r. à leur
tour, et la preuve en cst qu'ils

reviennent par la suite frayer,
aux lieux qui les ont vu paitre.
“lu destruction qui s'en fait,

durant le mois le pius Important

pour leur multiplication n'en dimi-

nue pas le nombre. Chaque pois-
son pris aux Trols-Rivieres ren-

ferme des milliers d'oeufs

“Da nes jours, le mode de pie
cher Je petit poisson a changé

quelque peu, et rien ne donne lieu

d'espérer le retour aux temps pas-

sés, hors la défense absolue de
pêcher autrement qu'à la ‘zne,
pendant quatre ou cing ans, cette
précieuse denrée de nos eaux;
mals quel gouvernement oserait
jamais exposer ses oretiles aux

protestations qui s'éléveraient,

non seulement de la rive Immédia-
tement intéressée, mais encore
des campagnes et plus encore de

toutes les villes de la province?

Ne touchons pas au petit poisson
des Trois-Rivières, du bout des
dolgts de la loi, dut-il périr jus-

qu'au dernier sur le gril, à vins
tar de son patron, saint Laurent”,

VOUS TENEZ-VOUS
ENCORE

à l’écart
des autres
PARCE QUE VOUS
SOUFFREZ DE

 

CH pe peut pam

de nouveau, de IAcbres applications de
cation externe. Biroti ne tache ni les vête-

, non plus, de vaquer À vus occupsliont

#1 après êcux

Bemaines Birull ne soulage pas À votre satisfaction ve lésions exunées par le FPOTGARIE
et nirnen sempiement in doulrille Niece ce qui reste du contenu +t le prix d'achat vous
meta remboursé.

RIVET
1 RACE

act RETTE

  

  Ville .….
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LES RÉCOMPENSES DES HÉROS
(Par L-P. ROCHON, collaboration

speciale a la {etre ).

ur mercredi matin, tout récem-
ment, Henry Harwood n'etait

Que le commodore d'une petite es-

€eadre formée de trois crviseurs
britanniques patrounlant le sud-
ouest de l'Atlant:que. Avant que
Jo soleil descendit, le méme jour,
ce même homme était devenu le
vice-amiral Sic Henry Harwood,

K.C.B. C'est que, dans Vintervalle,
Je petit capitaine avait dirigé la

première rencontre navale de quat-
que impor ve depuis le début
des hostilites, et que le pirate al-

lemañd, qui sefforçait à conor
des carzos inoffensifs. le cu:ras-
sé “Graf Spee”, venait de cher-
cher ahii dans le port neutre de
Montevideo pour, en definitive,
être saborié Ixneminieusement,
Bien qu'il n'en sût rien, Har-

wood avait ¢ son rang et

son titre nu cours de cette furieu-

Be bataille. Cet honneur necordé
par le roi George VI, quelques
jours plus tazd, était rétronctif et

prenait son were officiel 06
méns:r jour du fameux merctedi, Il
en fut ainsi des capitaines et des
officicrs des trois crols-urs, Ces
marins montérent en grace et plu-
sleurs épin-léreht sur leur poi-

trine des muc
C'est ninss que l'un jas

roisme, foraque la most voisine le

devoir, ct que l'Ancluterre recon-

Nnit ses héros à leurs expiots
Je lendemain de la bataille dite

de Montevideo le <ibmersible bri-
tannique “Ursula” sen cout

dans un champ de mines fermant
Yestualre de l'Elhe, en Allem ,
Evitant six contre-torpillours na-

xis, le petit sr.us-marin torpillait

un croizeur allemand. Maluré la

mature incensée de son explo.t, le

eapitnine do cs braves à remené

“se à son port d'at-
re et les acclama-

tions l'attendaient.
Le lieutenant-commandant G-

©. Phillips obtiat le “Distinonlsh-

ed Service Order {DSO ct de-

vint com:nandant. Deux de ses

lieutenants reçurent la “Dist.

fncuished Service Cross 1DR.CO,

et plusirurs marins du sous-ma-

zins portent malntenant avec gloi-

re la “Distinguished Service Me-

Le lieutenant-commandant E.-
©. Bicifor. du submersible bri-
tannique “Salmon”, qui à coulé un
sous-marin ct tormilé deux croi
Beurs nazis, reçut lOrdre du D,

8. O. sa devant 800 off.ciers
en obtenant le grade de com:nan-

dant.
Ceux-lh ne sont pas les seuls

Qui ont reçu des récompenses, en

raison de leur bravoure en mer,
Ils ne sunt aux à qu'une petite pro-
portion en revard de ceux qui se
distingue ront Au cours des pro-

chaines hatailtes. Car la zuerre
se continue ct In guerre enxendre
l'heroïsme ar #8 occasions qu eile

apporte, Ucfte occasion est aussi

excellente qu'au tenpr du rel Ar-

thur et de la Table Ronde, lers-

Qu'il était édicté ‘que chaque ma-
tin apporte une nible chance et
que cetts chance apporté un noble

chevalier,”

Bien que le don d'une médaille
rappelant les exploits de hravou-
te, où les services rendus au ‘ours
des enaccments, 864 à peine

vieux de 200 ans, lilée n'en ves
monte pris moins À l'antiquité. Le

premier homme à tvervoir  Lne

médaille comine técompense mis

litnire doit être Joseph, grand-
prêtre des Julfs, qui vint en ae
à Ai-xandre, 1} y a 2260 ans, Cet-
te fois, on lui donna un Laon

d'or, Plus tard, dans un Cr sem-
blable, it fut décoré de nouveau
et plusicurs le considérent comme
le premier soldat A fare apposer
une harte à sa décoration.

Dans le British Museum, len
Visiteurs peuvent voir la première
médaille gacnee par un Anslais

au cours d'une bataille, Elle fut
gecordiée A John Kendal, avant
V'époque des Chevairets de St-Jean
@ Jérusalem. Hendal, un croisé,
eonduisit ses chvalers AU see
cours dr Fthodes, 1! y A 462 ans.
Les premières médailles etalent
très élaborées, et on ne pout plus

compliquées, C'éta.t un bijou cole

teux. leur valeur nominale, au

comptant, était aussi importante

que Jeur sirnification comme sym-

bole. Prenons l'exemple de la mé-

daille accordée par le Parlement

 

      

  

 

 

  

    

 

  

   

    

 

    
Quelques-unes des médailles accordées par les Alliés. En haut, de gauche a droite, “Distinguished Service Order”,
“Victoria Cross”, “Military Cross”. Au centre, de gauche a droite, “Distinguished Flying Cross”, “Distinguished
Service Medal”, “Air Force Cross”. En bas, de gauche a ddroite, “Médaille Militaire” (France), “Air Force Medal”,
“Military Medal”et la “Légion d'Honneur” (France).

britannique, durant le rézime du
Commonwealth, au colonel Macks
earth, gouverneur de Shrewsbury,

et qu; etait suspendue à une chai-

ne d'or, d'une valeur de $500,
Tes mérites octroyés à Blake et

     
 

 

   

Aux Autres loups de mer pour leur

Nictecte remportées contre l'amie
ral Van Tromp, en In Conxise
tao nt de mvene en médn Hes et

es dor. Jusqu'à Cromwell,

 

la medaille prutiat em effinie les
traits du menarque. Cromwell
avait eru que les sions seraient

Pep turn mid FAR ew eat trop
traditionnaliste pour s'y confor.
mer.

Si lon remonte & 190 ans, lea
Militaires d'un rane inferivar &
celui d'off.cler ne recovaient pas
de médailles comme decoration, et
l'officier tui méme en portait une,
non pour commarnorr un nte
de bravimre, moa osomplenent

parce qu'il avait part.cipé a une

    

  

grande batallle ou à une campa-
pre. Ce n'est que sous la compas

gnies des Indes que l'on commen

<a à donner des médailles à tous
les militaires en général, munis
comme récompense rénérale plu
tot, et non comme décoration per-

aonnelle. Par exemple, après Ja
bats lle du Nil, tous les marins
portérent une décoration: c'était

 

en 1998. II en fut ainsi de tous
ceux qui participérent à Ia ba.

tatile de Trafalgar. Aujourd’hul,
médailles où autres genres de dé-
cotation sont distiibuca en deux
Frousl i ecux qin pasticiperent

a une ramphagne où à UNE guerre,
su pont lonrs services, où bonne
conduite et à ceux dont les netions
furent reconnues comnie actes da
bravoure on de service purement

de distinction,

Dans les deux eatérories, (1 fant
reconnaître lea médailles U1614
Btæz”, connues sous je Dom de

 

  

 

“Mons Star”, celles du “Long Sern
vice”, de la “food Conduct”, la
“British War Medal”, 1a “General
Service Medal”, 1a “Mercantile
Marine War Medal”, la “Territor-

 

jul Force War Medal”. Dans la
acconde catésor: mentionnons
la "Croix Victoria”, le ‘“Disting-

  

uislied Service Order", le “Milt.

ary Cross” la “Military Midal”,
la “Diatinguished Conduct Medal,

Ja “ug ished Flying Cross
and Medal”, et autres,

Te plus grand chan;
produ.t torsque, en 1856, la reine

Victoria dnstitua la “Victoria
Cross” par déeret royal. Cotte
Cotation ne devait (tre attribmée,
acon In dosir de ja retne, qu'aux
militares dines de la A hante

décoration, FËt le désir de la rene
fut en ne port mirux respecté,
Cotte décotation consistait en la
croix de Malte. lle étoit fondue
avec le métal dos canuns captu-

  

mont s'est
 

  

 

rés À Sébantopol. Elle porte une
Inscription d'une simplicité lécen-

daire: “For Valour”. Ia tradition
veut que cette croix vienne de la
misison dite Messts Hancerk, de

da rue Sackville, & Londres
1 est ntéreszant de constnter

que le premier acte de bravoure
qui valut à son auteur la VC
ait été accamnpll une annde avant

que la decoration fût instituée,

Ie premier decore fut ue hentes
nant de vaissent, Chrles Lueas,

qui avait servi dans 1a guerre de

Crimde, Depniz, malzré tous le
efforts et los actos ade bravoure,
mime les expluits, accomplis par

Tes maring, les roldata of Jon avine
teurs de Uempire, senlement 3,

hernumes furent jurés d “nes de

Cette croix € ueree, en RE annex,
Lea militairex des foircea exp

tiondaires du Canada ont en 64
Occasions de gnaçnergesite déco

(Suite & Is page 13)
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{Par Gregoire LECLERC, collaboration
- spéciale à la “Patrie,

TASTY déjà assisté À une mascarade?
me demanda Jean.

-- Nan, lui répondis-je, mais 1 y a
fongtvm:s que je veux assister à un: de
ces fètes,

J'ai une Invitation pour demain
8011, Mir répondit Juan.

== Y vas-tu? lui demandat je.
- l'une façon, ouf, continua-t-f1. 11

œ'unit d'une fète donnée par une asso-
ciation féminine quelconque. I! y a une
enupe d'argent chaque année pour le
mesisur costume.

Un artlste comme tol, dis-je, d

@vrar toute une Cullection de ces €
* did des parents qui utiment Fexu-

Coup lea masearades et qui ont déjà ra-
Env d'ux coupes, continua Jean, foto jui

  

 

  

  

  

me us en gagner une juste pour le plusir
de ‘a chi<e,

- Toast curieux de constater romment
les ÿ :onts peuvent nous influencer, re-
pi Le

J'ai hien l'idée d'aller à la masca-
Tade de demain soir. J'ai une bonne 1Jée
Bisis J'autais besoin da ton aide.

© eral heureux de t'étre utile,
. Hd veux dire qu’il faudra que tu

a tot aussi à la Mnscarade at que

tug un dequlsement,
Tune tn'acenrdes pas un délai nssez

lero pour me procurer un costume, lul
Lo “ze,

 

soil, tu ns le temps me répondit
r Je connals un type du tom de Lae

= dau ur TE a un déguisement enn tant
en ur peau d'ours, Quand H le porte et

 

LL PI danse, fu jurerais que tu te trouves
dont un ears authentique.

Teut komme reasenible quelque peu
& un one répliquatze.

 

est ovr, reprit Jean Malas ee Tae
diélesur 1 and une odeur d'ours, Gl co
Jue comme un ours Enfin, quaud 4

 

porte ce costume, je te dis qu'un croiralt se
trouver en présence d'un ours vivant, Or Je

veux amener Ladouceur avec toi et mit,
Mes parents sont presque certains de gagner

la coupe.
— Alors, pourquoi as-tu bésoin de noi?

dis-je & Jean.
— l'arce que tu es bon pour les anininux

et que tu connals bien leurs habitudes Tu
dois savoir romment traiter un ours qui

dan:e. Tu aideras Ladouceur à gagrer la

coupe.
~ Il me faudra un costume de saltim-

banque
Je vais m'occuper de cela, me répondit

Jean.
Ie lendemain ,natin, Jean nte conduisit

Chez un costumier où je pus me procurer

un splendide costume de saltimbarque ane

dis que Jean se pProcirait Un aocoutie nicnt

de terévlor, J'avais un & d'rrrachotr de

sole pour ereltre sur ma téle et de pranda

anneaux dorès pour les orellles, Jeu avoit

rérliement l'air d'un authentique tordador,

Après le souper, nous vevétiries no: cos
tumes et Jean fit venir un taxi pour vou
me chereher et aller ensuit: à la mascarade,
1 nvait fait ventre un grand taxi.

Trout un pean texd, avadt dit Jean ear
Mic tener prend bocucaup de pires

Joon Indiqur une adresse nu cnuffeur

et none pritines,
- M. Ladouceur, me dit Jean quand Je

fis Une remarque à propos de ladr 4e qu'il
vennit de donner, hahte danse le nord. NU
visite les eumps de mineure dus 1 lete
Mais U babite en ville durant l'uiver.

 

  

   

LA PAÏKkILE—

VOICI M. LADOUCEUR!
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* Nous arrivâmes bientôt dans une
Tue d'un quartier plus où muins n-

commandable et le chauffeur sto; pa

devant la maison que lui ,ndigua

Jean.
Jean alla chercher Ladouceur et

quand 1 revint, le chauffeue faillit
s'évanoutr. Il avait bien raison. car .!
n'était pas averti et Ladouceur avait
réellement l'apparence d'un ours vi-

vant.

Jran ouvrit la portiere et m:> pré.

senta M. Ladouceur.
— Bonsoir, dis-je au nouveau venu.

— Ouvuf! Quouf! répondit Ladou-

ceur
Je lui tendis la main, mais Ladou-

eur se pa Vers le sol et ara ‘na
main,

-— Ah! Ah! s'ceria Jean, cn riant
quand il me vit retin na main.

C'est ce quil failait faire, Lalouceur,
Apris quelques efforts Ladeue ar pure

vint à s'asseoir à côté de Jean et de moi sur
la banquette.

— Ce costume doit être très chaud, Tul

dis je.
Mails Ladoucsur ne répandit pas Ii se

tourna d+ mon côté, ne rrzatda et me souf-

fla ding le visage.

— Tadouceur ne parle pis quand porte
ce cotume, me dit nen mantère d'
plication. Tout son effet xe alt perdu sit y

avait un trou da la téte pour parler, 11
communique habituellement en falsant d-#

Signes quand il veut quelque chose,

— Peut-it nventendre? demandal-je,
— Oh" ouf, Parle tant que tu vou'ras Tu

peux l'entendre, n° :

   

    

   

ter pis Ladouceur!

 Cctulel me dan
dans les côtes en

Nous nutivümes bientot à destination,
Nous nous dexctimes au vest aire et nous
nous dir amas vers la salle de bal d'où
tous parvenaient Jes sone dime vs No-

tre entice fut <neitornelle Jon m
devant nous, po fier mont son ac

ment de t Pr de morchait dertsre 3
douceur, fn le tenant en .aisse au mes

d'une chaîne.

Notre entrés fut aaluée d'or

ments, comme fl ennsenait, Apres la

mière valse, Ladouceur voulut -neore darver
EN parcourant Ia salle dans toute ga

Eucar. Tone sembloil pas se !- To
Au bout dé quelque tome je ess A
entendre des muimures a lad ‘esse de La

a Un vrotreux coup
ne d'approbation.
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\#
nt en conduisant M.

Ladouceur au bout d'une chaîne.
a

douceur, car eclui-cl agissant eumu - tout
ours aurait sans doute ni dans une salle Je
bal, poussait, tiraillait et accrocha t ha dun-

seurs de la belle façon.
J'allat rejoindre Jean, qui se terut d--

bout près du mur. La musique rypoit bie ie

tot et Iadoucoeur voulut récopimenesr,
— Attends une minute, ‘ui dis-je, Ecoute

Jean, parle-lui done uu peu.
Jean demanda à fadouceur de s'usseoir

mais Ladouceur trait constam sent sur où
chaina.
— Ecoute, Ladonceur, lui diz je i rite, ie

trouve que tu exs"ères un pu

La musique corsa subitement ét un juge

demanda à tous de défiler devant lc jury

qui devait cholsir le meillsur en-trme,
Ladouceur semblait enchanté. I com-

munça à dan'sr d'une façon extravagante,
LA musique jouait à uné allure endiablée,

Après avoir clrculé plusieurs fois aul ur de
la salle, Je vis le chef du jury jre-die la

coupe ct regarder du côté de Ladoud ur.

— Tu gagnes, Ladouceur, lui dise -n-

thousinemi. >
Le ch f du jury prononça une courte .4+

locutlon et annonça que Ludouc‘ur pignait

la coupe.

- Au même moment, le jourur de contre
basse de l'orchestre, répetant le petit ns
ni qu'il “vaic fuit à plusieurs reprises du-

rant La soirée et qui avait “haque fe.< fuit
sur<cuter Lodouc.ur, tira de son instru
ment dos sons v.

  

 

   

  

urrux pour célébrer la

victoire de Ladouceur.

Mug c>fui-ci tira tout à roup viotiument
sur sa chaîne ct m'entraina À #0 suite, peurs

suivant le joueur de contrebasse, à 'e& gran-

de julie de tout le monde.
Lodouceur ntteunit finalement Tinst

   

 

  

 

ment cui semblait faire Fothjet de sa coter
simule et leer Wit{ératement ent 4
lourdes pattes Mails pradint ce temps, je

voyais Je in qui s# démenait et eutnt Fin
lenient J an arvint a Be fryer un ch nun
ju-qu'à nous et, s'acrtovhant à In f uniute
de L:deuceur, M nous entraîna tous deux à
l'extis. nr.

— Mentez dans ce (ax! nous crla Jean
en ouvrant In portière d'une voiture qui tait
te CPament trop ptite pour vous. Nous pare
vinnn x tnt bisn que mal à aascuir,

Quel imbecile, disje h=! tant,
Cotte controbi-re dent bien valoir 220),

- Tai toi, me arpombit Jean, Tis tof,

M ne te comprond pus.

-- Poinquoi ne me comprend-il pas?

— l'atee que c'est un ours auther ue,

me rjerdtit Jean. Tu (es luissé prendre

toi aussi?

   
  

  

  

(Suite à la page 16)
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  vit, Caroline L'OIREALsaludo

ration spéciale à le “Pustrie”:.

A JEUNE fille se planta un
petit chapeau sur l'arrière de

ln tête et se campant devant son
amie, elle jui dit les yeux rieurs,
be regard mutin:

- Tu sais, je suly décidée_ j'y
vus

- Tu as tort, Marie… les ieu-
nes gens n'aiment pas les jeunes

filles qui leur font des avances.

— Mais puisque je te dis que
je plais à Pierre.

— Je ne discute pas la chose:
3- vais que tu lui plais mais |!

suffirait que tu le lui dises pour
la détourner de toi.

- Mais pourquoi les f-mmes

n'ant-elles pas tout autant que les

hommes le droit de déclarer leur
amour” Pourquoi les hommes
sont-ils les seuls à avoir ce pri-
viiège”

-- Ca ma chére, ne me le de
mande pas. I! en fut toujours ain-

si depuis que le monde Pst mon-
de.
— Oul, mais si les femmes pe

aitaient pas démentes Nous en
serions Loujours au mème point.

Les lemtnes n'avaient pas le droit
dr vote, jadis, elles vont l'avoir
aujuurd'hui, les femmes ne fu-

nent pas elles fument, les fem-
mes.

Oui. oui, mais ce n'est pas la
même chose.

Ah' et puis xut! alors’ je
suis décidée et rien ve me fera
changer d'avis.

A ta guise, ma petite, mais
tu pourrais bien t'en mordre les

pouces et le regretter. Tu sais que

ton caractere, les idées originales,

ta nature indépendante l'ont joue

de vilaing tours...
- Est-ce un tort de ne pas vou

Ir subir son sort sars rousge-

ter

  

Je vois que je ne te convain-

crai jamais. Bon courage eu sur-

tout bonne chance…

La jeune fille parlait encore ot

da la ports du petit appart.ment

qu'elles occu'aient ensembe s°
refermait sur Mare qui descen-
duit les trois etagrs en sifflotant.

Marie it er que l'ot a con-

venu d'appeler un caractere fan-

tasque, ce qui ne l'em-

lement d'être un carre
Dune taille moyenne, bien faite,

de bvaux petits yeux rleurs, qui

ne semblaient pus liits pour Ive
larmes lui doansien' un charme
qui la faisait rechercher par les

Jeunes gens. Mais tn fra ‘

presque brutale, sa haine > tos-

te dissimulation en avait “lobgne
d'elle un bon nombe> qui, au fund,

he lui déplui-vient sas.

Cette fois elle srintloit
pour Plerre Marta:

semblail sérieuse
qui inquiétait J

  

   

   

  
  

     
sa commenrale et amie de tou-
J 4, Jeanne er Toque les

Inpaara de Ia jen ¢lutgn sa

sent d'elle ce jeune homme qu ells

semblait numer sérieusement et
mème profondément, € qui auvait

ps et " “aun nature cou

 

  

  

 

me
Taorsque Maric fat suc le trot-

toir elle recarda 1e 6-1 Le plu
avait cessé de tombes + 1e ciel qui
a motte 1 laussatt s de larges

bandes fleurs una lesuvlles le

sobil sé monta de temps es

temps Tee trattoirs é'aient one
core humides de la plaie ni ve

Nail à peine de © save

 

J'ai le tombe persu Mare,
et e vais marcher.

Hile se sentait le coeur lérer,

 

l'ame en jote. Pierr + l'attendait à
quatre heures pour ene ner dane

ser à a vampurr® I! y avait à

peine quinze Jours qu'et» connais

SAIT le jeune homme
pas cherche a le Cacher et oft
se sentut h duce que lors

érait près d'ei
Pierre toutefois ne montrait

Pas le même empressement que

Marte: la jeure fill* ne lui pa-
raissait pas indicférents, mais on
senialt on ne savait quelle 1éxie-
tance, quelle réliconre qui la cho-

quaient et lui faisaient éroire à
elle qu’elle laissait le jeune hom-
mis Indifférent
Aussi c'est pour coupe: court A

tout ce qui parnireait

d'etie qu'elle s'était décid

   

  

qu

  

ter cette démarche que lui décen

seillait tant son amie.
Elle pensait à tout cela en mar

chant. T1 faisait un temps doux et
printanier bien propre à Inspérer
l'amour. Le foule autour d'elle lui
semblait indifférente et elle mar-
chait droite, le regard souriant au
bonheur qu'elle entrevoyait déjà

Pierre l'attendait dana ce petit
restaurant où depuis quinze jours
ils prenaient leurs rendez-vous.
Mais devant le jeune homme, Ja
jeune fille se sentit soudain timi-

de. Klle lui paris d'autres choses.
Ils partirent en auto Je long du

lac St-Louis et s'arrétèrent bien-
tét dans un dancing.
Marie erut le moment venu; une

douce musique qui enchantait

l'âme avait paussé le jeune hom-

lam

Lorsqu'il vit Marie, Pierre éclata de rire. —

jeune fille n'a pas aussi bion qu'ua
homme le droit de déclarer son
amour? Tu me pinis, je t'aime, je
te le dis. . . et voilk
Le jeune homme éclats de rire:
— Tu es un grand bébé, ma pe-

tite Marie.

—C'est tout ce que tu trouves,

à me répondre.
- Mais que veux-tu que je ‘e

réponde d'autre?

--Ah'..… fit-elle interdite. tu ne
trouves rien d'autre à répondre.
--Viens danser. . . cela te cha

tera Jes idées.

Et il entraina la jeune fille sur

In piste. Elle ne desserra pas les

dents Pierre essayait de la fs jui~
ner, mais elle ne répondait pas.

- Tu boudes, fit-il lorsqu’ils fu-

rent revenus à leur place.

 
en lui montrant son manteau du doigt.

me à prendre sa min; eile lui dit
à brûle-pourpoint:

-- Tu sa, Dierre, tu mes infi-
niment rympathique.

-- Mais c'est réciproque, ma pe

tite Mar., repondit le jeune hum-
me.

Ce que je ressens pour tol,
c'est plus que de la sympathie; je

t'aime,

Elle avalt lancé cette dernière
phrase prosque sans penser, cong

me si elle accompliseail un effort,
I+ jeune homme painissait inter-

dit.

Tu as bien dit: je t'aime.

Ja jeune fille incapable de ré

pondre, fit sizne que oul cn fai-
sant une mou.
= Mails voyons. . .

—Voyons quoi?… let ce qu'une

= Non,
A ce moment une jeune fille

entrait; grande, blonde, tertible-
ment fardée, mais très belle, clle
sourit à Ferre qui la regarda et
qui se leva pour se diriger vers

elle. Toute d'une pièce Marie le
retint par le pan de son veston:

- Où vaa-tu?
—Je vais saluer une de mes

bonnes amies.
Mais la jeune fille qui venait

d'entrer s'était dirigée en scuriant

vers leur table la main tendue:
Ce cher vieux D'ierre. . . il y

A une éternité qu'on ne l'a plus
vu: que deviens-tu?
le tutoiement choque Marie qui

pourtant parvint à se contenir.
Ah! toujours la méme. Tieus

je vais te présenter une de mes
bonnes amies, Marie de SMionsti

 

LA PATRIE==

UNE JEUNE FILLE TENACE -

 

 

Maris zalua d'un goste de la
tète et enquissa un sourire de
commande, qui ressemblait plutôt
à une grimace.

—Es-tu seule, continua Pierre?
—Ou:, je pensais hien trouver

des amis, ic]; mais je ne m'atten-
dais pes tomber sur l’un de mes

meilleurs amis.
—Assseds-tot, Alors.

Marie essayait de faire contre
enauvaise fortune bom coeur. Flle
luttait contre elle-méme pour ne
pes piaquer là le couple que ‘or-

mait Pierre et la jeune lille qul
venait d'arriver.

—Elle est lnide penaait-alle.
Comment peut-il se laisser ainsi

aguicher par ume peinture ans

bulante™
Heursusemnt que le jeune home

Non, mais où as-tu pêché cela? fit-il

me remarqua l'attitude de Marla
et ild ne s'éternisèrent pas à ret
endroit. Et le trio rentra bientôt
on ville.
—Et que t's dit Plerre? disalt

Jeanne le mir à son amie, qu

rentrait plutét penaude.
- NM a rigolé.. Je le déteste

maintenant. . . c'est fini.
- Ne dis pas ça. tu ne l'en ai-

mes que plus.
Si tu uvais vu la caricature

Qui sat venu s'accrocher à noua
—Une femme”
— Une ..

—-Ne dis pas de çros mots, Ma-
rie.
—Oul, une femme si tu veux. Je

ne puis Croire que Pierre a'in:s-
tesse à Ça
--Ca . . avec quel mépris tu

pronunces ce mot Va Le coucher,

— Dimanche, 28 janvier 1940

cela te reposera. . . Quand vois-

tu Plerre?
- Demain soir. mais cette

fois-ci nous ne serots que tous

Les deux.
Iorsque Jeanne rentra du bu-

tenu be lendemain, elle n'en
croyait pas ses yeux Marie us
sise devant son chiffonmier ache-
vait sa toilette. Ille avait les
cheveux fraichement ondulés, les
lèvres horriblement rouges et du
furd sur les joues. Elle s’était, de
plus, dessiné des cils artificiels
et s'était noirci le tour des pau
pières.
—Mais où vas-tu arrangée com

me cela”
— À mon rendez-vous avec Pies-

re.
— Mais tu es folle.
- Non. Pierre semble aimer les

femmes peintes qui ont l'air um

peu osées.
—C'est de l'enfantilagre.
—Et puis zut!au revoir.

Pierre ne la recomnut pas tout

d'abord.
— Mais, c'est Marie”
—Mais oui, et aprés”

—Où vas-tu. Joues-tu dans un
numéro de cirque où de music-
hall?

- Tu es bête. J'ai cru que tu al-
mais les femmes pommndées et
arrangées cumme ton amic d'hier.

«lors pour te piaire. ..

—-Marie, je te le dis encore, tu

es une grande enfant. Je te le dis
franchement, attichée comme lu
l'es, tu es tout simplement ridi-
cule.
La jeune file fit une moue com

me si elle aMait pleurer.
-Viens, fit le jeune homme en

passant son bras sous le sien.

Elle n'insista pas.

Quelques jours se passèrent. Ua
soir qu'elle ne devait pas voir

Pierre, alle accepta d'accompe-
gner Jeanne au cinéma, lorsqu'eb-
le aperçut Pierre, qui. accompa

gné de la femme fardée de l'au-
tre jour pénétrait dans la salle

Elle suivit le couple auquel se

joignit une troisième personne;

une dame assez âgée que la jeune
fille crut touts de suite être la
mère de celle qu'elle appelait es
elle-même su rivale.

Elle parvint à se pincer derrière
eux; et soudain elle entendit Piee-
re, assis entre lea deux femmes,

appeler le plus âgée: “maman”.

“Le voilà qu’i! appelle déjà ma-
man la mere de cette jeune fille;
ça ne peut pas être la sienne puis-

que sa mère est morte depuis de
nernbreuses années. Pour Uappe-
ler “maman”, il faut qu'il soit biea
intime aver cette jeune fille. . . its

sont peut-être sur le point de se

fiancer.”
Dans le pénoimbre. elle cher

chait à distinguer les trails de
cette “vieille” personne, mais ee
fut attirée par lee vétements
qu'elle portait.

—Comme elle est ridiculement
fichue, pensait-elle. Mais je suis

injuste. Cetle dame n'est pas res-

ponsable de ce que Pierre me dé-
laisse pour sa fille. Peut-être Pier-
re aime-t-il les vêtement anciens?
Dans ce cas |! est servi.

Celle que la jeune fille appelait
1a mère de sa rivale avait en effet
un chapeau cocasse et était va.
tue d'un long manteau ancion que
l'on voit très rarement.

Mais la jeune fille qui ne vou

lait pas se faire voir de Pierre, dit
soudain à sa compagne:

—Allons-nous en.
Ce film ne Uintéresse done

pas?

—Je n'en sais Hen, je ne tals
même pas ce qui se joue.
—Eh bien! va-t'en si tu veux

mol je reste. je ne vais pas me

plier à tous tes caprices.

Furleuse, Marie se leva ét mars
chant sur les pieds des deux ou
trois personnes devant lesquelles

elle passa pour rejoindre l'allée,

tlle ae dirigea v-ru in sortie.

Le lendemain l'ierre lui Lélépho-
nait:

C'était beau av cinéma, hier
oir?
— Mais oui. . .
- Tu semblais en tellement boa.

ne compagnie que tu ne voyais

Pas tra Amis.

- Tu tals A”
~ Mais oul, fit-elle impatiente

(suite à La page 14)   Je Er —
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Le plusgranddes aviateurs
(Suite de la page 9)

drille d'avions de combat, Fn 1917,

Collishaw descendit 29 avions en-
nemis, en moiny de deur moi,
C'était un record quf ne fut dé-
passé que par Richtof:n dans les
annales de la guerre.

Méthodes de combat
Sr$ ANCIENS camarades, par-

lant de ses méthodes dc com-
bat, disent qu‘il avait une sorte
de manière gale, ronronnaite d’at-
taque qui lui étalt tout à fait ca-
Tuctéristique. M faisait tont avec
enthousiasme. Et 1! préférait at-
taquer des aviona de combat plu-
tôt que des nppareils d'observa-

tion. Il fut descondu trois fois
mals jamais blessé. Plusteurs de
ses victimes we sont brisées en
piècos en plein alr, tellement In

eùreté de son tir étuit infalllible,
En une occasion, vers la fin de
1a guèrre, Il reçut l'ordre de s'or-

gnniser pour faire le (travail très
dangereux, consistant à photogru-

phicr des travaux de défense de
foin derrière les lignes  réserv

allemandes, I! téléphona & plu-
Bicurs nérodromes pour obtenir
des avions pour le d“fendre pen-

dant qu'il photoyraphierait, Mauls

I} n'y avait aucun avion de com-
bat disponible. Un peu avant midi,

alors que lea photographies de-

vatent être prises à une heure,

deux escndrilles d'avions “Camels”
étrangers survinrent. Ces avis
tours avaient été assignés à l'aé-
rodrome de Collishaw. Collishaw
ginforma alots si ces avions pou-
valent l'accompagner dans 88 dan-

rereuse envolée. On lui accorda
deux avions, qui devaient le ren-
contrer au-deraus d'Arras, à8,001
pieds et signaler leur présence au

mayen d'une fusée verte.
A une heure, Coli-

shaw se trouvait au-des
sus d'Arras, À 800
pieds, scrutant le ciel.

I aperçut soudain à

9.000 pieds Jes deux

“Camels” et il langa en

fusée. Les avinteurs ré-
pondirent et alors tous
partirent. Pendant que
les deux Camels surveil-
laient. Collishaw  diri-
genit son pilots et pho-
tographiait ce qui de-

vait donner une victoi-
re décisive aux als
quelqu Jours plus

tard. Soudain, en re-
tournant la tête, Colli-
shaw vit dans le cul
cing avlons “Fokkers”

qui s'en venaient vos
lui Il ne voyait plus de

SCames”. Collishaw
frap. a sur Vepaule de

sun pilote, lui Indique

108 cing ennemis et lui
fit sume de se Lancer à
toute vite se. Alurs |) se

tourna vers so miteail-

  

 

 

leuse et se prepara a
Fattaque,

T'en haut, les cing

@vions piongérent et =n

aiffiant virevoitèrert
autour de l'avion de
Collishaw, Maia sou.
dain l'air sembla rempol
d'une douzaine de “Ca-
mels”. II n’y en avait

que deux, mais com-

me disait Collishaw, on aurait dit
quils élaient une douzaine. Ils
avaient plongé de plus haut nprès
avoir vu les “Fokker” attaquer,
Un “Fokker” était en flammes
avant que personne n'eut apercu

les “Camels”. Un autre plongea,
son moteur en feu. Et ce ne fut
pas long que Coilishaw avee sa

mitrailleuse eut fait le reste et lra
deux “Camels” se mirent à secs
cotés pour l'escorter À l'aérodrome

en toute sécurité,

Record sans égal
OMMENT Collishaw n'obtint
pas la Victoria Crosa est pro-

bahlement une affaire de potiul-

que. Plusieurs hommes nyant à

leur actif des exploits moins nom-
breux que ceux de Cuilishaw l'ont
obtenue. Lorsqu'on le rappeia en
Angleterre un peu avant l'armis-

tice, tout le monde peneait dans
le corpa d'aviation que c'etait pour
lui remettre ls plus prisée des
récompenses.

BEAn3

C'était pour organiser le Royal

Canadian Flying Corps qu’il vint
en Angleterre. Non seulement c'é-

tait un brillant combattant, mais
c'élait aussi un astucieux et ac-
tif organisateur. 11 n’a jamais ces-
#6, depuln la guerre, de participer

à l'organisation de l'aviation brl-
tannique. Il & organisé des escn-
drilles en Russie, en Mésopotamie

et dans l'Iran. Ii passa plusieurs
années à bord du “Courageous”
comme chef d'aviation. Il & com-
battu dans les déserts, les monta-
gnes ct au-dessus des mers.

“IE est, aujourd'hui”, dit le cn-
lone] George Drew. dans son 1l-
vre: "Canada’s FightingAIrmen”,

“l'avinteur combnttant possédant
le plus d'expérience et 11 A proba-

bilement détruit plus d'avions en-

nemis en combat que tout autre

pilote, vivant ou mori, ses exploits
durant des années de nervices con-
tinus surpassant mime ceux at-

tribués par Dumnaa à ses hérca les
plus fantastiques. Ainal troavons-

nous ce moderne d'Artagnan en-
core en pleina aventure, et méme

s'il n'obtient pas le bâton de ma-
réchal, nous entendrons toujours
parler de ses exploits.”

En septembre 1918, nous étlans

sur le front À Cambrai, occupant

une série de places fortes garaircs
de mitrailleuses, un endroit idéal
pour surveiller l'activité furieuse
qui se déployait dans les airs. Dit

heures du matin, des nuazres bien

blancs et bien haut dans le ciel
Mon scrgent-mayor de compagnie

et mot, nous étions tranquillement
assis regardant évoluer cinq

avion “Fokker” DVIL avions de
combat allemands. qui venajent
de percer dans le ciel,

A cette période de la guerre, les

 

  
Le commodore-aviateur
Raymond Collishaw

Anglais étaient talonnés par ces
nouveaux “Fokker”, plus rapides

et plus mantiables que n'importe
quel avion anglais. Et les Anglais
envoyalent des plivtes qui étalent
des adolescents et qui n'avajent
pas eu l'entraînement nécessaire.
Nous les appxisons, nous qui res-
tions sur le “terrain des vaches”
des “hébéa”, On pouvait toujours

les reconnuitre. Ms ne pouvaient
voler comme H faut en formation
de V. Hs semblaient perdre de la
hauteur ou se mêler dans leur for-
mation. Kt nous avions vu trop

de ces “bébés” choisia par les
“Fokker” plongeant pour avoir
autre chose que de la haine pour
ces furieux petits avions qui res-

talent à louvoyer dans les alrs en
attendant qu'un “bébé” vienne se

présenter à eux pour être descen-

du.

C'était avec ce sentiment que le

sergent-major et moi nous regar-

dions les “Fokker” paraître et dis
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paraitre dans le clel bleu au-des-
aue de Cambrai. Ils survetlialent
Cambrai.

Alors, du sud, parvint une es
cadrille de cing “Camels”, Et
lorsqu'ils parurent à nos yeux,
nous murmuiômes. Car à l'aile
droite arrière de la formation, ji
y avait un “bébé”.

Tla volalent à 2,000 pieds sous
les “Fokker” que nous savions,
nous, au-dessus d'eux. Ft vous
comprenez nos sentiments alors
que nous voyions ce pauvre “bé-
bé” non seulement perdre de la
hauteur muls signaler son trou-
ble en lançant des jets de fumée
par son tuyau d'échappement.

“Oh! Oh! pourquoi le comman-
dant d'escadrille ne signale-t-il pas

à cet enfant de retourner À ln
maison? Un pauvre petit de 17

Peut-être saans, probablement.

première envolée? Et effrayé

comme tout.”

Et toujours plus loin et plus
loin, le “bébé” luttait déseapéré-
ment. Comme il passait au-dessus
de Cambral, ses compagnons

étaient loin en avant de lui. La
gorge sertée, nous survellllons le
ciel et snudaln noua vimes plon-
ger un “Fokker”. Un autre sul-
vit pendant que les trols autres

restaient en haut pour surveiller.

Nous vimes le feu des mitrailleu-
ses avant que le pauvre “béb
put savoir ce qui arrivalt. Mois

avec nne glissade forlunée, le
amel” plongea aussi. Et pen-

dant celte plongée, le jeune avia-
teur sembla si effrayé qu'il agita

son uvien de gauche à droite de
façon qu'aurun des deux “Fox-
ker” ne put l'atteindre à la queue.
Au fait, un des “Fokher” plonzea

derrière lui et dut remonter pré-
cipltamment, tant était furleuse
cette triple plongée. Ils plongée.
rent encore et encore à 2.000
pieds, à 1.000 pirds, juste au-des-
aus de nous. Les autres “Camels”,

nu nord, tournèrent pour revenir
Hit combat, mais trop tard.

Is “héhé” et ses deux pouraul-

vants ne semblaient pas à plus de

300 pleds du sol. Debout, nous nc

savions pas s'il avalt été frapp*

ou non. Soudain quelque chose

d'extraordinaire survint.

Le “bébé”, sortl de cette In-
éroyable plongée, boucla it bouc!»
de façon si rapide que nous pû-
mes entendre siffler les fils da
cler de ses ailes dans l'air. Ft en
bouclant, il tourna ses mitraillcu-
sus erachant la mitraille. IIa plein
sur le second avion, sos bales ar-
rivérent, et sans mème avoir pu
sortie de ea plonnée, le “Fokker”,
en Mammes, s'abuttit sur le sol.

  

Ie premier “Fokker” tenta d
auivre le “bébé” duns cette bou-
cle souduine et lusttendue, mais

en tournant il vit son camarade
en train d'exploscr et dans un ina-

tant tragique, 1! sortit de sa hou-

cle ct sembla su-pendu dans l'es-

pace. Probablement, la bouche

grande ouverte, il rezardait soa

camarade plonger de fagon hur-

rible sur le sol. Mnis sans s'arré-
ter, avec une audace infernale, le
“Camel”, ses mitrallleuses sllen-

Cieuses pour un instant, monta ot

replongea pour revenir attaquer
en plein centre l'autre "l'olkker”.
Ses mitrailleusen. juste an.dicane
de nous, commencèrent À cracher
la mitraille et ce ne fut pas lon,

que le deuxième avion sembla
éclater dans l'air, pour s'écraser
sur le sol à quelques pleds de son
compagnon et ensuite éclater en

flammes,

Ft le “bébé” descendit à cent
pleda, tournant et louvoyant au-

dessus des deux avions qui brû-
laient tranquillement par cette
belle matinée de septembre. Te pi-

lote 5e pencha pour nous saluer

de la main pendant que nous lan-

<lons des cuis de joie,

Au moins dix mille hommes ont
éù être témoins de ce spectacle
Des centaines d'entre nous le rap-
portérent en détail. C'était colos-
sai. Et, surprise des surprises, c'ê-
talt Collishaw qui avait sinulé un
“bébé” pour tromper l'enneini et

ainsi venger de façon magistrale

les autres ‘bébés’ ai traiîtreure-
ment descendus par les ennemis.  

Lesrécompensesdeshéros
(Rulte de Ia page 14)

ration. Mais un privilege unique
fut accordé à un seul Canadien,
le privilege d'avoir gagné eet hon-
neur sans aucune participation à
une bataille, ni de près ni de loin.
Il a'agit du soldat Timothy O'Hea,

que l'on destinait au “front” pen-
dant la guerre des Féniens. Un

wagon du Grand Trunk ayant pris
feu, Alors qu'il transportait 2,000

livres de matières explosives,
O'Hea réussit seul à éteindre ces
flammes et à éviter ainsi le dé-
sastre. Il a donc sauvé plusieurs

vies,

TH) faut apprendre combien it est
difficile de décrocher une Croix
Victoria pour s'étonner que deux
hommes l'ont décrochée par deux

fois, N s'agit du lieutenant Arthur

Martin-Ieake et du capitaine N.-

G. Chavanse, tous deux du corps
médical de l'armée royale. Une
autre singularité est bien celle
d'un père et d’un fils & qui revint
<vet honneur, Lord Robert gagna

Ja Croix Victoria lorsqu'il était
jeune, lieutenant en 1858 et son

fils, le lieutenant l'hon. F.-H.-8.
Roberts, en 1900. Le capitaine
Walter Congreve a détenu Ja V.C.
en 1900, et son fils, le Major W-
T. Congreve, en 1916. Dés qu'une
décoration de ce genre est ohte-
nue par deux fola, le récipiendnire

ne reçoit nullement deux médail-
les, mais une barre est Ajouté à
sa première décoration.

Aucune croix Victoria n'a en-
core été accordée au cours de la
présente guerre, D'après les con-
ditions des hostilités, il semble que

la Croix gamira la poitrine d'un

marin ou d'un aviateur. Il reste
que l'infanterie & jusqu'ici requ

plus de croix Victoria que les au-

tres services de l'armée britan-
hique.

Un militaire des Etats-Unis a
blen gagné la Croix Victoria, mais
après sa mort seulement, et son
nom est Inconnu du monde entier.
En fait, à Washineton, lord Beat
ty déposa la Croix Victoria sur In
tombe du roldat inconnu améri-
cain, dans le cimetière d'Arling-

ton.

Dana les premiers temps, le ru-
ban auquel Ia Croix Victoria étalt

suxpendue devait être rmuge pour

l'armée et bleu pour la marine,

Par un décret du roi Georce V,
en 1920, j1 fut édicté que eo ruban
ne devait Atre que d'une souta
coulerr pour tous les services de
puesre. Il eemble, paur le moment,

qu'il act difficile de porter un ju.

gement sur la coulenr actuelle
du ruban. Les experts disent rou-
ge où pourpre

Une pension de 843 à #70 pnr
année est accordée nu décor de
la V.C.

Lorsque l'ordre de ja V. C. est
nttribué à un upe d'hommes,
une campbarnie où UN éaufpare,

deux militaires ont choisis par
la groupe pour recevoir la décara-

tion, l'un parmi les offisiors et
l'autre parmi! les aubalternce Tien
ne s'oppose À ce que la femme
nait décorée de la VC. mais jua-
QU'À présent nucune d'elles ne s'en
est montré digne.

 

 

Les médnilles de tous genres re
sont portées que lorsque l’hntit ou
l'uniforme sont de rigueur, mais
le ruban qui les accomparne fait

partie de l'uniforme où du vête-
ment ordinalie, IH devient ninal
plus familier au publie en général.
L'aue des décorations les plus dé-
coratives est certainement le D.
S. O. institué en 1886. TA croix
est d'yocire avec liséré d'or et le
centre est orné d‘un motif doré,
Recompagné de vert et de rouge
foncé, Cette médaille cat suspen-

due à un fermoir d'or sur un ru-
ban rouge et bleu. Avec la “Mi.
Wary Cross”, instituée en 1815, et

qui est d'une inscription plus sém-

ple, le DRO. n'est affert qu'aux

officiers. Ye NCM. (Distinguish.
ed Conduct Medall et le Mili-
tary Medal” peuvent dre pagnées

par tout soldat dun grade infé-
rleur à celui d'officier,

Quelques médailles portent Ins-
erite aur lenvere Ia raison peur
Inquelle elles ont été accordées et
d'Autrez se conforment À la seule
tradition. Par exemple, la D.C.M.
s'explique par Pinaeription  sut-
vante: “Pour conduite remarqua-

ble sur le champ de bataille”, la
“M.M." pour “Bravoure Au com

bat”, La décoration dite "The
 

   

Conaptcuous Gallantry Medal” ac-
curdée au cours de lA guerre de
Crimée, tout comme la Croix Vie-
toria, comporte une pension.

la décoration qui obtient au
Jourd'hui le plus de succès auprès
du public est certainement Ia
“Distingulshed Flying Cross and

Medal”, et ia “Air Force Croes
and Medal”, que l'on accorde né-
cessairement aux aviateurs. Il
faut dire que la roi a contribué

à la popularité de ces médailles
lorsqu'il s'est transporté par avlon
“quelque part” en Angleterre pour
décorer lui-même quatre officiers
at un sergent. Cette fois, Ba Ma-
jesté déclarait sur les lieux méêe

me: ‘Je suis fier d'avoir rencone
tré de tels hommes.”

Cea “tels homsraes” étalent dans
leur vingtième année. Ils avaient
noms de Kennedy Doran, Andrew

McPherson et on leur attribua le
botnbardement par avion de Wile
helmshaven. Ies officiers aviae
teurs John Barrett et Thurston
Smith secueillirent 34 marins du
cargo “Kensin-ton Court” torpillé
à 70 milles dez côtes. Il faut nosai
mentionner le sergent Wiillam

Willits qui remplaça son pilote tué
a ron pocte de conduite: Jchn

Griffith, de Niagara Falla, qui
tint tête à cinq avions ennemis nue
dessus du territoire allemand et
qui rapporta des renscitnements

très Importants sur l'ennemi; Sels
by Henderson, de Winninez. Ce
luilà descendit un ennemi et for
ça un avion au silence avant que

sa propre mitrailleuse fût à court
de munitions.

Fn France, la remise de mé
dalilles ne remonte pas trés le.n.

On honorait un héros en tirant
une salve puis l'on procédalt nux
emirnssades officielles en lui tou
chant l'épaule avce le tabre, ete,

C'est Napoléon qui innuçuta la
Croix de la I é tion d'Honneur.
fond d'une couronne de luuricrs,
la Croix de la Légion d'Honneur
ect d'or, d'argent et d'émnil aves
cinq pointes doubles, chacune
d'elle garnie d'une boule d'argent

IA premiPre médaille accordée
aux Etats-Unis remonte à la Guere
re Civils ot porte le nom de “Mes
dal of Honor". Une autre déeo-
ration fut octioyée en 1918 pour
servi~e actif, mais on la considrw

moins importante que ta “A dal
of Honer”, Les autres décorations
américaines sont la ‘Distinguish-
rd Service Medal” et la “Navy

Crocs.

   

 

La décoration Ia plus importan-
te en Allvinnine est la Croix de
Fer et fut précontée cn 1813 au

cours de In guerre dite do fibline
tion, Rappelons 1-1 que l'Allomne

re aver en 1914 fait frapper des
médailles appeléra “Paris” quil

portent en inscription 1870-1414,

l'Arche de Triomphe ot Ja Tour
Fifrel et, au dos, la lépeende suie
vante: antics des troupes alles

mandes À Paris”. Inutile de due
que ces méduilles nent jermais

servi, On trouve encore de ces
médailles dans ie British Museum,

L'Itnlle possède l'Ordre de Nt.

Maurice et de St-Lozare, institué
en 1434 et POrdee militaire de Ra-
voie, qui date de 1815. La plus im-
port nte décoration de la Belrique

est l'Ordre de Iéopold II + Tr-

dre de la Couronne; la Croix de
Guerre In Médaille Militaire, sern-
hlable à la médaille britannique
du même nom, et lintérersante
médaille de la reine Elisabeth, ac-
cordée pour récompenser les fem-
tues qui ont aidé la Belyique au
cours de la dernière guerre.

Les médailles du Japon rortent
des nomia orientaux trés romanti-
ques tels que l'Ordre du Soleil

Levant, l'Ordre du Trésor Sacre
et l'ordre du Vautour, rte,
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MALGRÉ LA RADIO...
{Suite de la page 12)

vois? Si le pigeon se guide sur la
lumiere d un pigeonnier pour ren-

trer à son foyer ambulant? ete…

ete”,
“Commençons par le début, d'ex-

pliquer le major Milne, Blen que
nous soyons encore au Stage des

experiences, le vol de nuit est
quand même une chose réelle.

Nous essayons d'augmenter les

distances et Je reduire la durée
du voyage. Pour l'instant, cette

distance est comparativement

courte, de 20 à 30 milles, mais ce
Voyage est suffisant pour les be
soins normaux des commuaica-
tions militaires.”
“Nutre plus grande distance est

de O87 milles. Catte envolée fut
accomplie par une nuit liusgeusr,

une nuit sans lune. — les pigeons

ayant été relèches À 11 h. 55 du

amr, — et tous sont revenus at
colombier dans un esvace de
t-mps déterminé, un véritable re-
cord”
“Dès les débuta de nos exps-

riences, nous avons oru a la necs-
sité d'une lumiére sur le pigeon:

nier afin de fixer le retour du
messager, mais ces teatatives ont
démontré que cela n'atdait nulle-

ment le pigeon dans son vol de

Tentrée. Ici, Tolsenu vole à de
grandes hauteurs et a fie entià-

tement sur son tnstinet peur re

trouver son foyer

Y'olseau à l'abri dans un cas urgent.
Loreque l'alerte du gaz est sonné,

en quelques instants, le panier de
l'oiseau est recouvert. Et le voya-
geur est ainsl à Faise pendant au

moins huit heures si le haut du
sac est bien serré. Toutefois, ce
genre d'avion vivant n'est pas in-

commodé par l'air empoisonné au

cours de son vol non plus quo par

le tir de l'artillerie. Il est pro-

bable que ce messager voyage à
300 pieds audessus des gaz et des

bruits des armes à feu.
Ce fackeur a servi en grande

partie à la réussite du pigeon
Cher Ami à qui un batalilon dut
la vie dans I'Argonne au moment
où les soldats étaient entièrement
cernés par l'ennemi. On se sou-
vient de l'histoire du major
Whittlesy qui se trouva séparé de

sa division et sur un terrain in-
connu de lui-même. Fendant trois
jours el trois nuits, 1} s'était battu
avec son petit groupe pour sortir

de l'impasse, mais sans succès. En
dernier ressurt, il avait, libéré
quatre pigeons avec des messages

liés à leurs pattes. Tous furent
descendus par l'eunemi et Cher

Ami fut le seul a franchir cette
zone. Le message se lisait comme

suit: “Nous sommes dans une si-
tuation désespérée Lorsque

Cher Ansi fut lâché dans l'air, il
partit comme une ‘flèche. Il fut
aperçu et. blessé. I tomba sur le

  

Le code écrit sur ses ailes.

“Pour un cas d'urgence, ll nous
f-udinit en chiffres ronds au
3 uns IV pigeons”

‘Hatituellement, l'oiseau de nuit
toa que 28 jours lorsque son eu-

t.ainement doit etre entrepris. le

puzecunier est tenu dans une

d'niobseurit=. Ainsi l'oiseau »….
coutume à manger, à bolre et a sa
mouvoir dans l'ombre. On hahitue
loisau à sortir de benne heur>
et la rentrée s'effactue de plus en
plus tard jusqu'à ce que li nuit
soit complètement noire. Alors la
pigenn est tronaporté à drs dis

tances de Llus en plus grandes *t

il ~at lancé pour le retour, à la
nuit opaque seulement.”

“On entraine aussi des pigeons
aux Vols de nuit à San Houstsn,
a San Antonio. (Texas, À Pana-
ma et A Hawai”

Carter Glass disait des olseuux
de nuit qui parcoursient de 10 à
15 milles à l'hénre à l'âge de aix
six mois:

$s oiseaux expédiés à Hawaï,

où a trouve une des meilieures
écoles d'entraînement, ont doublé

l-ur efficnrité, peut-être pour la
aule raison que Schofield Par-

Trucks est aménagé sur une fle et

que les pigeons maintiennent leur
course en suivant le son de la
mer ou la phosphorescence des

eux tropicale

On croit en fin de compte que
Ie nombre les Messages livrés par

e+ oiseaux doublera celui des
voyageurs de your. Quatre-vingt

dix pour cent des messages en-

vayés en France furent livres à
ternps malgré les faucons lances

à la rencontre des pigeons par
Vennemt.
Les Français. de leur côté, trou-

vèrent un moyen pour obvier A
ces obstacles. La queue du pigoon
fut garnie d'un sifflet que le vol

de animal rendait eriard au poa-
sible et qui effrayait l'oinean de
prole.
Mlen que le pigeon né porte ja-

mais de masque à Raz ceux qui
en prennent soin sont toujours

Baruls de sacs A gaz pour mettre

 

     

    

sol. Il me releva prestement en

entendait l'ordre sévère: “Cher
Anil, 1entre vite à la maison”
D'autres balles siffiérent. Une
partie de sa poitrine était comme

arrachee. D'autres halles. La pat-
te portant le message reçut va

projectile mais le message demeu-

ra en place. Luiseau put quand

méme maintenir son vol et attein-
die sun but. Le soir mème, le La-
taillon était relevé de sa position.

L'otsvau Cher Ami avait survolé
une section de la forét d'Argonne
de laqu-lle aucun homme n'était
sorti vivant, William Avery, qui

divigeait le pigeonnier où l'oiseau
était retourné déclara que 30 mi
nutes, aprés que Cher Ami est
survolé la zona des gax et la mu-
raille canstituée par le tir de Yar.
tllerie, c'est-à-dire la trappe

dans talquelle Whittlesy et ses
hommes étaient tombés, le mes
sage étalt lu au téléphone qui re
Halt les quartiers généraux au

plgronnier. Voilé le résultat de
Muslrurs mois d'expériences zc-
complles par les entraîneurs d’ol-
seaux de choix et d'une intelli
gence remarquable.”

Te général Pershing appuya la
recommandation voulant que

Cher Ami fut décoré d'une croix
pour service héroïqueat fut cen-

New-York avec les hon.
daa A sa conduite. L'oiseau

a été placé à Washington dans

"American World War Pigeon's

Hall of Fame”,
On trouve uussi quelques autres

pigeons dignes de passer à l'his-
toire. T1 y a Spike, petit et vilain

en apparence. et duquel on disait

qu'il pouvait rosser n'importe
quel oiseau d'une taille deux fois
supérieure à la sienne”. Il a trans.
porté 52 messages malgré les tirs
d'artillerie les plus soutenus. Il a
vécu jusqu'à l'âge avancé de 17
ans. Spike occupe aujourd'hui la

re d'honteur aux quartiers gé-

l'école d'entrainement
des pigeons au Service des SH
gnaux de Monmouth.
N':ublions pas Mocker, qui saw

  

  

 

va tout un batalllon américain,
en transmettant un message in-
diquant la position exacte d'une
baterle ennemie. Bien qu'il se fit
arracher un oeil, et que za tête
fut mutitée, il avait parcouru 28
milles en 24 minutes. Kt iI a vécu
ensuite une vingtaine d'années.

Blanchette fut le dernier d'un
groupe de quatre plgeons en ser-

vice pendant l'offensive de la
Meuss-Argonne. Blanchette a con-

nu toute l'offensive de Verdun.

“Le Pollu” fut affreusement
blessé à la tête et mu cou en
transportant des messages du

front de Verdun aux quartiers gé-
néraux. “Le Poilu” livrait alors
un message annonçant l'approche

d'un train de munitions en route
vers l'arrière. Le train fut détruit
et Les Français purent rétablir

l'ordre en 34 minutes.

Un autre petit oiseau, “La Da-

me du Colonel”, à dépassé un
aéroplane qui revenait du front.

Ce fait est à ce polnt décisif qu'il
ne souffre pas de discussion.

La guerre à été témoin d'actes
de grand courage et ds bravoure

sous le feu. Voici un exemple

d'enduranca en temps de paix.
C'est l'histoire de la petite Flo-
rence Nightingale.

Florence fut relâchée de Look-
out, près de Chattanooga, au Ten-
nesses, une distance de 750 mil-

lea. Vingt jours passèrent. Tout le
monde croyait à la mort du pi-
geon. Mais l'on se trompait. Le

25e jour, Florence revint à son pi-
Keonnier. Elle portait les blersu-

res de trois balles de fusil. Eile
n'avait plus de queue. C'est qu'eile
avait dû marcher sur le sul la
plupart du temps, ne reprenant
son vol que pour s'orienter au-des-
aus des arbres,

"Mots Croisés dela “PATRIE”
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Une jeunefilletenace

 

(Suite de La page 16)

— Marie nous sortons ensemble
© soir.
—Non.

—Et pourquoi?

—Je suls fichée contre tol

—Parce que?

—Tu es quasiment flancé aveo
Ave...
—Laure Durand?

—C'est peut-être comme ça
qu'elle s'appelle, je ne me aou-
viens plus. . .

Le jeune homme éclata de rire.

—Ce n'est pas drôle… mais pes
drôle du tout . .
—Ah oui! au contraire,

trop drôle.
—Que tu sols flancé avec cette

jeune fille?
—Non, mais que tu l'ais cru
~—Je ne te suis donc pas indif-

férente.
--Ca c'est une autre question.

Mais fiancé avec Laure, çà bat
quatre as que tu l'aies cru
—C'est plausible.
—Laure est une amie d'enfance;

une très vicille amie, un peu fan-
tasque, et dont les allures pour-
rajent la faire mel juger. Je ne
<herche pas à l'excuser, mais je

te dis ce qui en est Sa mère a
toujours été une mère pour mol
et elle est mame peinée que aa
file passe pour moins sérieuse
qu'elle n'est en réalité. Car Laure
est une jeune fille des plus res-
pectables sous ses dehors frivo-
les.
—Comme tu la défends!
—Ne défend-on pas ses amis?
—Pierre, qu'est-ce que je suis

pour toi?

- Pourquoi me demiandes-tu ce-
la?
— Je ne sals pas. Ah! et puis zut

» . . parlons d'autres choses.

c'est
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HOBIZONTALEMENT

1.—Axsintant de Montgomery au
siège de Québec — Produit des mi-

nes de Rouyn, Abitibi.
1—Cailme — ‘jouverheur sous le-

quel eut sieu l'hérolque exploit de

Doltard.
3 —Numéro — Forme larvaire de

+ TuNtacéA.
eeingénieur  Badois (1851) —
Vaisseau capturé tors de ia guerre

Sept-Ans.
deBetddire — Un des Grands
Lacs, — Etat des Etats-Unis.

 

Solution du problème
de dimanche dernier
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BJEIR
OTITEJS RIO|T TIR
SEER IEIvis]|E
FIA cl NE STE
0 F

&—Fn les — Immédiatement
.… Nuage Mettre en un ou plu-

steurs doubles -— Jartie dure du
corps.
8—

 

Pièces horizontales de char
— Lu verbe avols.   

10.—Note — Principe de la vie —
Date récente.

11.—Colongl anglais défait & St.
Danis pour Nelinon (1837) — Lié
d'amitié — Sans obstacle.

12.— ‘esses d'avoir — Interfection
— Fart de chaque convive (euphon).

% VERTICAIEMENT

I—Tréportés en 1755 mur Jae
côtes de la Nouvelle Angleterre

2.—lettre grecque — Note —
Ady. de Jleu (inv.) — Vielllrsna

3 —Un des valsasaux de Colomb
— Riv. du sud de Québec — Mé-
tal précleux.

4 —Lac du sud &'Ontarfe —
Premier évêque de Valleyfield.

5. —Art. simple—L'ainé (ang  
st sariptum. — l'ronom per  

vigoureux — Pron.
 

 

 

S

A

L

A
pers.

B 7. —Ville qui fait face A Québee

E

R

R

Y

— Interjection.
8.—Gouverneur sous lequel Ant

fondé te Séminaire de Québec.
8 —Desoription des maiadiez
10—Tente a l'audace — Inter

Jection.
11.-—Lettre grecque — fleu où

les Canadiens furent victorieux
on 1314.

12 ~Qul eat du Notd-Cuest «=
Lettre grecque.

(Droits réservés)
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— Volontlers. Nous sortons os
voir?

—A quelle heure?

—Viens me trouver sur la mona.
tagne où nous avone l'habitude de
nous rencontrer, à 5 heures

—Entendu.
Le récepteur À peine raccroché

la jeune fille sortit une grosse
malle de sous le lit et se mit en de
voir de Ja vider. Lorsqu'elle tym-
bait sur une vieilles blouse ou un
vieux manteau, elle l'essayait de-
vant la glace.

Soudain clle tomba eur un vieux
manteau qui avait dù être à la
mode vers 1800, l'essaya et sourit
de satisfaction. Ce manteau court,
qui avait dû être éléçant evec
une jupe longue et tombant jus-

qu'à terre, lui donnait une allure
grotesque et presque ridicule avee
sa jupe courte, mais elle le rarda
quand même, mit son chapeau et
partit vers la montagne.

Lorsque Pierre l'aperçut ce fut
un nouvel iclat de rire:

—Mais ol as-tu pêché cela”, fit-
fl en lui montrant son manteau
du doigt.

—Tu trouves que cela ne me
ve pas bien. L'autre jour je ne te
plaisais pas parce que j'étais me
quillée, aujourd'hui j'essaye de me
vêtir à l'ancienne mode et te voilà
encore pouffant de rire. Que te

faut-il donc?

—Je te veux naturelle, comme
tu es; la petite Marie primesau-

tière, naturelle, pleine de verve
que j'ai connue. Tout le reste c'est
un masque.

—J'ai pourtant été naturelle
avec toi lorsque je t'ai dit. . . en-

fin tu sais quoi, I! y & une quin-

saine de jours au restaurant

--J'en fus surpris, voilà tout
Mais je t'aime, moi aussl, ma pe
tite, Marie je t'aime profondé.
ment bien qu'il n'y ait qu'un peu
plus d'un mois que je te connals-
se.
—Pourquoi ne me l'as-tu pas dit

plus vite? Il y & quinze jours que

je te le crle. . . et c'est bien veal
que tu m'aimes? continua-t-elle
après une pause.

—En as-tu jamais douté?
I! la prit tendrement dans ses

ses bras et posa ses lèvres sur sa

petite bouche souriante.

 

Voici M. Ladouceur
(sulte de La page 15)

Je ne répondis rien.
Je ne fis rien. J'étala tout sim

plement paralysé par la surprise
et aussi. la peur.
Nous arrivaâmes bientôt à l'em

droit où Jean avait pris son ours
— Eh bien! lui dis-je, quand #

fu: revenu.
— Ladouceur est un ours domp-

té et dressé à danser. Il appas-
tient à un de mes amis, me dit
Jean
— Jean, on pourra nous arrêter,
— Personne ne sait qui nous

étions, me répondit Jean. Persom
ne, excepté mes parents.
— Et eux”? demandai-je. .
— Ils ne diront rien, parce qu'ils

ne veulent pas que je gagne is

coupe.
Et ainsi finit cette aventure où

se fus tout le premier victime de
la fumisterie de Jean.
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il Quelest le plus grand: un crime ou ume faute?...
+

»

—

+

>

Après l'exécution de l'Infortené duc d'Enghien, dernier descendant

du grand Condé, ralevé sur le territeire bndois, amené à Vinceancs, nee,

condamné ot fusillé dans le fossé du château, jes veyalistes qui se rul-

linient an Consulat furent atterrés d'un pareil forfait, « Cuateaubriand

envoys au Premier Consul sa démission de ministre à Berne.

Talleyrand, ministre des Affaires étrangères, avait, dit-on, préié ice

mains à cette exécution. Mais, dums les salons du faubourg Sainitr

main, il déclarait:
— C'est plus qu'en crime, c'est ane faute.

Pour être belles | Pett motif de fougére

;

Si elles ont
le sens de la
musique et du

rythme, on ne

peut pes di-

re que les
femmes Da!

(Afrique)
possèdent ce
lui de la béau-
té Ce n'est
| pas te désir

- qui leur man-
Vous connaissez tous de ces phrases dont les mote commencent tous ou à peu près par la même lettre; que  d'étre

celle-ci entrautres: “Pauvres pêcheurs qui pêchez petits poissons, prenez patience!” Ie tableau ci-dencus belles, mais

- représente leu neuf premières letires de l'alphabet, et la légende qui accompagne chacune d'elles, ent rédigée elles conçoi-
alnsi en… ans unique. Je voudrais que vous essuyez de continuer avec le reste de l'alphabet. vent L'esthé

A. est pour l‘arbre ou Alice aime aller s'asseoir pour attendre ses amis. tique d'une

=BH. pour les biscottes bien brunies et bien beurré +» qu'a boulangées la benne. façon  singu-
=~. pour le “cernel” de crème qui craque sous les “crics” et rassemt celles-ci souvent. fière. Ie vi
=D, pour les douceurs du diner: dessert, dont daties qu'on déguste en déparlant. sage qu'elles

—E. pour l'eau qu'en cnglontit quand ou est cn train de s'éteufter, ont reçu de
—F. pour l‘s fumeuses fèves: elles ont une façen de filer, des fois. la nature

—G. pour le gentil goûter: graisse de rot, gâteaux et price de greseille, Veur parait
IL. Ho! l'horrible hâchis tant haï que, hélas, en H…avale avec hite.. sane charme, et, pour l'embelir.

Hil c'est le sirop d'iode qu'on doit Ingurgiter., “8°! dit maman™. Scie! dit Irma... elles ont recours aux bons eoims

— — du sorcier qui, sur le visage et

— = ° —e _ surla poitrine, ne charge. moyen

- . ; a A nant finances, de tracer des orne
Dicton populaire | | Rébus — casse-tête ments irrésistibles.

TEST 1 Quand donc une jeune fills j»-

2Sa]| ! ge Indispensable de se faire em

Répondez à chaque questions su ;bellr, elle va trouver le sorcier

{ meilleur de votre  tonmamsance, | {qui rumuie les fonctions de méde- ‘

avent de téléretr aux solutions qui D cin et de tatoucur. Celni-ci porte |

| aout au bas. Vous verres combien | dans une bourse en prau d'autho
votre mémoire retient de ce qu'elle pe les instruments de sa profes  

 

ston: il en sort un rasoir triangu

Inire et une épine de bois Avez | Les petites filles qui savent oocue

|lame. il tranche la peau: avec le | rer leurs laisire, font souvent «
pine, I! en accroche les pls. Il ae | OUTER manuels qui font oucher
sans dire que la pauvre nérresse

|

ira grandes personnes. Voiei un moe

voit ou ratend.
1—Quelle est le plus haute mon-

tagne? Quelle 2.1 sa hauteur ?
FE 2—Quelle ent La plus haute rons-

truction? Où se trouve-(-elle?

  

 

 

  
REPONSES

  
WI s'agit de déchiftres les settres!
dunsto carré ci-dessus de Jen met
tre à la suite les unes des autres
(elles sont par groupe de (rois) et'
Yous (rouveres le vieux dicton.

(Rolution prochaine.)

 

 

Gagnants et solutions |

|
Cyprien Dagenais, boulevard l.a-

= Salle; Marcel Paiement, Rigaud:
“Albertine”, Roberval; M.-Joseph
Toupin, Chemin de la Cite Bsint-

Luc; Jeanne Thériault, Saint-Fa-
bien, sont sortis victorieux de Mo-
tre dernier (rage; lls recevront
leur prix bientôt.

SOLUTIONS
«Nom du mécanicien; (problème).

—

i Reconstiturz ee dessin, apres ©

(avoir découpé lee divers morceaux:
vous (rouverez une grande vérité;

| que vous lirex en nom nint rhagne
| petite gravure par son nem. (Solu.
| thom prochaine).

|

1—le Mont Everest aux lades, il
a 29.141 pieds.
2Empire State Building, à

New-York.
3—Geurre entre la Maison d'York

et de Lancaster, vn 1455-85,
winss appriée à cause des roses
rouges et blanches porices par
des adversaires.

4- Managus.
5- Dans les mois
Jusqu'en septembre).

—————————pra

être M. Durunt, l'autre touchant!
tn salaire annuel de $5,000 ne peut

être le plus proche volsin du con-

| ducteur, #i son enlaire égale exac-

tement trois foia celui du condue-

teur.  (N'Importe quelle somme

Le mécanicien s'appelle Durand: multipliée par trois ne pouwant

le conducteur, Dupont: et le sou- faire exactement 35.000). Par son-
séquent, le conducteur s'appelle

tier, Dupuis. Remarquez que M. Dupont. Cela laisse encore Durand

Dupuis demeure à New-York:

 

  

‘

ragua?
5- Dans quels mois les huitres ne

sont-efles pas lounes à mange: ?

A

 

 

il] et Dupuis. Comme Durand fait le
est done exclu. Le voyageur qu! a!soutier au billard. le perdant doit

le méme nom que le conducteur re Dupuls, ie aoutier Ce qui lais- 

* babite Chiongo, et cé voyageur doit, se Durand comme mécanicien.

lune série de lignes parallèles, et

! cette simplicité fait que le travai-

ul oot très expéditif. En une heure

tout est fini.

Seulement [1 faut compter avee

len suites du traitement. Le sor

cler cat aussi médecin. avons-nous

lait, mais i! n'entend pas l'antisep

sie à notre manière. Pour éviter

‘que les plaics n° s'enveniment, il

, commence par les laver à l'eau

! froide, cc qui ne va pas sans oc-

! eastonner de nouvelles souffrances

là Théroine de la mode: puis, Illes

oint doucement de beurre de ka

rité

Malgré ces précautions, il arrl-

ve souvent que les plaies, au leu

dese cicatriser normylement, s'in

fectent et amènent la maladie, et

même le décès.

i 3-Quaed ot pourquor fa guerre des éprouve durant l'opération un'aig Incpiré de : Empire, ct qui rst
; ‘_Quelle et | take de N eruel martyre. | facile à copier. Qu'on l'empluie sur

elle est la capitale de Nica- | Ces tatouages sont. en général. un cousain, un s°c où un panier à
papier, il fait toujours un bel effet

1: Nac cn grosse toile de conteur,

motif en colon de couleur appnace.

2: Coussin en toile érrue, brodé de
couleur ct entouré de toile du tun

!de la broder.e.

3: Corbei'le à papiers en iosse
toile enuleur ficelle, brodée d'un ton
opposé.

—,— ——

QUE Farr?

«Dites le langage de "animal

mentionne) cxemple: l'abeille boxe

danne:

~ Le cheval...

= Le corbeau..
— La grcuouille.

— L'hyène..…...

— Le tigre.....

= La plé..

— Le ecrf..s..

— La bredis....eveceses
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LA VIE COURANTE |
 

 

   
Des romans
mystérieux
rocurent par-

ois de bons
exercices au
cuir chevelu.

ILES GRANDS

LISEURS
    

  

 
 

La littérature ne
ve pas à tout le
monde. ilya
des gens qui
pleurent souvent
en lisant

    

    
  

    

  

  

  
  

 
 

 

   
   

S'il s'agit d'un romsn
ou d'une histoirs sen-
timentale, elle troure
le livre b n.

   

  
 

 

 

rer

 

 Tout est calme--- sa
femme est allés au ciné-
ma--- 'l pou” maintenant
lire Ja vis de Napnléon.

  
Un volume de
vors| Ces vers 1d
ne vivent pas   

  
  

        

Ceux ou celles qui
lisent dans leur
baignoire dovrsient sp-
prendre À ro servir de
eur gres ortoil pour
ouvrir où fermor les
tobinets, sans perdre
te 61 de l'histoire.

Sri
Ty den Ji

Lh

 

Rien ne vaut lalecture d'un livre
de rece:tes culinaires pour la

jeuns fiancée.  
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EEE08
Pu EF,

MATAMORE _

. Où est Abu Amid? Je
ne le trouve nulle part.

 

 
 

 

 

nfin, l'oasis tant
esirée, apparait.  

Nous n’avens pius
d'eau, Kemal. Et te
commence à souffrir
de laself.

1 Nous arviverons blen-
tôt à J'oasis d'Ama-
mat, maître.

Hélas, maître! 61 a
dû s'égarer dans le

désert.

 

   
Le simoun est fini et Jacques réunit ses: #

 

  
 

La caravane passe ta nuit dans l'onsis.

 

 

   
+|

. Jacques est éveillé
à l'aurore par jacen-
tinelle qui à tiré un
coup de fusil.

f

 

      Ce sont des bandits,
maître! lis s'en vien-

. | nent ic) pour nous
di - tuer.

: Lesh roite !-recri Ces ers Irbrmeins, se

lo monde de se pré- précipitent vers la troupé de Jacques.

parer au combat.  ] Commande d tcut

 
Le semaine
prechaine:

) Amis su ennemis?  
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_ _ sou —_

Sa tu le cu.tie à Aruses- fr C'est cela, va répendreau Tu essais
vous bon, A tléghone Liharo el si c'est à tien cesser

A us. “2, Lo de t:8 amis no pario pas de parler
= 9 heliaes €o 501,
; Guslaumie, tu :

7 13S au Cings
8 ena ©

N
8 exA

LOUSTICS ||
c > 7° Bonsoir, Frarcois ! 7 Franço:s? Oh 11 est )

Nor. jen‘airuna a gentil. 1! apgorta tou- Si tu as ie

tron lorctcmps.

  

  

toi-même.
  
  
A7

    
 
 

   

   

   tare ct soir. Oui, jours des bontens, mulheur de
d'a: hâte de se voir. te montrer, « _.

ton cura.

 

  

       
 

Evedie-toi Guillaume. N'cut he ras ce que
§ naman a dit. Regarde l'heure. Marci. Liliane de m'avoir 7 TR

6191113. N'oublio pas de dire à
mamanque ;0 SUIS MON*É à

   
   
  

   

RE P7

Se
 

 

   

  

 
 
 

 1 »Yo
Si tu étais rbellementn- J @% Joe, F7
tetlogente, tu reculcris “ol = 3 6
l'horñoge d'une heure cour je "
COMPpLASEI CO que tu as .bi
— — « te

> ”

  
     
     

  
  

    

    

 

Su je na me
tro mac pas.
c'est l'avion de
à posts qui
passs toujours

au-dessus de a
massers à 8 #1
13, Liliane m’s

| |trompé

 

      
 

 

 

> L'OUR£EON .

si L'ELEFHANT JOLÉ un bon teur en me scrvont de
wor ariire CN carton-; âte.

As-tu vu courir l'Œurter? Je tus ai . Les totes drôles de la vie

4

de te mets au déf de parier de
Vésarecrrent à C8 rorstune  Au secours! Un zrt re

horrible reece dans
là feraire,
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La NOUVELLE PAR L’IMAGE,telle est la forniule de la PATRIE quotidienne, dont les
ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus avpréciées du public. Son INFOR-
MATION est à la fois CONCISE et COMPLETE. Lisez et faites lire ce JOURNAL

DYNAMIQUE, SANS PAREIL à MONTREAL.  
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LE PETIT

 

 

« imtailigents. Co n'est pas en se vantant qu'en se
5 tals apprécier.

    

comme l'é-
clair, ie

 

Lats: met Es Alsre, rapide
fateis met FE y

4

  

  
  

   

 

Les garçans qui se vantent ne sent pas bien

 

 

Cedric oul, bes éte c- te, sei Sa secour unique est mariée© as-tu consulté io c-rnet > “te très ri
veus at , secial zusujet de la à un aristecr: ès riche,

tone, famille do ta ficncée? a milli

 

 

 

> —

Je nen ai [amas en.
- tus:du parler. Ce ch.

Son fis et aussi son teau deit être mogni-
Eérstier, le it Jo. eue. Cas gons sont
«er, est en Frmme peut-être trop modestes
charmant. 11 habite pour laiccer pui lier leur
un château à La nem dans (235 mon-

Cachette. danitis.

 

 

 

 1 Le lendemain. pu
 aris ce ame | Wais |e me de- NS

Cocrie. Ce me dire, eœescée si La famille Cocrie, inom petit ché- N Maintenant que

1en mariage va "ICS Seacn va n'accepter ri, neus voyageons de- ncus sommes

aider cons.dérable. J cu =i elle va re puis plucieurs heures. preceue rendus J
ment prertre pour un Ois-neci où news sees ce-tination, Je

vais tcut te dive.

 

 

 

  

   

  

L'après ce que tu m’as Cit de ta
famille, je crains qu'en re
n.’zecepte pas facilement, car
près tout, te ne cuis cru)
rembre de la ne.kesse anglaise.   

 

 

 

 

Mais je pcriceal cu voi Stent s aliens R pu

ewSoe Jo hl à La Ccchette? n m'indiquer sù

ceci eus Ie Valeo et Jo Je compronds ze treuve le
4 ~ maintenant.

cuis certain: Ce veniz à
Most de toutes ses ebjer-

tiens.

    

 

Cuate tréte cicccont
Ce deit Gire un paysan

qui

 

 

 

 

 

acmive Ca serviteurs. Les
Josens vivent tris simpée-
ment. Is pestrent la

sheet ité,

 

mentagnavds si en ne

 
/ Parce que les Scan ne se ) ( Grice à toi, ché- Tiers, y Tiens, ma soeur, Berthe! Elle

Comment? pram:nent pas en limeu- On ne recannaitrait rie. Jo connais voici le arrive u tangs pour notieyer

sine ot ils n'ont pas une pas les Jesons des autres \ maintenant ia fer l’autre creitie de pap3 pendant

  

que je fcrai cuire un rageût
d'écuressils.

  
   
 

 
  

 

Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIE

quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public.

LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR?
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Ajuste-la done, sa.
pitaine. Elle te ren.
dra peut-être
plus beau. Peu

= Ily a au village un per- }

ruquier qui vend de très
= les perruques J'ai

. celle-ci pour le
capitaine.

 

    

  

  

 

 

 Quand je voudrai
une perruque,
‘en achèterai
une. *   

Ce cadeau dela
part de Totoet
de Titi devrait les
rendre encore pius
populaires,

  

   

  
  

 

Quelle in-
\Eratitudel

 

  Tu voux toujours
te randre utile,

\ n'est-ce pas,
Roland?

     

  

Tu devrais
avoir honte.   

  

   
  

   

   
 

  

 

 

 

 Nous n'av
Tien fait, one
capitaine.

 
 

   

  
   

   

  

  

  

 

Voulez-vous
bien ces-
ser, mau-

Voici un miroir, — Une per-
@kpitiine, pour ‘| ruqus rousse
voir las pro- vous irait

~ trés bien| grès à ms-
sus qu'ils J ! capitaine.
séferont Qu'en ,

 

    

 

nant, une
belle per-
rique
blanche
pour ap-
areiller

le blanc de
vos yeux.
Et une
autre,
noire,
celie-ci,
pour silee
avec votre
barbe.

    

 

    
  

 

Pormettez-
moi, capi.

       

   

 

  
  

   

   

   

  

     

 

 

 
 

 

  

     

   

 

Je cuis toujours
prit à me
rendre utile,
vous savez,

  

   

x
© Donne-mol vite | ,

Z} de l'eau chaude > Tu n'en auras pas
potir dis- } avant d'avofr fait :
soudre des excuses. 3

| la colle. > =

—— B

  

  

         

   
  

     
    

PL Asxu D
Fh (compris? M

Nain)

  

res-
semblea

» /N gâteau
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g > gy Tu vas me dire ce que
Nous allons : ab tu veux faire de
avoir un pe- ”. 3 Ia dynamite
tit entretien 7

Tu l’auras
voulu, mon  

   
    

 

   

 

 

   

 
      

 

    

 

  

  

—

.

- Le chef prend soudain sonLe Fantôme attire 1e chef des bandits dans la cave. Lo chef regarde le Fantôme et refute de pacler. poignard et saute...

Avez -zous 3 Non. I n'a pas parlé et Le chef est parti depuis
appris quel- d'ai du le frapper dure- uno demi-hevreet 1. que chose? ment. Iinereviendra § n'est pasrevenu.

à lui quo dans quel - Qu'est-ce qui peut

ques heures. Je vais Æ bien le retenir?
essayer de faire par- §
ler ses complices.

_

]

x : va -
On dirait que la s avons vu le Fantôme 8 \i

at Seatiel que à terre les à engloutis. outer du haut de ce mur of ontCome Bogarde erquete Fantôme Crois -tu que quand le chef A > A ment a-t-il pu joue. Lorie.
. & sautésur le Fantôme atiréaurlui ri g revenir ici?

lesol. Ou / aursit pu,..? Le voici jus- A >
sont-ils 7 tement qui

1 attend dans
sa voiture.

4

—

’
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| ( Ainsile Chevalier Masqué vit encore, f—lo |
Vous avoz bien rbuss:, ouais. H va temps de m'ux- 4, |
consciller à fa fomme d'acheter phquer. J'ai ma- >
la torre et où itons-nous noeuvré de façon |

ensuite? qu'il soit arrtié 1

LE = m=)
CHEVALIER

| MASQUE

  

   

   

 

     
 

   Trois
© hommes ant

tenté de nous
emmpécher de
venu ici, Sa- \

Nous sommes cententes de vrs
rexow car nous avons besoin de
vos Conseils,

vez-vous qui
‘ls peuvent

  

   

 

  
   

     

  

  
 

   

 

Ligotez-lui les mains et les pieds,
puis nous le démasquerons pour
savoir qui it est

 

  Oltes, l'un de ces
hommes doit être Sid,
dont le père possede
cette torre pour lu-
quelle nous avons une

option.

  
Qui a dit
que j'ai tué

  Mais pourquoi
veulent-1ts empêcher
nos ans de venir iu?

  

  

  

  

 

   quelqu'un?

ve
_=

C'est moi et tu se=
ras pend.

Je vous arrite
pour meurtre.

  

  

quelque chose
qu'il veut tenir     

L 
LA SEMAINE PROCHAINE: EVASION  
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Pourquoi ne te ma- 1
ries-tu pas? Tu aurais

un but dana
   
  

Je m'ennuie ]
beaucoup.

\
i O

A >

 

i demande si...

J'y ai pensé
mais je me

NN

 

    Viens diner cheg
moret ty | J    

  
  
  

     

 

 

 

Les enfants nous rom

curert beaucoup de
Sr   

     

  
   

  

 

 

  
   épouse au foyer.   

 

 

       
  

) Rien n’est plus agrée ) © 2) [sa tarte {| | | N

A able que de quitter Irs 4 o8]benne, 733 S

C soucie du bureau ct do
9

a trouver une gentille 7

OX SC ic d'avoue qu'elle est ,
4 ji excollonte,
I 

 

    

 

 
 

{ Jaime beaucoup los enfants
J'aimerais en =)

KC avoir, +

 

Regarde mes ch
et mer cl'ausset
SOUS-.« LIT ET

est à l'ordro,

 

  

 

  Toutes es
fuming s sont-
elles comme la

     

 

  

   
  

  

 

 

  

  

 

Connais-tu une
mune fhe qui
me plairait?

   
 

    
5, Elie

® do jeurcs billes chare

( Voyons... je vais en
«  parter à Blondinetlo,     

   

connait beaucoup

  

  

  

( M dit qu'une Hlonde
( wu une beumdu irait,

Se

 

   

  

ty atetiomentde Mile Emma cst au

jeunes files qui feraient
ue Lonne fen.nes.
> Voyons, que Uitu:!-
v «d'Emma?

 

 

tlephone. Conment
ro reparer un rendez-

A us pour wrJ

  

  

 

L quo je tui
fasse la cour?

  

Va-t-r falloir
  

   

  

 

 

 

 

 

Demarde-lui
simplement si
cile mr'épouse-

  

 
   

 

1940

an
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r

  
  

|] Ohl Philippe!
Je ne gars quel
costume pertor
au bal de ce soir,

FLOREN
(a

 

     

 

E
  Je vais m'en charger. Florence, ]

Je vais te trouver un costume.     

 

  
 

     
 

 
 

 

   
 

 

 

 

 

 

 

i5-tu un
bonne assioltéo

©6 soupe,
Philomène?

 

 

di I

ae

 

Te

- Aimy tu uno

D J La
é

De ta
soupe?  

  

 

  

 

 

     
  

Jevoux un soJa à

! Bou! Hou!
Ja crème.‘

  
 
 

 

 

 

    
   

er: Der! Donnez- -
ure assict- J

     

H on
AS téo de soupe.
»

- vvsat

)    
 
   

 

Le Journal tabloid est de plus en plus populaire: sa manière de renseigner ct lo
d’instruire intéresse tout le monde.

Ne manquez donc pas de lire la PATRIE quotidienne. [e
em -————  
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sou? ME

a,

—)TEL FILS
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Votre lila
est allé
en cher

| chor une.

Non,
nous

= n'avons

dr
pas de
rondelle

 

 

 

 

 

 

 

 

 
4 { Hi Hi C'est bien dans

le genre de fistun. Les
autres attendent mo.S
fur, if est quelque chose.

fI (test certainement
actif. litiont de    

      
 

 
     

Vorci une rondello, [es
anve, d'en a mérra
deux au cas du besoin,

   vous|
justes
ment. }   

   

 
    

MN

Bonjour. papa.
SA Tu as un banquet

ae ET
G

|
K TI

   3 ten cercle ce
\ 30n'est-ce pas?   

  

 

  

Jo re vou-
Crus pas

minguer ce

banquet pour
tout l'or du
monde,

 

 

  + Alterds que
;u Matte la

, mun au coliet |
Qe CF Nath

ment, 

 

  
  
  

 

 

    
  

Cola t'appendra à
prendre ics talons de
mes meilleur: sculiers
pour en faire des

rondelles,

©      

   
 

SOUVENIRS
 

1  
DU PASSE
 

    
 

 Essarere  ft 4
= 

TU RS BELLE. TU ES MON SEUL AMOUR.

 

 

    
 
 

 

EER 
JE SUIS FOU DE TOI ET JE VEUX TL DONNER

MON NCTM.  
 

 

 
 

   
 

 
  ZtPh befep
TS + Fv

MON PERE A PRRDU TOUTE SA FORTUNE.
MAIMES.TU QU4ND MEME?

  

 

 

  
 

    

 

 

 

 

  
   

   
 

 

 "UNE MULTITUDE
VAINEMENT AILLEU
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JEANNEHARPIN & R

 

  
 

 

   

    

  

  

Imbéciles : Si
J'avais cette
heto je pourrais
Aire ckenter le
procureur.

Vous aviez raison,
Jeanne,ces ‘‘rac-
keteers’’ voulsient
me tendre un pidge
pour me faire chan-
ter mais grâce à
vous, nous avons pu
avoir leur photo.

 

  

   

   

 
 

  

  

Inutile d'es-
sayer de
nouveau    

  
  

 

puuvious lui re-
mettre de l'argent

marqué    

  

 

   
  

  
    

  

 

   

 

 
     
 

 

 

Je t'ai fait venir parce ; i R
que tu n'es pas connu iel Et puis, dis done,

la polies de To-

Tu vas acheter ls maison ronto aimerait
du procureur.

i

N

1

|

j'accepte ta
proposition. Je ferai
tout ce que tu

a = voudras.
iif 3
(nhl

Jovoudrais vous = = Qt’ 9
, Mans eur. > *

C'est pour une 9 nex- 4 de voudrais ache- IJamais songé
affaire particu- ) ter votre maison,

lidre. > o, » : monsieur. Je
pas ai vous en offre

1 2.0C0

Jeanne. Merci
ds ce que vous

aves fait.

alli    

GRANDS
vERRES

  
 



 

 

9 ur me demande sije
suis aussi malhabile
ue le patron le croit.

! 3 mesuis presque
cassé un orteil.
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   7" Ce doit être À
Rose qui m’ap-   

     
  

 

      

Voyons, mon chéri, tu sas
bien que tun’'es pas malbabile.

  

pelle au télé- Ton patron ne sait pas ce qu'il Ps

phone. dit. Personne n'est aussi A re

: soigneux que toi. PA us  

dN AAA

a  
 

oem
Espèce de mal-
habile! Pour- |
quoi ouvres-tu { |
la porte a ussi
brusquement?

 

ŸRose araison. Le patronHou Après tout, tuas nesait pas ce qu'il dit. Jeujours raison. Tu es ne suis malhabileplus renseignés que qui |. pas :que ce soit. oe

 

    

  
  
  

  

          
  

   

  

| Venez les enfants.
H faut voir les
chutes. Où est         

    
  

Il a dit qu'il par-
tait le premier
et nous stten-
drait là -bns.

Ahl Ah! Voiclles chuies Niagara &
Ces gens que je vois partout
croient sens douto que les chutes
leur donnent toutes los libertés.

Oui, où est
=== tendu mon

imbécile de

   

    

  
  

     

   

 

 C3la m3 ramnello mon jeune
temps quand j'amena's SyMzggiacn chalouge et que
nous nous Iaitsions ces.
ezadrs au Âl du courant
tout en rdrant.

   
 

  

J'ôtais loin de ms donter
ds es qui m'attondzit qua
j'ai spousé Masgio.

  
 

 
 

 

    

 

  

 

 Love-toi, Jiggs. Tu

n'as donc pas peur 4
de te noyer en dar-
mant ainsi dans ls

x baignoire?

  

 

  
  

Vito, habille -toi,
nous allons voir
les chutes,   
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“Elle survellle le marché du sucre avec beaucoup d'attention. Fille en
emprunte quand le prix monte ct elle le remet quand le prix baisse.”

 

    
“Ce (&égramme marquera peuttire un fournant Important dans ta “lense douc, chérl. Aujourd'hui je suis à toi, demain tu acras à mul”
vie, car c'est un télégramme de chant puur le directeur de l'Upera”,

 

i ‘Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende- |
| mentmaximum ? Pour informations concernantvos annonces commerciales par la radio, |
' appelez le gérant de publicité : PLateau 5225. |
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  Un visiteur sérien vient |
trouvsr B>rnard et ng
Gustara qui travzille à
preparsr une piate- §
forme d'atierrissage. *

 

 

Gustave, quel-
qu'un nous épiel

 

I
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Comms il n°3 pas de
yzat. tout est en notre

 

  Ja vais sauter en pa-

rachut> car je veux

leur alder à cons-

trure [our piite-

forme d'acisctisage.

Attention.
Oscar, jy vais

 

 

 

 

chuts et il va dascondre ici.

" ‘ >

AL! Ah! Au liza de Barnard qi
appr :ra le trésor, caserk Oscar

ei moi

 
 

     
 

Sapertotte! Il à saut$ en para- J

 

 

 

d'atiarmir.

M Ti'nublis pas de me s'irvoil'er pour

M t:cs7oirramn signal t'avertissant

  

         

 
Tica du tout, mon
anu. Ja viens vous
faire uns petite
visits amicale.
J'ai ponsé que je
poursais pout-étre
vous aider À eors-
tru:r: votre plate-

 

 

  
 

      
  

La‘ssons là cette
dicusion,ds-
moicomplement

  

 

 
  

    
AUCUN JOURNAL QU
COMIQUES QUE LA “PATRIE”:
 
  

ME Tu m'asentsndu Je
MA 3u:3 veau charcher l'or

qi tuas

 

   

  

  
  

Ce n’est IR
que ls com-

m>‘coment.
Il ya d'autres

| hommes à la  ; pourau.te ue
cet or. Le *

, tsrdien de
i l'aéroport s'en
| v.snt Ainsi que
beausoup

+ d'autres,

 

 

  
    

 

C’est malheureux mais
l’or est caché et Gustave
et moi sommes !s3 souls
À savoir où il se trouve.
   
 

 

 —

OTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSIN
VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT
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2253135, 103 A mis, les femmes qui doivert
boxer au théltre Royal vont venir n'entrainerlei asjsurd'hui oo allez évacuer

Tos o

  

 

     
 

- . -
Soyez Coac p'us chartables!

 

lous vou-

 
 

Hume J'aurais
pu faire mieux

mo!-Bétos.  

  

’ + Et puis toutybesucoup de peut-on 26dozeurs qui dépêcher ! est tellement   
 
  

 

  
7 T'a:-je dit ce qui EDe grâce, hites-vous est arTivé à Pour Non,mesdames. Tout le line? C'est - dis-le

monde attend. Mv pil nt A mol. J y  

 

        
 

 

Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne : vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs
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MM
      

 

  

 

LE SURHO

 

   

beaucoup de gens attendent de voir passer un défilé.

 

Leclerc, portant un déguisement, et plusieurs hommes hypno-
tisés par le docteur Grouche, sont conduits en un endroit où

 

    
  

 

Pendant que les malheureux hypnotisés par
te docteur Grouche se dispersent dans la |
foule, Leclerc réussit à s'éloigner. i

Frotel vos bombes.
Disperses-vous dans
la foule et quand je vous
donnerai le signal,

LA PATRIE

iancex-les sur le
E gouverneur.

mtn

  

  

   
  

 

   

  

   
   

  

 

—

Et dans une ruelle touts proche, ll revête le
costume du Surhomme.

1    
 

  N faut d'abord
prévenir l'as-
rassinat qu'on
prépare, ensuite je
règierai mes comptes
avec Rajek et Grouche.

 

 
 

Le gouverneur arrive sans savoir qu'un atten-
tat se prépare contre lui.

   

 

   

  

    

  

    

 

En mème temps que Rajek donne son signal,

les malheureux lancent leurs bombes, mais

on aperçoit soudain un homme qui tombe

du firmament.
 

 

 
 

 

 

  

    

Er il szisit aussi les autres bombes tout aussi
rapidement. 

  

Mais pas complèts-Vous avez
bien réussi, ment sucors.

+
rey er A .

PRNEoY

  

 

Le Surhomumelance les bombes dans l'air où
elles explosent sans blesser qui que ce soit,     

 

Enragé par l'unsuccès de son nitentat, Kajek

s'éloigne rapidement, ignorant que le Sur-
hommes le suit dans les airs.

Maintenant occusons-

nous de Rajek ot de
Grouche.

 

Les lanceurs de bomhas furent blentôt aux
prises avec !a foule.

-

Attra- Ha veulent se }
pez-les! suicider. Empè-

   
  

    
  

Oùest cet
homune fantas-
tique qui a
sauvé le gou-    

chez-les en!
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-

|
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VOICI CCMMENT EN

GAGNER UNE
Fesoseu 3 CAFSTUES

SCHUM? à 16 Compagnie
comosa

tea marchand, men
votre mor et adresse

| rrpones 0eGRAT
serunt reçues que

M-TTIE
(1 Cie des Liqueurs

Jusqu'au ler roers |

   
      

  

     

ir crlul de votre mar-
rhand et dites en 15 mots,
pourquet sous préférés la 16
queue CHE M. Chacune des 100
mettieusre réponses  recerrs
une voltaretle, Fnsopen au- Cons  1ant de repaners que vous dé- Lämitér,
“rez, male Pm arcompagnant - -

chaque repensow 3 capouiss 3159, Are Verdun at A fraise pures
, - WI. 0470

“hirer   rtm
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bième ANNEE
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Le plus fort tirage des journaux français dominicanx d'Amérique
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Avant la guerre, un ALLEMAND souligna

leà potentiel MILITAIRE et ECONOMIQUE

PJ kk à À à à à à à à à à À à À À
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Nos cing petites célèbres compatriotes, émules d'Archimède !

 
 

 

           
 

  

ANVÉT TE Oo nue RE lo XE XVouneDiorNE

 
 
 

 

CcEGiLE Diovse

|

immesosmnans [WO L| £NC ave |
   tea de l'Ontario len a trouvées trés douées paril-
 

 

 

culièrement en mathématiques, Autour de la pho-

to. spécimen graphologique de chaque quintuplée, —— n/a e 
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DAT Ce

  
disait en 1936,PARIS, 27. (De notre cor-
RIBBENTROP,respondant). — Voici à pei-

ne trois années, Ribbentrop aujourd'hui
recevait un journaliste fran- - .
cais et répondait aux ques- decore de
tions que celui-ci lui posait. l’Ordire de Lenine
Mieux encore, il l’autorisait

a publier ses réponses, Nous mes forces à une entente franco

avons retrouvé celles-ci dans‘ aitemande. souvent mes efforts
un vieux numéro de journal. furent trés mat interprétés et dia

vutés par des forces mauvaises.

+. Aujourd'hui même, je ne auxs tou-
“Voiel sesze années”. disait Rib- tefoiæ pas dicouragé”,

Bent ap, “que je travaille de toutes =.

: Le journaliste objecta que
l’Allemagne procédait à des
armements anormaux.

 
“Hs ne sont nullement diigés

rentre la France”, répondit Riblen-

trop, “Mais contre Ie système bal-

"hevrste. Si lu France veut s'anté-

dans ce système, nous le re-
wrette ons, Mais (magyinez-vous la

situation atu lle de UAllemayne

| tdans le monde * Regardes Ia carte

1 ape et vous comprendrez, Si
“Allemagne west pas forte, elle ne

: € à Moscou. Et nous connus
[rons de quoi est capable le bolche-
c'isme, I eat Chudent que le bol-

hevssme aspire à lasservissement

ds peuples,
“Se le holeherume était ure doc-

IAne specifiquement ru<se, st n'a-

R | ÎVdit pas pour but avoué de livrer

-_——eu; |les nations, avec leur civilisation

[paiticuliére, leur patrimoine intel-

lertuel, leurs richesses de toutes

 
aver

  

RIBBENTROP

| L'Allemagne réarme contre le
bolchévisme, pour combattre
les idées-masques de Moscou”

 

 
— — ==

 
! sortes, aue gens de Moscou, alors

nous ne combattrions pts le bolche-
visme, CAF HOUS HE sertons pas Ut
quiets du sort de notre patrie.

“En vérité, nous pouvons com-

prendre fous qu'il en est autre-

ment. Et c'eat pourquoi nous ue

Concevons pat que là France se

range «ur côtés dex bolcheviks, Je
sais que le jeu des Soviets est sub-

HL Ilr ne brusquent point les cho-!
ses, parlent au nom de la démocra-

tie, et tel qui croit xe battre pour
l'idée de liberté se bat pour les
hommes du Kremlin,
“Je ruix persuadé que des milliers,

de travailleurs français et enpa-!
gnols ont fait le sucrifice de leur

vie pour des ddees-masquez dont
s'affublent les communisies aux er-
dres de Moscou. Derrière ce saas-
QUE, NOUS CONNAISSENS CE qu'il y a.

Mais nous avons ‘lé bicn pres de

prendre refte ca icature pour une
vérité. Le peuple allemand s'est

sauté d'une certnine wmanicre, Ii
nous impute peu de savoir de quel

le montére le peuple francais res
tea fançais. 1 nous siffit de
penser qu'il se ibd cra pour tou-
jours d'une influence qui rmpoisun-

ne son histone

+ = =

On demeure confondu du es-
ni-nte de ce Ribbentrop quand
on relit. après trois années, ces’
déclarations. Et on se deman-
de: “Estee le méme qui i
ainsi et qui aujourd'I
coré de ordre de Lenin,

=.

Oui, c’est le même !...

 

    

 

Un faux médecin soignait
BN..... véritable meédecin!
 

PARIS, 27. — (De notre correspondant). — Un médecin était malade; le docteur Chanaud, de
des signes de dérangement cérébral. Un autre médecin le soigna. Il s’ appe-

fait Ccguin. Cziui-ci n'était pas malade; il n’était, d'aillears, pas non plus médecin. C'était um ancien
chaudronaier. Il installa son pseudo-collegue dans Ja clinique Saint-Véran, à Cagnes-sur-Mer.

Nice,

 

donnait même, parait-il,

 

 

Ctainternerent ne ‘it pas vat-+

  

fare de Mme Chanaui. Elle per- pcnt, le diceur Chanaud qui ét
dait «un ma, aon fustTi puilait sa mede- n et dérangé d'esprit. Elle
wiente.e Lai puuvre dante, sans t Secoustt anes, que Kéguin qui n

nt a ax prone à Seg tait pas ue de in, mais chaudron-

  
ne tienne”, dit le

“de vais m'’Installer
nier, s'était subst.lué À sa personne
onal Us aa fonction et que

 
chauArann’

    
 

    
  

 

  

 

  

a sa pl a dete 1x était bien médecin
* *. * uns qu "ti ause escroc et s,

1. ote hon eat vast Jed feo Té deux ans de pr-

Je + « nu da te teur “on
le poi ve ante, : prit mé| » # #-
me sn nom. Mine Chanvud fut Ce n'est pas tout. Seguin et Roux
ben sat nte Du coup. a congue "nl comperes, Séguin rabattait
Suint-V-.an ft Jes affa res dor les clients, ot Roux les exuloltait,
Le ditur Chanaud No. 2 y en ON les Lilssant mourie de (alm, pour

| VOyA t ts ae ales Por qu deux cents dollars nar mois. La po-
doinis par s ua ne, «douter lee min fin au trafic, et Seguin en

prison, Tes malades furent libérés

et Roux poursuivi. Mme Chanaud

aus Elle était comptire de Seguin,

asant couvert la «obatitution. Elle
perd son faux marl, la clientèle, et

perdra bientot Lu liberté.
eat

Roux y *raita
de pruts aux ee

Un "nt quinieux eut des doutes
la vateur thérapeutique des pru-
ux «et des carottes; (1 trousa

wi praguit bien cher ce régume
arien, Ft avertit la police, qui

fit une enquête.
La Fo cr ave cri

208 pat enia ay jus
aux calottes cu y      

   
  

   

  

 

 

 

 

@® le nom « élretrons présemin
dans Ci nisern s'exprime par 24 chit-
tres

  

fuit ma cn
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Malgré l’encens qu'on
lui prodigue, STALINE
se sent plutot piteux

e o

ZURICH, 27. (De notre correspondant). — On mande de Moscou :

Son échec actuel en Mnlande Irrite d'autant plus Staline que, à l’occs-
son de son 60¢ anniversaire, on vient de ful brider sous J nex den ton-
nes d'un encens & veal dire assez frolaté, Etre prié, célébré, Invoqué,
adoré comme un ftendard, un flambenu; être appelé “coeur et cervesu
de Fénine ” € même “mécanicien de )æ locomotive de l'Histoire ”; être
chef d‘un peuple de 186 millions d'hommes, et ne pas pouvoir venir rapt-

 

  dement à bout de 6 millions de Finlandais ! L'échec est names.

Le  

  L'effort de
guerre des ||

;ANGLAISES :.

LONDRES, 27.
respandant} —

Maury Borde
à grands su

 

 

 

(De notre cor-
écrivain anglais

auteur de romans
omme “Passport

tor a girl”, de souvenirs de
guerre Intitulés “la Zone Inter-
dite”, est partie pour le front

français à La tête de l'hôpital de
campagne « avec les fonds

fournis pal r Hobert et Lady
Hatfield, deux généreux Anglais

qui habitent Wimereux. Mary

Borden qui déjà dirigea un hopi-
lai de campagne pendant la der-

nière guerre, est partie avec quin-

ze jeunes unglaises de l'armaée
auxillaire qui pliotent les huit
voitures composant l'hôpital Ce
tui-ci est atiaché à un corps mo-

 

   

    

  

 

   

  

Les délégués de l'“Acadie Uni-
verality“ au congrès den Etu-
diants canadiens, conselilent de
rompre avec |'Association na
tionaie des étudiants canadiens,
à cause du “radicalisme” mani
fenté au congrès,
Ta proposition set prise ou

délibérée,
 

 

 Dimanche, 28 janvier 1940

 

Un ‘roi des ailes” est disparu

|

!

|

Fokker gagna des
millions

 
avec sa

A
a
m
A
a
n
=
n
0

marotte: l’'AVION
NEW-YORK, 25. (De notre correspondant).

 

®
— Antony Fokker, be

grand constructeur d'avions hollandals, mort récemment & New-York
d'une méningite à l'âge de 49 al

Néerlandaises. frén l'âge de |

  

ans,

a, était né en 1380 à Java, dans les Indes
H se passionna pour l'aviation, ainrs

à ses débuta, et, à 20 ans, il construisit son premier aviom

Avec cet appareil!
classa premier, dans un concours.
à Saint-Petersbourr. Puis il fit un
vol sensationnel de Berlin à La
Haye. J! offrit ses plans aux gou-

vernements néerlandais, français,
beige ct britannique. qui tour à

tour refusérent. A Berlin, il fut
accueilli à bras ouverts et devint le
plus Important constructeur d'avions
d'Allemagne.

 

* = x

Tæ gouvernement hritannique re-

ktetta son premier refus, L'Angle-

terre mit à In diaposition de Fok-

ker ® millions de livres pour quit-
ter l'Allemagne, mais ! n'apprit le
fait qu'après armistice, les Alle-
“ mands ayant intercepté l'offre.

“ss
Pendant la guerre, Fokker inven-

ta la mitrailleuse synchronisée, qui
pouvait tirer à travers l'hélice des
avions. Après la fin des hostilités,
11 réusait à sortir en fraude d’Alle-
magne 220 avions complets et 400

moteurs, dont la destruction cons-
tituait une des clauses du traité de
Versailles, T fit passer ce matériel

aux Pays-Bas. Ti était déjà multi-
millionnaire et n'avait que vingt-
huit ans.

 

ss #
Fokker s'établit alors aux Pays-

Bus et en 1926 accepta l'insitation
des compagnies de navigation amé-

1923 11 ouvrit auxricainea. Ea

Fokker +
 

Etats-Unis sa première maine et, eû
1927, walfilla à Ia “General Mouton”.

+ + =»

Il construisic aux Etats Unie
premier trimoteur avec lequel l'am:-

ral Byrd se rendit au Pôle No:d ia
“Croix du Sud”, appareil à bord

duquel! Amélia Eahrardt traversa
l'Atlantique, l'“ Oiseau de Parad 4".

le premier Avion qui se rendit à

Hawai, I" Amérique”, avec : vel
Byrd effectua son vol transa'. 2 -

que, peu après Lindbergh, rt orfin
“Virginie” dont le mème Byrd =e

servit au cours de sa première » -
pédition dans l'Antarctique.

+.
| Dernièrement on annonça
allait construire des avions »
nada La mort l'aura empéc
réaliser ce projet et de meitre «

fois non génie au service de In
se ©franco-britannique.

—— ——

“Décès du Dr Cowan

MURRAY RIVER. le-du-Prin-
ce-Edouard — Le Dr A.cxne
dre Cowan de Montréal 61 ans ins
pecteur des viandes pour ie gou-

vernement fédérai, est êde au
bitement. Le cadavre à été ‘range
porté par avion jusqu'à Char'otte-
town. Il eera mis à bord du ‘ra
pour Montréal

  

att
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torisé français et placé sous l'au- @

| S.Lea L'énorme Russie craint
i les bombardiers de la
cission:, minuscule FINLANDE! ‘
ot FILLE, N.-F, (PC) > ANNE

 

STOCKHOIM, 27. (De notre correspondant). — Ire Russes craignent
les avions finlandais. D'après une information de Moscou, une prine
d'emprisonnement de dix ans cat maintenant prévue pour tous ceux qui
enfreignezt les riglements de la défense pasalve à Feningrad. Refuser
de cacher ses lumières constilue une Infraction A ls défense natiorude
runes, & déclaré le juge d’un tribunal de cette ville à un cnfetier qui
n'avait pas voulu voiler ses carreaux. On lui octroya huit ans de prison
mais pour les particuliers, ia peine est de dix ans.  
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Un écrivain allemand éminent souligna,|

avant la guerre, le potentiel militaire eti

  

  

 

la puissance économique du Canada

Des nazis sont furieux
qu’on aît sous-estimé la

force de l’Empire

——   BERLIN, 27. — (De notre correspendant). — Le jour viendra où
les dirigeants de ln Reichswehr déposeront Hitler et offriront la paix,
afin de sauver l’Allemagne d’une défaite totale. Les généraux, entre Is

jains desquels, repose le destin militaire de l’Allemagne, c'est-à-dire les
Brauchitsch, les Keitel, les Reichnau, Is Blaskowitz, sont des créatures

de Hitler et lui étaient, jusqu'après la campagne contre la Pologne, en-

 

tièrement dévoués. Mais un nazi ne connaît pas la fidélité. Que Hitler.
soit dans une mauvaise passe et ses partisans les plus sûrs se mettront à
envisager des décisions corome celle que Hitler lui-même a prise, notam-
ment le 30 jain 1934.

* ¥ x
Le haut commandement mibtaire allemand ne pardonnera jantiia

Aux dirigeants nazis: aux Hitler. aux Gocring. aux Ribbentrop. d'avoir

méconnu la vésolution de l'Angleterre et de la France de défendre la
liberté de l'Europe. Au printemps de cette annéŸ% un national-socialist«
allemand, le comte Puckier, à publié un ouvrage: Quelle est la forcr de
l'Ang'etorre® qui aurait dù mettre en garde les dirigeants nazis.

 -.
Puckler estime que la puissance économique de l'Angleterre vst aussi

grande en 1839, qu'elle l'était en 19148. 11 concluait également que les

Vominions, contrairement, à l'opinion régnante, ne fersient pus faux

bond à lu mère patrie, et il attiruit l'attention plus particullèrement sur le

concours du Canadu, sur ses gisements de charbon, sur ses forces hydrau-
liques inépuisables, sur son énorme richesse en bois, sur sa production

de nickel, qui constitute les neuf dizièmes de lu production mondiale, sur

ses grands approvisionnements en cuivre, plomb, zine et autres IMVÉLAICT

Ml montrait également que le Canada n'étalt pas seulmnent pour l'Angle-

terre une source inépuisable de niullères premières, mais une nase idéale

pour une Industrie de querte à l'abri de toute atluque aérienne.
+.

Qu nt à la puissance militaire de "Angleterre, disait Puckler, sans

dou*- lv« pr oblèmes stratégiques devant lesquels l'Angleterre se trouvera

serc+t plus difficiles que ceux de 1914, et l'autarcie de l'Allemagne ren-

dra |» b'ocus moins efficace, mais militairement l'Angleterre sera plus

fait> et mieux prète qu'en 1914.
* 8 8

“Les Allenwnds qui se rendent compte et qui lisent le livre de Puck-

  

ter si le compare avec les discours de guerre de Hitler et de Goering, y |

 

trous ample matière à méditation.

æ
Mon concluons pas que l'immense Meich a‘effondrers avant J'avoir

livré tiataitle. Hitler ne se rendre pas sans combattre, et c'est aculement

une lefnite militaire qui débarrassers le monde du cauchemar hitlérien

 

  

La propagande sovieto-
boche en Afghanistan

  

PARIS, 37. (De notre correspondant). — On signale, à l'occasion
d'une certaine effervescence qui s'est manilestée en Afghanistan, la

présence & Kaboul de plusieurs agents ailemands et soviétiquen. Depuls

dans La capitale, se trouvent trois officiers allematds : le ma-

  

  . Us habitent dans une ills de la banlleue de wm capitale qui

ppart au gouvernement novlétique et qui se trouve assez prés du

Palais Royal. Les trois officlers sont en contact permanent avec l'émis-

Guire de Stuline pour l'Asie Centrale, Grégoire Astakov, qui, après avoir

préparé la conclusion du pacte noviéto-allemand, avait été rappelé de
Berlin à Moscou À envoyé en Afghanistan
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Rittatein, le major Lidike et le capitaine d'état-major von Bra-:

 

Types de soldats russes
 
 

 
Heureux ces soldats russes capturés par les Finlandais. Au lieu de
rencontrer la mort sur une colline enneigée ou dans une sombre fo-
rêt, infestée de finnoés, ils trouvent la chaleur et le confort dans ua
camps de concentration quelque part en Finlande".

 

 

 ! La protection des eaux canadiennes

  

|
  hi .je aa6

Le Canada est à construire, au coût de $17,000,000 une flotte de

torpilleurs, de chasseurs de sous-marins, etc. Ces navires-patrouilles

seront vemblables au navire-torpille que l'on voit, cidessus. Ils ont

72 pieds de longueur et peuvent faire 33 noeuds dans n'importe
quelle condition atmosphérique.

 

~~

Adaptation moderne

| du “songe d'une nuit |

| d'été” de Shakespeare ;

 

mmm|

 

»

LONDRES,

|

—(Ue notre correspondant).—Sous le titre “Swinging, ; À
the Dream”, 01 prépare à New-York une adaptation musicale anaes |

inattendue du “Songe d'une nuit d'été”, de Shakespeare, L'action est.

on offrt, transposée à 1a Nopvelle- Orléans, vers l'an 1886. e

* CC
, M. Erik Charell. le progucteur de
L'Auberge du Cheval Blane”, a

 

- Poids lourds

  

!

  

 

 

 

 

  

® 1 “réerit” l'ocuvre de Shakespeare LONDRES, 27. — Les

1 a Les deux cents interprètes sont ; qe Af

Bien gardé . ! pour la plupart des négres. lous défenses des éléphants d Ale

—_— } Armstrong jouera le rôle de Bottom que peuvent atteindre un pords

| BERLIN, 27 — (De notre cor- et Maxime Sullivan. la chanteuse de 150 livres chacune quoique

respondent). — Hiuller voyage dems

)

noire de caféconcert, celui de Ti généralement elles pèsent beau-
1 un train blindé, sux fenêtres mumes  ;‘ténia, Les son sont spé par

|

coup moins. Au Museum de

de verre épais à l'épreuve des bal- des cartons de Walt Disney. Trou Lo .

les. Le train est arme de douze mi. orchestres serontechargés de l'exé- Londres ol ¥ a une pare deces

trailleuses et de quatre canons anti« | Cution des partitions de Purcell, défenses dont l'une pèse 228

aétiens. Un wagon est spécialement Mendolesohn et Edd.e Delange livres et l'autre 214. On du
| équipé pout rénister le cas échéant = = + qu'il s'en est vendu, à Amster-

aux tanks. Il y a i bord qu Hon Pour Justifler cette nouvelle adap-i {dam qui pesaient jusqu'a 350

une garnison équivalent à celle d'un tation du “Songe d'une nult d'été”, | : .
fort. Lavon personnel de Hier.

§

30" Carell u- rappete que Shuk pn res, maisla Fhose n'est pas
piloté par le général Udet, accum- speare en à donné lui-même piu.| lien prouvée. En ce qui con-

pas, Hitler pendent tout Te voys- sieurs versions. Il l'écrivit d'abord cerne les dimensions, on a vu

a PP cot unJunk ne cn quise de divertissements pour iv des défenses d'eléphant attein-
Qualre  mitrailleuses. 1 "Globe Theatre, En 1700, on repri- ) 4 ès de d ds d

escorte de quinze avions de chane ne l'o-uvre avec la musique de re pies de douse meds de

et de quatre bombardices lourds Purcell et ce fut un grand succes : longueur. J

e @ enfin. on y (it figurer des ballets. i gy ®

== = — — —
 

 

| TroisGÉNÉRAUXde moins de

| cinquante ans commandent

| les armées de la Finlande

AMSTERDAM, 27. (De notre correspondant). — Derrière le musréchul Mannerheim, les trois généraux

qui commaudent l'armée finlstidalse, jes “trols OT comme on Jes appelie A Ilelsinki, c'est à-dire le général

| Oeaterman, commandant en chef, le général Oeach, chef d'état-major, et le général Ohquist, qui commande

à lu foin les troupes de l‘'inthime de Carélle et celles du nord du lac Ladoga, sont de Jeunes géuéfaux qui se

| uisent A un an pees, accusant respectivement 46, 16 et 13 ans

 

 

 

Tour carrière fut In même, mais
détail bien curieux, ils firent l'au-
tie guerre dans un camp opposé à

quelques moig avant, au moment

de la révolution d'octobre.
—

solus à libérer leur patrie du Joux
russe, lis Wengagéerent aussitôt avec

  

celui de leur chef actuel, le général 3.000 de leurs compatriotes duns . h ”.
Mannerheim En effet, tandis que l'armée nllemai , À une condition: Ca d d

ce dernier commagdait un corps” celle de ne ce tire gue sur le s . e ap terie
d'armée dans les formations du frout de l'est. STJOSEFPIC DE BEA   Deus enfants, chez M et Mme

Poulin, sont décédés de la
On apprend ‘que la ma-

lAdié n'est aliaquée à trois antres

Ie médecin proviacie! ne
pas l'épidémie pour lines

“ ¥

Lorsque commença en Finlande
la revolution boicheviste, les
D, Jennes officiers de valeur,
Jotgnitent lene pa se
vue les Ordres de l'ancien g
du tsar qui avait quitte In Russ ¢ tant

1sar, le triumevirat auquel] Manne

heim a confié aujourd'hui la défen
av de la Fintande opérait contre®ini,
comme engagé« voloniaucs dans
l'armée allemande
tudiants à Helsinki, Toreque la

guerre de 1914 écluta, patriotes ré-
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Les combats, livrés sur terre, sur mer et
dans les airs, ne
choc formidable

Pourquoi les Boches

conservent-ils leurs
armées INITACTES ?

UN MYSTERE A ELUCIDER

PARIS, 27. (De notre correspondant). — La fiction
de la Russie, Etat neutre, continue et l'ambassadeur de

 

France, M. Naggiar, a repris le chemin de Moscou. Cepen-:
dant, dans le même moment, de source officielle ou pres-
que, on montre Staline responsable autant que Hitler de la
guerre, l’ayant déclenchée avec l’Allemagne en connais-
sance de cause et désireux de la voir se continuer, décidé à
tout faire pour qu'elle continue, jusqu’au triomphe de la
plus sauvage, de la plus sanglante des révolutions.

 

la situation actueile parait-ellc ;

insuffisamment trouble au tsar Airsne eont que des intermédes ou

rouge ? Tout se passe comme si Né sont qu'un prologue au choc»

Staline, d'accord avec Hitler, vou-{ formidabie qui se produsa un

lait développer les hoætilités. Très Jour.
Certainement Moscou, en plein ac-
cord avc Berlin, croit géner les

 

% ¥ 3%

Oh peat faire conflance au com-

allies en étendant le champ des; mandement franco-ang'ais. I! ngi-

hostilités. L'événement prouvera! ra à son heure, lorsque toutes les

que les deux malfaiteurs ont fait! conditions nécessaires pouria rés-

Hsallon matérielle de ses plans au-Ln mauvais cac

“ # ront élé réunies. Ceux qui s'éton-;

Déjà le proteciorat impose als nent de la stagnation des armées,
Tættonie et A PEsthonie. cofres- de fa stabilisation des fronts, qui
pond a une véritable annexion. Ia
tour de la Finlande est venu. L'ex-
pansion de la Russie à travers les

pays acandinaven, tel estle but de

I'U.R. 8, S. La Finlande conquise,|
Ja Rnusie constituerait le plas me-
nacant des dangers pour la Suè-

de, que Hiver d'ailenrs cherche 4 effectué chagne jour,
Falta (investir, et Le Russie utiein- au ‘constatent l'arrivée du maté-
dealt an jour les grandes soirs de Li) nouveau n'ont pas besoin qu’
communications mutritimes, nurait fon jeu: recommande a peuence

d'autrra Issues que la Baltique où 7x savent qu'un ne leur comman-

parlent de “drôle de guerre” ne ve

mioutle des détails dont se compo-
sent les préparatifs d'une grande
ction militaire,

+ * *

las soldats du front.

 

   
   

    

elle s'est toujours heurtée à FAL [goin d'attaquer que jursqu'on au-
lemagne. rR toutes les chances du succes

* ** teunis Mais artière ne voit pas

gs un des des nals J [tarsours à téalite profonde des
ISQU'u IA défaite de . Ajéma-l choses 9° sotonne des cond'ions
Avi de panov de buts ae ampere. ee du confit
fl fais nt ot <engt à * + ¥

fT A 2 Hote 0 nttemdie sun Toutes les infesmations officiel-
Pps Ne cw ceive des les ont confirmé qu'une offensive‘
so. “des armevs allemandes était pré

+ * » lan préparée, ordonnée pour le:

 

milieu de novembre et que cetteOn est enfin revendu en Frances
de l'erreur qui avalt été commise offensive a été dh nmandee sue
d'un ne sait « espotr d'un re- les instances de l'étal-malor alle-

loaurnement brutal de la politique Mand, apprenant que la Belgique

  

 

   
  

 

 

   

ded Soviets en faveur des alles. SE considérerait comme attaquée

Stallne ext l'ennemi au mmême :i- Si da Hollande était «envahie,
tre que Iililer, Leur a lance rat # + +*

formelle. M n°4 a q'us, en effet, la! T4 ces fas- 4 resuite diverses
moindre illusion à se faire de ce Pte sons  Dabe:d' il rppvait
cute. West possible, 1 est mème auf © Hitler avat décide operas

= plus tard, la Russie UT sur la Hrinnde, c'est parce |  
  
  

 

le moyen
L'Ansieter-

at en oh
ii LANE tee,

Sovtets et UAllenugne wh

heartent, nus pour le moment. et
Rans doute pour lotte ls durée de

ta guerre, Mlemagne et Soviets

 

sont unis,

LE)
Toate Action de yrande enar-

fie request une prérpncstion Ge

  

Jongue haleine ot

paration à iAqueie on AAS

Je front français. Les intrigres ui-
FOMAtIQUES, 44 NINACES MiriRéc4
contre de petite pays, les combats

Qui se livient sar mer où dans cos

cs

Ne vousfaites plus de souci, Maman?
Soulagez les souffrances des rhumes
de vos mifants par cette méthode
externe—sais drogues drastiques,
souvent moe

 

Aucoucher, frice
tionnez gorge,
poitrine et dos

< avec du Vicks
: VapoRub. Ime
Fe médiatement le

{ VapoRub se met

À ægir de deux façons directes à
ia fois,

D'ahord, le VapoRub agit sur la
peau comme un cataplasme. kn
meme temps, i? dégage des vapeurs
médicamenteuses adoucissantes qui
sont inhalées directement dans
voies respiratoires irritées.

Cette a-tion combinée cataplasme-

  
   due

C1es)
debt rere
Ca XK 1" Canadian,Press,

dtPUTETIR ql
eeaie
vel iia

   

 

   

    
   

!

  

représentent pas le nombre et la

ut voient

 

M. Paul-Emile NAGGEAR |

re reste donc jusqu'À nouves ordi

l'objectif visé par je Relch, De
pus la ca:npagne de Holand: p'a-

vait d'intérêt pour l'Alleriagne que
si elle lui apportait, sans fra

,cConsidérables, un important suc-

pos mintaire. Et cela démontre en-
core que le Reich a besoin Aujour-

'd'hul d'une victoire pour inti: |
{der les Tehèques, décourager les
| epposants de toutes sortes, relever

aAupiès des neutres un prestige qui
; hsparait.

s = 3
Enfin cette offensive vomman-

dée par Hitler, puis différée par
l'intersention du haut commisaul-"
re allemand. montre que f'Atat-
major du Reich garde une Influ

ce prépondérante dans la condul-
te des événements. Pourquoi les

  

"chefs dela Reichawelhe ont-l6 été
hostitds à une offensive? Us not’
Knorent pas cependant que le!
temps ne travaille pas pour Alle’
magne. 1 y n là quelque chose de
maistérieux qu'on ne saurait per-

cer complement.

» +
Néanmoins, tout se passe coir-

me sus cherchaient avant tout a
conserver intacte la pu:ssante ar-

mée du Reich, à éviter quelle ne

,scit exposce dans des aventures
n'Hitaires douteuses, à la garder

j enfin, parce que, AU miien de.

égarements nazie. parmi les il!

sions d'une politique de propagn

de et d'une dipomat.e dérhai
vie demeure ja ecuie sascgatt

de l'Etat al'emand, l'armature so
lide et atic qui restera lorsque
le reste Réra ébranié.
De là nccessité pour

te preparer les cueunst

favorserent À seule der
sihie du Reich. sa défaite militaire

 

   

  

‘es AH

   
@ fn Vole I.notte à une forme de
lentille €1 neue entoure de tentes |
parts,

 

Soulagez les souffrances des

RHUMES DES ENFANTS
sans drogues drastiques

apeurs dégage les voies respira-
tones, détache les mucosités, calme
Ia toux. Souvent, aprés une nuit de
sommeil reposant, la plus grande
partie des souffrances dues au rhume
à disparu.

PROUVE PAR LES ESSAIS CLINS-
QUES. L'effnacité du VapoRub a
êté prouvée au cours de la plus vaste
série d'essais cliniques qui aient ja-
mais été faits sur les rhumes-et
clle est prouvée ge l'usage journalier
dans des mi
lions de familles.
Profitez de

Cejte Démon-
atration—Sa-
chez ceque voua
Employes pour
Roulager len
Rhumen,

 

Vicks
VaroRus

| grandes puissances européennes

sont qu'un prologue au
que les Alliés préparent

La Russie veut
BOLCHÉVISER
toute l'Europe

VARSOVIE, 27. (Denonotre correspondant). — Au
début de l'occupation de la Pologne, les Russes se mon-
traient volontiers germanophobes. Plus tard, quand l'ex-
pression ‘’amitié germano-russe” eut été introduite dans
leur presse, on les embarrassait beaucoup en leur parlant
dufameux accord, avec Berlin. Ils s’en tiraient générale-
ment en affirmant que ‘‘le camarade Staline sait ce qu'il
ait...

  

Les officiers russes étaient plus+
clairs et disaient: “Sans le pacte, la
Hussie risquait d'être entrainée
dans une guerre contre l'Allema-

Ene, ce qu'elle voulait éviter. Lors-

que les pays combattants seront
épuisés, nous occuperons la Polo
«ne en entier et soviétiserons l'Alle-
magne‘”

 

craie: “Staline, le cochon. voulat
la Pologne pour lui seul. Mainte-

nant, il veut venir jusqu'au Rhin.
La Russie nous a trahis”

 

* kk Xx

Seules les privations amenées pur

Uneaide pour

une longue guerre peuvent precip ceux qui ont

ter l'Allemagne dans Je bolchévis- z aa
nie, Staline compte douc soslétiser | passe | age moyen
l'Europe en commençant où pur,
l'Allemagne où par la France et Quand be hommes 1 ler femice
Angleterre, selon que la guerre se nerut aesson,su rofuers 0

> “ur Activ en plusieurs -
prolonger ou non En attendant, nenvelt À débiiner of leur site
1 déblaye le terrain en aupprimant 10 gAntrale st a lu boise.
où en essasant de supprimer arc I

- en maindies bénigmes et tes
un minimum de risques, bes petits 4205 IONS DEAE
Ftatx qui séparent la Husale des

  

   

  A .
yner qu'entrefuis, et, let et la, ise
preuves d'un nffaisgment Qene
vent À apparaître,

   

    

  

a * * C'est alors le moment peur sax
Ta cuiluson de Hitler et de Sta [al désirent san “et

Une à ses côtes comques, Les Rus- Lu > re ar et :e de su
ses font circuler, sous le manteau. \fitures Hors
des affiches 1cprés-ntant un Hitler

  
dégouttant de sang. À Cracovie, en PSSSE
tevanche. on a pu lire sur des ca- prfude by vie 1 Aue
nmions militaires allemanda, den inf po TMary Col Lad 1 ta

 cr. plitns de ef gente. tracers A la nr

 

 

Le conducteur ciie :9.50 PM.
“EN VOITURE"TOUS LES JOURS

Un confortable voyage de nuit sur le

“ WOUNT-ROYAL”
pour

ol

Arrivée à New-York (Grand Centrai) 7.35 AM.
à Boston (Gare du Nord) 8.17 AM.

Wagon-club-boudoir-buffet:  wagons-lits  climatisés,
aussi voitures osdinaires directes, Montréal a New-York,
wagons-lits régutiers, Montréal à Boston.

9.20 AM. “The GREEN
TOUS LES JOURS MOUNTAIN FLYER”-

Artivee à New-York (Grand Central) 7.40 PM.
“ a Boston (Gare du Nord - - . 7.03PM

Voitures ordinaires et wagon-salon chrects à New-York.
Voitures ordinaires climatisées à Boston.

Bureau de billets pour la ville, imm. Dominion Square,
1010, rue SteCatherine ouest — LA. 8911

RUTLAND RAILROAD   
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| Hue ame sacerdotale

|

Monsieur Charles Lecoq
par Monsieur Henri Gauthier

;

11 faut avoir été, au moins, élève de Salnt-Suspice pour goûte: dans

æa plénitude da saveur du dernier ouvrage de Monsieur Henri Gauthler

sur Monsieur Charles Lecoq.

I} faut avoir connu los saints prétres qui, humblement msls coura-

geuscment, au flanc du Mont-Royal, se sont dévoués à former des

apôtres nu service de l'Eglise, pour se faire une juate idée de ia nisston

pourmuivie par ces éducateurs d'élite.

Seul un Sulptcien, fervent de l'Histoire et qui fut l'un des disciples

les plus ingimes et les plus aimés de Monsieur Iecoq, pouvait écrire

comme il l‘a fait, la vie de ce prêtre modèle.

On sait qu'en France Saint-Sulpice recrute ses membres exclusive-

ment parmi les clusses de choix. C'est dire que les fils apirituels de

Monsieur Oker qui vinrent s'établir au Canada durent renoncer aus

facilités d'existence que leur offrait l'alsance d« leurs familles, sous le

ciel de la putrie natale.

Aussi les élèves du séminaire de Montréal ont-ils toujours été pro.

fondément impreseionnés par ces hommes partis d'outresuer avec l'un:

que ambition de se faire apôtres et qui, de fait. vouérent le meiileur de

leur vie a Ja cause de l'éducation chréllenne.

Monsieur Charles Lecoq. dont Monsieur Hensi Guuthler nous

burir+ le portrait historique, dans un beau volume In-octavo de pris de

deux cents pages, nous apparnit le prototype de ces admirables Sulpi-

clens d'origine française qui ont loissé chez nous des traces indélebile:

LI faut lire cet ouvrage qui fait Si bien 16ssortir l'âme sacerdotale

l'Hlustre Breton qui fut tour à tour, durant de nombreuses années. à

a
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Son visage portant des traces de fatigue et de dou
Ady Hedesdule, est photographiée alors qu'on la d 

Mont-éif Supérieur de philosophie, Suptrivur de théniogie er Supérieur.

provinelal de Saint Sulpice

    
M. HENRI GAUTHIERM. CHARLES LECOQ

Le tivre de Monsi*ur Gauthier aignaie d'abord les facteurs divers

qui ont influencé l'enfance. 1a jeunesse et l'adolescence de Charles

Lecoq, que la nature avait merveilleusement doué. Il nous fait connai-

tre mn fimille. son pire, sa mère, sa soeur: 1] évaque ses études brillantes

se imperial de Nantes.au y

Pass vient l'appel divin, auquel le séniinariste ne tarde pas à répon-

dre. Nous suivons le jeune lévite A sos cours de philosophie et de Lhéo-

fogie. plus tard à sa chaire de professeur, à la Solitude. Prêtre, il tra-

verse ja tourmente de la Commune. à Tasy dont il devient directeur.

  
 

C'est. par-dessus tout, le prèlre scton le coeur de Dieu que ie bio :

graphe nous fait admirer en Monsieur Lecoq. Mais ce prêtre exem

plaire avait des qualités humaines dont In description fidèle émervellle

I! faut savoir comment cette haute intelligence rayonnait. Philoso-

phe et théologien, Monsieur Lecoq apportait la lumière à quiconque lui

confialt scs doutes. Ses amit:és étaient à la fois sincères et magnanimes.

Un pur patriotiame faisait vibrer les fibres les plus intimes de eon être.

Li était bon. de cotte bonté qui s'oublie pour se faire tout & tous, car #l

voyait en ses frères dos membres vivants du Dieu qu'il adorait.

Sa piété était robuste. Elle était, pour ainsi dire, taillée dans le

granit de la saine doctrine. Elle pulsalt sa force surtout dans l'amour

de Jésus-Christ, sauveur du genre humain,

Qu'elles sont touchantes les pages où l'auteur s'incline avce respect

devant les douleurs morales et las douleurs physiques du saint prétre

que torturèrent les épreuves et ja maladie! On ne peut concevoir rien

de plus édifiant.

Le chapitre ultime nous fait assister à une résurrection. Il nous

montre le vénérable octogénaire, qui vient de a'ételadre à la vie terres-

tre. eortant victorieux des ombres de la mort Monsieur Iecoq reste

vivant dans la mémoire de tous céux qui l'ont connu, qui l'ont aimé.

A la soixantième page de eon livre, Monsieur Gauthier auggère fort

à propos que les générations d'anclens élèves pour lesquelles le souvenir

de Monsieur Lecoq parle encore éloquemment de perfection sacerdotale.

élévent dans le jardin du grand séminaire une statue du maltre aimé

qui incarna al bien le prêtre idéal. -

L noble ouvrage que Monsieur Henrl Gauthier vient de consacrer

à ja mémoire de Monsieur Charles Lecoq conatitue déjà l'un de ces

monuments qui, selon l'expression d'Horace, sont plus durables que

l'airain.

SERVICE DE LA

BRITISH UNITED

PRESS

| milles à l'heure.

 

stone, Angletecre, à na demeure de Buckinghamshire, On prétend

w'infiiges elle-même à la suite d'une querelle qu'elle eut avec son aml, Adolf Hitler.

purents, lord et lady REDESDALE, qui prirent
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Après une terrible aventure

 
A droite, nes

soin d'elle.

 

Huit aviatrices,
britanniques ont
été mobilisées
LONDRES,27. (De notre correspondant). — Huit

aviatrices anglaises ont été choisies pour piloter par n'im-
porte que! temps des avions de chasse capables de faire 400

 

 

Ces aviatrices vont constituer 'a” TT |
première formation de l'air dy Crossley. fille du Dr Harrison, qui
Transport Auxillary, qui aura pour J0'Ena les quadrupléics de Saint-
mission de conduire des avions de |Noets. Miss Cunnison, meilleure
l'usine à l'aérodrome. Parmi ces |institutrice de l'aviatlon en Ecos-
huit aviatrices se trouvent Mru se. Mona Friedlander, champlonne

internationate du hockey sur gla

ce et l'honorable Mrs Fairweather,
soeur de Leslie Runciman, dirce-
teur général de la British Over-
scas Airways Corporation. Eles

toucheront line paie équivalente à

œ&lledes pliotes commerciaux, suit

entre 25 et 50 dollars par semaine.

DÉMANGEAISON
Pour amlsæee promptemens = 9
ja déninnçenison causée par
les boutona, pustulen, veséina, ping

 

Solution du
problème No 67

|-—Liste; 2—Orfila; 3—
Rhone; 4—Diagonale; 5—
Théâtre; 6—With; 7—Equi-
voque; 8—Egalité; 9—Dia-
phare: 10—-Sédiment: }1—

 

ARRÉTÉE
en un instent

 

  

    

 

Maître : 12—Unification : foram Sphinn fufrm onun erin
. ‘ sante autlsepilqu "| . Noi ” "

13—Industrie : 14—Reli- frchante, d'almelfrritatlo et fait camerproper
gion Bottelin3anal 35% Vousquiv'ainern, oùcrgoat

: tomnis. Decnaciiee aujourd'hui
s' macien la ERESCRIPTION 5.0.

~

*SACS DE THE
ORANGE PEKOE

SALADA
*Saveur exquise. Essayez-les

== mr

UNITED PRESS est une puissante

Téléphonie moderne
 

HUNTINGDON
fin de l'année, prés d'un nulisr
d'appareils de te:èphone Bel. see
tent garnis de “cadran”, a Hune

tingdon, mande le zerant ‘uw FE-

M. Armour.

VICHY

D'ici ‘a

 

  

  
  

LIMUNAGE GAzEUgS

PURGATIVE
LE ROI DES PURGATIFS

Impertde de Vichy, France.
 

  

Les AVIS de DECES |
POUR INSERTION

ahPatyie
DU OrmanGEE.

 
seront désormais acceptés
au bureau de "La Patrie

(ler étage)

JUSQU'A 9 HEURES LE

SAMEDI SOIR

LANCASTER 3121 
  

AUJOURD'HUI MIEUX QU'HIER! La PATRIEreste fidèle à sa devise progressiste en AMELIORANT

SANS CESSE son service d’information. Ainsi nous venons de nous assurer la collaboration régulière

de la BRITISH UNITED PRESS qui S’AJOUTERA a celle de tous les autres services dont nous faisons

déjà bénéficier nos lecteurs. La BRITISH
RESPONDANTS dans le MONDEentier.

organisation qui a des COR-

Lisez la PATRIE afin de vous bien RENSEIGNER SUR TOUT.
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JPARL’ pour PARLER

Jaseite humoristique de Jean NARRACHE.
 

L'HISTOIRE
et les histoires

(Collaboration spéciale à la

e

Un des lecteurs franco-américains

 

“Patrie” du dimanche)

de la “Patrie” du dimanche m'écri-
valt, | y a quelques jours, pour me dire comme it s'était amusé @ lire un

de mes articles dans lequel je blaguais un peu les familles américaines

qui se vantent de descendre en ligne plus ou moins. courbe des premiers |

“pligrims” qui débarquérent au désormais fameux rocher de Plymouth.

Mon correspondant approuvait ma façon de parier quelque peu irrévéree-

cleusement méme de ces plonniers et me disait combien tout cela l'avait
reposé des données de l'histoire officielle.

Car. il y a une Histoire atficieleŸ
“lui rappelleet celle-là s'écrit toujours avec ane

H majuscule et.
énormément de
réserves. On
peut dire que de

cette Histoire la
vérité ne sort
pas toute nue

bien loin de ia’
Elle en sort plu-

tot çn un desha-
billé assez bi-
Karré parfois"
L'histoire ffi
civlle de chaque
PAYS & pour mis-
sion, non de 1e-
later avec exac-
titude les faits
du passé, mais de représenter les
aieux et les grands-peres comme

des modèlés Absulus de toutes les :
vertus. commie des heros senspiter-
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|
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Jean Nurrache

; navire.

‘et des alcools.
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800 milles
à l’heure!

MEXICO, 27. — La Cé- |
phénémie est un mouche qu’on

La politique
 

peutvoir dans certaines parties
de l'Amérique centrale et du
Mexique ; ce qui la met à part
de tous les insectes connus,
c'est l'incroyable rapidité de
son vol qui est le double de
celle des aéroplanes les plus
puissants. Cette mouche peut
atteindre et même dépasser la 1
vitesse de huit cents milles a
l'heure. Elle va donc plus vite |=
que le son et pourrait fait le |;
tour du globe à l'équateur en j!

{ trente heures seulement.

SAME JONES(ci-dessus) avocat
de Lake Charles sera l'adversaire du
gouverneur Eari Long, aux secondes
élections primaires (démocrates) en

@ Louisiane.

 

 

 

détails sur
rims” du May-

slygrims” eur-

certains
l'expédition des "pul;
flower ct sur les”
mémes f

  

 

LE 2 J
Si yal bonne memoire, ce petit

Je Mayflower’, avant de
transporter les pleux et puritans

pilgrims avait commencé sa car-
rière dans ke commerce des vins

Le capuaine du
Mayflower, lors de son histurique

voyage était un .nommé Thomas

Jones sortant de prison apres y

 

‘aveir séjourné en punition de ns

uctis.tes comme COFMAITÉ CL comme

boicanier...
= ##

Le< histo-iens officiels ent fast
q ud “tat de la vision, de Fantrer-

(tion merveilleuse des “pilyrims” que
sectient ainsi diriges d'instinet vers

tle ocher de Pivmouth, La vérité

nettement sans peur «t sans repro- ftautr nue cnt que Irs braves gens

che, comme des surhommes, enfin,
doués d'une visten prophetique qui
tenait du miracle. De cette histoi-
re officlle, on elague avec soin

tout cr qui ferait tache: que dis-je,
tout ce qui ferait la moindre pé- |
nombre. Les crimes sont passés
sous silence ou excusés, «t mille
choses ducs simplement au hasard

des circonstances sont pénéreuse-

ment attribuées à la clairvoyance
<t à la sagesse des ajrux

XE
Parcille histoire est bien faite,

semble-t-il à premiére vue, pour

glorifier ja nation rt enspirer un

pur ct grandiose pag whanme a
cour que lappiennent. Il est en-
tendu qu'unr espère de puété felale
aureole & premèse vua du figure

des vrandt disparus. des hardus

pronniers, et reka presque incons-

 

cremment ae notre past,
* se

A vûté de cutte histoire officwlle, |
fl y a l'histoire simplement vraie |
et simplement «acte des faits pas

és. Celle-la, elle est remplie de la
vie de bonshommes ni meilleurs ni
pires que nous, leurs descendants.
de braves diable d'hommes dont la |
vision enr ‘avenir netait pas plus |
éblouissante que la n qd bons

types et de furbans, tout comme
aujourd'hui Cette Histoirelà. cel-
le qu'on n'Apprend jamaus dans tes
écoles pourtant. cst lu veritable ot
celle qui nous iInsptrerait et nous

encourageiait le mins en nous
mettant devant les yeux des modé-
les plusàla portée de nos faibles-
ses, voire même de nos défauts!
Seulement «lie scandalise tart de
gens bien pensanta "

LE I J
Par bonheur, elle (no auts oser et

amuse tant dant rs et ceria, sans

fasre pe.it-€ aus lecteurs le reapeot

qu'on peut avoir des ancètres, Mon
correspondant francoamertemn Nu

muse. 4 peut-stie ann + plus sop

  

  

œu'utent se rendre en Vigine et
non nu Massuchusett. Comme la
me. ‘ait mauveiite ef que mos pil

same en araunt asses, aly vouln-
rent debusques à tn endioit qui se
noninie tujou-d'Aus fpausich, dans

le Muse huse!tx, mats CNCO-C EN
reason du mean ais temps, ls durent

Uds ba quer à Provincetown Harbor.
Clny vemaines plua tard, 1s repri-

rent ha mer et decout lent, à Vingt

molles plus four, le rocher de Ply

; month.
+ +» #

Maintenant. pour l'edification de

jeeux qui sé croient descendus de la

cuisse de Jupiter parce que leurs
ancêtres étaient à bord du May-
flower, voici les noms et les états
civils de certains passagers: (re
marqueez les prénoms) Love Brews

ter. Desire Minter. Resolved White,
Humility Cooper et Remember Al-

lertua * Voici pour quelques noms:

regardons les états civils : cardeur,

fermier. ouvrier en soierie, menui-
sier, kaidien de prison, serviteur.
medecin. tnarin et ferblantier

=» = +

Vuudait-on savoir ce que sont

devenus le capitaine Jones et son
ayfivwer * Du petit navire, on

ine peur vem affumer, Quant au

80 t du capituine, dd eat la suite

logique des fredaimnes qui lui avaient

valu JA prison. 11 fut pendu Aaut
et cout,

 

. + = +
Teut cela n'est pas aussi cm-

pirnt de merveilleux que l'histoire

faidee, mais cela nous empêche-t-il

d'admirer le courage et l'endurance
‘dé ces hardis pionnters et l'oeuvre

Qu'ils ent accomplie, même sans en

prrvoir les résultats et les aboutis-
semrnis en estvlie moins digne

dadmiration aussi el moins gran-

de 7
* ¥ ¥

«Pourquoi ne nous enseigne-t-on

pas. quelque soit notre nationalité,
la veritable histuire de notre pays ?

 

Succès de la cure,
RÉFRIGÉRANTE
contre le cancer
NEW-YORK, 27, — Les docteurs Temple Fay € Lawrence Smith,

Insenteurs de la cure “réfrigérante” du cancer viennent de communiquer

les premiers résultats obtenus par l'application de leur thérapeutique.
Les deux praticiens ont déclaré que, jusqu'ici, la cure “réfrigérante”

ppliquée que dans des cas jugés déseapérés, Es ont confirmé

qu'en maintenant pendant vingt-quatre heures in température du malade
au-dessous de 32 degrés, le patient est pluvé dans un état de “vitalité sus-

pendue” pendant lequel les cellules cancereuses cessent de se développer.
Dans quatre-vingt cas, on à enregistré des résultats intéressants La cure

“réfrigérante” non seulement arrête la multiplication des cellules maln-
des, nals à encore pour avantage d'ulléger la douleur Intense provoquée

par la tumeur et permet ainsi de ne pas faire appel à la morphine et au-
tres analgénlques.

   

° -e

Métropoles
NEW-YORK, 27.—Une

chose qui sumprendra bien des
gens t'est qu'il pleut beaucoup
plus à New-York qu'à Lon-
dres, presque le double. Il tom-
be annuellement 25 pouces
de pluie à Londres et 43 à
New-York. Toutefois, Lon-
dres, cette pluie tombe très fi-
nement et par conséquent pen-
dant longieimps, ce qui rend
l'atmosphère humide et moins
plaisante qu'à New-York,

 

@ Ve dinmbire du Solel] eat eas
fe double du diamètre de l'orbite
Ja lune décrie nutuur de tn Terre.

 

 

    
  

 

| Dèe l'âge de le puberte. is jeune hile pass um
Acurd inbut à l'infrmité humaine
Ferme. ce vont de nouveaux troubles ssentiel-
lement fémanns. pèrs ehffciles, rolques
mtérines, Démorragies, métrites, ete. Et quand
hut, vero le cinquanaine, sa vie gyodel ua

dele Qui lur sont particulières redoublent:
, me pérubles pou

remede sûr éprouvé

  

 

   

  A toutre cre peunden de sa vie, la
doit vratter à son brprine intime, inion alu
A sa +0 té. Elle devia fare wage do te

GCYRALDOSE
4 la tore. mucrvbaiide, démnicclant

ramt, et agréable à employer.

GRATIS : 1"
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Ktsiton N, M2
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TOUTE garantie solide vaur de I

Remarques bien que le ‘charbon blew’

LOCAL, TOUT LE ‘charbon blew

  

 

  
   

    

   

 

  
      

     

 

         

         

   

  

    
  
  
  
      

  

 

  

 

GARANTIE
VAUT
L’OR

milliers de consommateurs de ‘charbon bleu”
ont constaté que le couleur garantis la qualité.

  

  

of. Des  
est le seuf anthracite au

monde dontla teinte bleue constitue une assurance de chauffage
supérieur et de confort plus grand. Commandez votre provision
de ‘charbon bleu’ avjoued'hui,l'anchracite je mèilleusr au monde. ogg

VOUS POUVEZ VOUS PROCURER, CHEZ VOTRE MARCHANS
DONT VOUS AVEX BESOIN.
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Dimanche, 28 janvier 1940

UN PEU DE CE QUI SE PASSE DANS LE MONDE...

Les petits pays ne sen laissent plus
imposer par les grands, suivant en
cela l'exemple de l'héroïque Finlande

spéciale de LOUIS FRANCOEUR
———

 

 

 

Louis Francoeur
Collaboration
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sement d'un procès de tendances exagérée qu'ils n'auront pis à ene

plutôt que les résultats d'un fait |trer en guerre. Jusqu'ici, rien que

déterminé? Croyons-le Jusqu'à plus de très normal. II a ajouté que

ample informé. M. Hore-Belisha

|

l'Italie continuera de faire tout en

eat juif. Il ent fantasque. Il se lève

|

son pouvole pour rester éloignée

a It heures du matin, et se couche

|

du conflit, pour amplifier l'iadé-

ont répondu sur un ton plutôt haut,
réfutant point par point l'argu-
ment russe et disant à Moscou
“Fichez-nous la paix."

+ + >

 raient auns doute mieux prendre
le r'aque de l'eau que celui des for-

tifications défensives de la France
d'abord, de la Suisse et de la Bel-
gique ensuite.

DIMANCHE

ELA recommence! La guerre des

 
: nerfs renouvelle constamment
l'arsenal de ses armes. Est-ll vral
que l'Allemagne concentre des trou-

pes nouvelles à in frontière qui la
sépare de ia Hollande et de In Bel-
gique? Les Aliemands le nient; les

% 5 =  Boviet est entré dans une

E lon déterminé sur lequel Hol- grande colére purce que la Suè-

landain et Belges annoncent
leurs intentions semble prendre les
Allemands par surprise. T+ur lon-

de et lu Norvège laissent toute Hi-
berté à ceux de leurs citoyens qui
le veulent de prendre du service
volontaire dans l’armée finiandal-

à 4 heures du matin, C'est un bour-
reau de travall aux habitudes ca-

pendance de son économie, pour
tirer de la guerre tous les avants-

pricleuses; 1 n’a aucun respect des ges possible. Jusqu'ici, une fois

traditions établies et des routines | de plus, rlen que de très normal.

consacrées. Il à plus de sympathie Mais, Il cat allé plus loin. It a ate

pour le simple soldat que pour Je” taqué lea Alliés de bials, et Jen Al-

Rénéral. Il s'occupe, avec un zèle

|

lemands aussi, quoique moins vio-

qu'on trouve exagéré, du logement | lement, M. Muti a invit* nes

Ju militaire, de son hahillement, | compatriotes & se méfier des ma-

de son ordinaire, de aes distrse- mours que leur prodiguent de ce

gue habitude d'intimider les peuples
ne les à pas préparés, apparem-
ment, à entendre des puissances
pacifiques s'exprimer sans périphra-
ses, sans craintes et sans excuses.

se. Len Suédois, dans leur note, rap-

pellent à la Russie que la Suède et

is Finlande sont intimement liées
depuis les orlgines historiques des

deux pays, que la comp tration

Allids I'affirment; Hollande et Bel-
giquo mobilisent de nouvelles clas-
sec,

   +»...

 

mème temps-cl ia France et l'Ang'ot-rreL eat bien évident que Hitler veut
faite marcher ses armées. La

Queire de siège ne fait pas sun af-
faire. De quel côté peut-Il tenter
quelque chcse, ai ce n'est à ‘a fron-
tière hollandaise? La Helg:qu° est
plus que convenablement protégée:

et la Suisse. déjà minée à tue ses
défi- à construit par surcroit des
fortifications face à l'Allemagne. 11
n'y a que la pac'fique Hollande qui
soit su!inérable, La frontière qui la
sépare de l'Allemagne a cinq fois
ta longueur de celle qui sépare la

Belgique de l'Allemagne: c'est une

ligne purement conventionnelle qui

ne rortespond à aucun accident de
terrain: pays plat entre tous les

Pays plats, la région qui va de la
Meuse aux iles de la Frise ne neut
se défendte que par l'inondation, À
tout prendre les Allemands aime-

 

 
Les Scandinaves usent du
ton à l'égard de ls Russie depuis]
quelques semaines. On peut y volr
si l'on veut un symptôme en même

temps qu'un indice. Joa puissances
secondaires ne sont plus sous la ter-
ceur, grâce à Ia Finlande qui con-
tinue de montrer que la force bru-
tale nc vaut pas l’intel“gence au
service d'une indompiable volonté
patriotique.

LUNDI

UJOURD'HUI, Moscou » mon-
tré plus que le bout de l'oreil-

le. Le Soviet a fait parverfir à la
Suéde et & la Norvége des notes
très raldes et passab.oment inju-

ricuses. Les deux pays scandinaves

 

 

QUI

THE COCA-COLA COMPANY OF CANADA, 1 TD.

   

 

 

rafraichie n'ont pas de sai-
son. Toute l'année, la pause

qui rafraichit—avec le
“Coca-Cola” glacé—étanche
la soif et satisfait tout le
monde. On a ensuite la sen-
sation de s'être vraiment
bien rafraichi.

RAFRAÎCHIT

et que les rapports qui les ont liés

qu'à nos jours dans une amitié par-

ticulièrement chaleureuse. Fa Nor-

clame d'abord qu'elle cst un pays ll-
i bre, of le citoyen peut faire ce qu'll

et que le pays n'u pas l'habitude de

restreindre les entrées et les sorties

dinaven deux choses: la prem
de cesser de conscrire leurs cho-
meurs pour les expédier en Fin-
lande. Accusation fuuase, à as face

ce grief, c'est le petit Danemark

des deux peuples à été constants,

dans le punsé se sont perpétués jus

vège. Gans ses représentations, pro-

veut, quand il ne viols pas les lois,

de ses sujets. Les Russes, dans leur

réplique, demandent aux pays scan-

 

même, La seconde, de museler leur
presse pour l'empêcher d'attaquer
te Sovlet et de louer la Finlande. A

qui répond, en langage correct et!
fier.

+ “=  “T\ANS nos pays”, dit la note da
noise, “il n'y & pas de press"

inspirée; les journaux ont leur dro!
d'opinion et de critique. Notre peu
pie. habitué aux Institutions démo
«rat ques, ne tolérerait pas que sou

une menace étrangère la presse fat

‘muselée par les gouvernants.” Ce

qu joint un passage de la note

sédoise qui déclare ceci: “La po

atique suédoise. s'élabore et se de

 

 

sUraune A Stockholm. non & Mos
cou ou à Londres.” Londres. évi-
demment, est ment.onné pour lr-
f ns de la discussion, puisque l'An

pleterre s'est abstenne jusqu'iv dd
dicter quoi que ce sot Aux puissan

ces scandinaves.

MARDI |
 
 

sha ont poussé au point su-
prême du raffinement l'art de ne
rien dire, en phrases nombreuses

et hlen senties. Aux Communes,
chacun de ces messieurs y eat allé
de na déclarstion, et l'opinion mon-
dlale n'est pas plus avancée qu'au-
paravant,

* # 3

URQUOI M Chamberlain a-t-ri
mis M. Hore Be:isha à la porte

du cabinet? On n'en sait encore
rien, I doit pourtant y «voir une

raison. l'acte étant de trop d'im-
portance pour être un coup d'arbi-
traire, Le premier ministre oppose

un démenti formel à toutes les ru-
meurs qui cireulent. Il n'y a pas

eu désaccord au sein du Cabinet;
il n'y a pas cu désaccord entre le

ministre et les généraux: personne
de vétat-major n'a menacé de dé-
miasionner ei le ministre ne a’
aliait:
fnité auprès du cabinet de guerre

où aur M. Chamberlain lut-miême.
Comme #1 ce n'était assez, le pre-
mier ministre ajoute que la détmna-

cratisntion de l'armée va rester
teile qu'elle fonctionne. que le nou-
veau système de proniotion ne sera

pas changé, et qu'aucune des ré-
formes à la moderne faites par M.
Hore-Belisha ne acra annulée.

»

  

 

4
Csr À n'y rlen comprendre. AJ 0 Lae we a

lee les deux discours, le minls- {una d'ecut avoir ott na

tre n été démissionné sans rAÎsons, | ten mo lors (fF 1 te an wr

. Chamberlain et M. Iore-Beli-"

  
  
  

    

aucune pression ne s'est:

tions, de ses congés. Bref, un en-
semble “shocking” aux yeux de

tous crux qui tiennent à l'immuta-
bilité des pratiques sécululres.

| MERCREDI |

Ettore Muti vient de lancer
un caillou dans la mare =|

 

 

glenoullles. FI est le nouveau sé-
crétaire général du parti fasciste
Peu connu à l'étranger, il jouit. pa-
rait-il, de la confiance de M. Mus |
solini. On a done lieu de croire que
ia déclaration qu'il a faite aujour-}
d'hui reflète la pensée du Maitre

+ + +

Mutl a8 mis les Tüulens en
gurde contre une propension;

à lu torpeur et contre l'assurance

 

|

! dans le but, nelon lui, de détourner
ten Italiens de leurslégitimes am-
bitions et de les embarquer dans
l'aventure. Il a eu octte phrase

qu'il convient de noter: “Les mue
nifestations de sympathle interna.
tionale qui nous ont été faites ne

(Suite à la puge 16)

Pommade
AMntiseptique

RAMEAU
Contie les Affecticns de la Fcau

  

 

 

ue nentez-vons frilenx* Mal
Aree un FOUPGOR de run

“et de chatouill-ment duns

avunt que
atleneent

 

e traitez pas les symptômes
Attaquez-vous à la cause

: wide Sn surface de be

 

    

«rene
hs nn Tulle pour ©

germes en vont gare
l'antiseptoque Lésterine.

 

  

 

  

  

  
Cane par Tant

tins, pleine force
seulement une cord
deux
“aps

  militens de
he

L'effet de Vantisoptique fosterine
«nt tout À ait nmtineptique — NON
anexthialque, 11 ne vars attue pas
Anne yne sonst on Ae faye.

Els en np odiant «ime.
t Virtitation de la

Vien

 

   
   

 

gorge, LR
terine cnrs '
linfrotion, nt
A Drome Nature moin
ever atle
Rhumes moins nombreux,
moins graves prouvés par

des emsaln de clinique
   

du moins sans rainons qu'on veuille x, çarporisnnt
avoust. Son départ est-ll I'aboutis- | |qyren. ®, malyré

 

im

coin,
fares

“SOIGNEZ-LE” Gargarisez avec

  
     

1 it
«que ceux -

ent deus fos   ira lie  
  
  

 

Lantos pte Loteent
a maurent de ham et

nt débarçisss pten vite. >
CUON qu employnt pas de
rhs
Miver pourqueal ne po fi

UN essor dans votre pre
Poor irez-vous hia ,
wr{letre lo<terin Pos
Imoffeas'f, nu roût nerérhie.

 

   

  

  

  

  

  

  
  

 

 

sous Ut pren dans votr
familte, Faites-en u

amont
voyez si votre expérience
upnre pas à cello de ancl
qui n'ecepte tomate 1 tre

roan que Vontiseptique Toctecine
wind ile achitent un rinee-houche
antiseptique

Lamuert Prinmacur Courant
(Canad Ltd, Toronto

FABRICATION CANADIENNE

 

 



 

 
 

 

 

 
 

 

  

LA PAIRI

voquer la folérance pour la trahi-; que les Boches ont fait en Belgi-

son. que, en 1916 et 1615. En Pologne,

{lest tri important pour eux d'u-

VENDREDI gir vite et de tout mékes afin Je

prévenir le soulèvement intérieur

qui ne manquerait pas de suivre

ES grouper pulona:s qui Vive| ane grande victoire alliée. En dis- |

à l'étranger disent que de 15 persant lea Pulunals aux qualie

à 20,000 de leurs compatriotesont|\ents duclel germanique, en tusi-

  

|

   

 

 

E—————" D'manche, 25 janvier 1910

serait se tromper que de le croire

Dans le Levant — et les Balka-
niques sont Levantins sous cé rap-

port — le prestige cst d'une im-

portance énorme: la grande force

de l'Angleterre là-bas, c'est qu'elle

impressionne, tant par sa flolte que

par ses consuls. see commercants,

son or, les institutions qu'elle en-
tretient, ele,

* *

USQU'ICI, la Russle inspiralt Lh
bas un respect silencieux. C’est

fini désormais. De la minute que le

gros ne vient pas à bout du petit,

que le fort n'écrase pas le faible,

le gros, le fort cessent d'Mre re-

doutables el redoutés. Les Bulgares,

leg Serbes, les Grecs, les Roumains,

qui ont livr Intes bataltles, qui

en ont gagné autant qu'ils en ont

  

 

perdu, ne seront plus terrorisés par

in menace de ogre russe, dont les

ongles et les dents nont tombés.

  
GARÇONNET LIBERE
DE L'HABITUDE DE
MOUILLER SON LIT
Mme Pa: Renaud, Sty HE Hetenpreur,

Mull. Qua. écrit: *d'achetai pour mom
garcennet ume boite de remide Vander
Weol contre l'incontinence d'urine. 41
finit de La prendre 11 y à une srmaine.
1) me menille plus sum lit. Votre rende
ret menseiileur.”* . De punisses
pas votre t quand H meuill
He — cela choses

 

   

       

  

 

    

     

      
CMAN De pour ‘tn traitement d'ensat
qui sous sera expédié par la puste mein
envelstpé ortisaire
VANDERHOOF & Co. Limited
Mes 763 Dept. VI-AZ  Mindner, Det.  

 

 

été exécutés par les Allemands. jant leuis chefs naturels, en rem-
Tis ajoutent que des centaines de plaçant les populations polonaisen

milliers d'autres sont conscrits des immigrés allemands ‘es

pour trav Uer en Allemagne mé-1vahis prennent à peu près tous

me, Bref, l'éternel martyre de !& liex moyens qu'il faut pour blesser

Pologne aux mains des Prusslens gravement la résistance nationale.
se continue à l'aide dez moyens
modernes de persécution. ,

ss SAMEDI
ATURELLEMENT, ce qui se

e ;aeeectotblo | TSF: dépêche d'un correspondant
per morceaux... Les. renseigne | américain qui vit dans les
ments, tout de même réussissent à mallcane nousconfirme ce matin

filtrer. Les parents ef les amis au | pote longiempm. un Frais que ies
vivent à l'étranger reçoisent 181, puissances balkaniques, qui sont :

ou tard, d'une façon où d'une AW | toutes dem nations guerrières, et
tre, des renselgnements sur ceux qui prisent (rés haut les vertus mi-"

qul leur sont chers. Quand on a! lituires, ont désormais leur opinion
fait de tout cela une compilation: fate sur la Hussie.

et des moyennes, on arrive à être «4
raisonnablement fixé. Plus ue leurs yeux, ce qui se passe fn

300,060 prisonniers de guerre polo- Finlande démontre sans con-,

nais sont employés comme ma-| teste que l'illusion si longtemps

noeuvres en Allemagne, ét ce, con-; nourrie sur la force agressive du

(rairement aux conventions Inter-) Soviet doit tomber toute seule. Le

nalonaJes. D'après des sources al- Correspondant. qui cite un haut!

lemandes, 30,000 de ces hommes, prizonnage militaire de l'un des,

qui devralent être dans des camps j États balkaniques, ajoute que tout,

de concentration, sont occupés 6j soldat ne peutplus désormais voir!

la construction des routes ou aul dans ja Russie qu'une puissance

guerrière de second ordre. A pre-

nettoyage des rues dans les r& Tiière vue, cette opinion, même si
gions de Berlinet de Mugdehourg.' Cle est généralisée, peut sembler
Quant au chiffre des 'namsacres.) n'être que de peu d'importance: ce
l'agence d'information polonaite

dit. que dans la seule ville de!

Rromberg, les Allemands ont tué
plus de 6.000 Polonais et Juifs, et!

plus de 3000. dans la région de

Posent,
COMBATTEZ LES
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LF déménagement en masse des RHUMES

anteoshionrs se pon:<uit par

te notamment en Sie en Fe ET LE

 

   

 

   

 

méranie et en Posnahie. La cou | pharmn-

fiscation des pruprictés et des CATARRHE d ee ;

commeices. la perte de“ #mplois. A de 38 — RECONFORTE

‘à proscription de la langue. et ~ tL = tons les

tout CE Qui ACCUNIPAENE | CEUPE-

“on ajemande marchent grand MERE:OLATUM lors

‘rain, On n'a pas à =" er quil gall

-N so tL Kins, lorsque: trappe ic

=

     

   
  
  

  

  
   

Pourquoi souffri
sécréuon excessi 3
voies masales obstruées, conséquences
du catarrhe ? Traiter immédiatementces
tymptomies redoutés, Employes Mea
rholatum. Activa rapide et sure. Som
lagemeec assuré or argeac remis.

 

  

Achetez le
shez votrs     

  

 

 

Les exper s «nt été upéhés ; az La tenue vs v.dats russes que l'an

a lin ©“s contre le héroiques défenseurs de la Fon.ande Ce bolche-

vite, aver casque à pote, presente un contraste frappant avec le

«dal fn'andais & ses (Gls, qui à L'air eno:mément plus martial et

ben plus confortablement équipé.
 

Un peu de ce qui...
\Sutte de lu page 13)

t aucunensnt fondées: elle ne
sot pas en harnionie avec le véri-

Lih'e sentiment du peuple ltalien,

leque! à appris à ne pas Oublier

l'histoire vécue of dramatique.nent,

surtout ces dernières années”.
+

E pair M Virginio Gaydn.

Lom fat dad,recte ment -
savoir à TAlemagce que .Îtaïr

Tente entièement #1 vu emment
antisousétique et qu ne tranad

Bera jama:s

11

n° pactaera avec le
eommunisme. Ce cruque-en-sambe

à M, H:t ramène ensuite M Ga da

à insinuer que jes Alliés arcepte-
Talent demain la co aboration tusse

ai tlle 6.77 it A sun Ce Qui est

une insu à tout 4 minins : A

œuéc. les en effet, ont bien”
fait tout re « 8 ont pu dans €

temps pour ro itraliser la R'vsir

Embat gies mme 1's 6 sont

maint nant, surtout denuis a sup

pression du party co nine £7

France, un ranpro:hement a.0e

Masco cat impossible Nest ce
qu'ils sont (nterersants jes propos

de M. Mati?

| JEUDI
A France n porte hier le coup

de grâce an part communis
te. Par un ‘ote de 5320 à ? Ja

Chambre des députés à privé dr

tous les droits et pouvoirs inhé-

rents @ leur charge 63 députés el

des centaines d'administrateurs

municipaux, gui n’ont pas répudié

dur afllégeance au parti commu-

ninte.

 

   

    

  

 

 

 
 

    

* # #

OUZE des 75 députée conmu-|me,

nistes qui ont dénoncé Mos

ecu avant le 26 octobre

«x de ces messieurs sont présen-

tément en prison pour act.vités

réditieunes17 sont aux armées. et
10 sont rn fuxe ou en état de dé-
serfion nuiitalre. Quantaux admi-

nistraeurs municipaux qui ne

Joussent pasde l'immunité parie
irentaire, la procédure qu'on uit
à eur égard est extrémement sim-
ple: on lem débarque. par arrété
du monistre de l'Intérieur. Cet ef-
fondrement du parti communiste

frança:s vortespond aux sentiments

de la nation fe Français à uné
haine instinctive de tout ce qui

sent. méne de join, la trahison.
les députes et maires communis
tes ont comm.s l'erreur de leur
vie en prenant ouvertement posi-

ton pour l'alhance russo-aleman-

“de, sous'e prétexte que Staline ne

peut se tromper,
. 5H

ELA démontre une fois de plus
ombien juste eat ce que l'an

asl souvent dit: que le communis-
me neat pas un part! politique

comme les autres. 1rs étais nasez
stupides pour lui reconnaitre un

statut juridique doivent toujours
et Immuanquablement finir per

wouer Jour erreur. (est le cas
de in France; c’est nusul celui du
Canada Je communiste prend sen
ordres d'une puissance étrangère
dont les rhefa nant tra seuls doc-
teurs Pt garants de Ja fol. Avani

tongiemps que son pays n'est pas
en conflit avec la Runale, le con
munisie joue nu patriote. Dés que
Mowou prend une attitude ou po-

se un acte, le communiste loue

l'attitude et justifie l'acte. même
quand cela va contre l'intérét de
sa propre patrie. F1 eat donc, de
toute nécensité, le sersiteur, l'a
gent, Vapôtre de l'étranger chez

lui. En proscrivant le communis-
les gouvernements prennent

aimplement une meanre élémen-

 

 

gardent {taire de sûreté nationale et de aa-

beur midge et leurs droite Trente- Int publie. On ne peut Jamais La-
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SURPLUS ET RÉSERVES
POUR ÉVENTUALITÉS

En 1939, les détenteurs de polices vivents touchèrent

fciaires de personnes décédées tonchèrens 34,038,773;

THE

$ 57,610,739

1938 1939

$ 56,133,640

572,912,435 590,259,769

167,371,396 177806,634

34,709,738 35,069,937

6,681,814 7,709,259

$12919.487; les béné-

wn totel de $16,958,260.
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EST À L’AFFICHE POUR LA MI-JANVIER

FINETTE À ROBES DE CHAMBRE
OU CHAUDS MANTEAUX D’APPARTEMENTS

Finette au fini édredon épais et chaud pour robes de chambre de dames, en- Largeur 36 pouces. 900
verges ‘seulement. Lundi,

 

 fants ou hommes. Plusieurs dessins de carreaux en vogue. Teintes diverses. laverge

3000 VERGES—MAGNIFIQUE ‘‘SHEER IMPRIMÉ” 49
Variété de jolis dessins de fleurs, rayures dans les nouvelles teintes pastelles qui seront très en faveur ce prin-
temps. Pensez aussi à certaines petites robes d'été que vous désirez vous confectionnerà vos temps libres cet hiver.
L'aubaine est exceptionnelle, le tissu de belle qualité.

Largeur : 38” — Prix ordinaire .98 LA VERGE

TAFFETAS “CELANESE” UNI
Nouvelles nuances printanières et bas prix de la vente de fin janvier. Ce taffetas
servira aux blouses chics qui accompagneront votre tailleur classique. Largeur
38” - prix ordinaire .89. LUNDI, LA VERGE

TROIS FAVORIS EN TOUTE SAISON
CREPE PUR FIL DE SOIE IMPRIME,

CREPE FOULARD RAYONNE IMPRIME, CREPE RAYONNE IMPRIME

 

 
 

.. des teintes pastelles. . . des teintes foncées et de si jolis imprimés petits et détachés, ou des motifs modernes.
fondus l'un dans l'autre... voilà quelques-unes des variétés que vous trouverez dans ces trois qualités de tis- LA VERGE
sus à robes de printemps. Largeur 38".

MAGNIFIQUE CRÊPE “GRAND SLAM”
 

  
Venez le voir, le palper et admirer ses riches nuances: marque de commerce]
vert mousse, canard, condiments indiens, thé chinois, Largeur, 38 pouces.
bleu Elizabeth, bleu Grotto, bleu royal, rouille, brun :
foncé, marine, noir. A LUNDI, LA VERGE

 

EXTRA SPÉCIAL—

SOLDES—CRÉPES FANTAISIE MÉTALLIQUES
Plusieurs dessins, fini or, argent ou multicolore. Largeur 36” — prix ordinaire
jusqu'à 4,95 — Lundi DUPUIS — deuxième [centre] LA VERGE

a . .

DupuisTrènes Ouverts le samedi soir
{ . <

ALBERT DUPUIS, président. | jusqu’à 10 heures
4.0. DUGAL, v-M et Gir.-gêr, ARMAND DUPUIS sec ‘trés

 

RESTAURANT DUPUIS
PLAT DU JOUR &PFCTAL

LUNDI DFJEUNER- 30
ROSBIF au JUS ASSIETTE .

DUPUIS — Fes-de-chaunsée     
 

 



 

 

  
 

despurrse
F-N.-A Perrault, Sec.-Tréuorier,

@its3E SOCIAL: 180 est, rue Eainte-

Catherine, Montréal. — Téléphone

Lancaster §1.1-~ évhange

|

corres-

 

 

wuinnt avec tes différents services.
oronto: Jtugh Rose, 201, Edifice

rue Melinda, Toronto,  

 

Esl

  

York, 5:9, Fifth Ave.

Amgleterres Clongher Corporation,

11d, 28 Craven Street, Londres, W.
C. L—Abonnement: $2.54 par année.

 

De tous les journaux français

dominicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
le plus volumineux, le plu:

répandu et le plus la. 

  

SURRESE, 24 JANVIES 1540
2er

ta court « l'information.
« ”#

d'est dans d'esprit du siecle : on
Youle renseigner,

LE I

 

Voila pourquoi les grande- agences
à nouvelles sont teurs en honneur,

% 5%

veut bien rensei-
élivre <ans ces+

   

  

Ls PATRIE,
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À tous nos autres services Nous Veo
mon d'ajouter celui de la RRITISH
UNITED PRESS, Lises le PATRIE.

+ + +

La BRITISI UNITED PRESS et
Une puissante organisation qui =

d'éminents correspondants dans toutes
des parties du monde,
8

 

Fa nons a-<urent le <riice quoti- P
dien de cette grande agence d'infur-
nation, nous avons voulu manifester
noire appréciation des enrourage-
ments sans cesse croissants que le pu-
blie acvorde à la PS .RIE.
_————

= —&

La session fédérale

| Et l'appel à Londres

     

Alors que ls prochaine session

des Chambres québecoises marque-

ra le début de la 2le “Legislature”,

Vactue'le session des Chambres fé-
détu<s va peut-etre sonner «e glas

du :xe “l’ailement”, et amorcer un

@c.utin national. Avec ou sans pro-

messed elections, les Séances qui

Viennent de commencer a Ottawa

du fait principal de la

uise Ëinportance wouveraine;

 

Fevetent,

guerre,
et, autour de ce probleme central.

8

elles mêmes d'un

dan’

avec a posabiits conséquente du

ror.t aussi d'autres questions,

 

intetèt transe

ainsi.  lassurance-chômar

Fajusiement constitutionnel, la €:

Dai ation du Saint Laurvit, l'etud

du rapport Roweil-Sirofs, la vota-

tion d

tre

tjusdom

pointe wey

Yap +.

Bort.ura-nous,

 nesutes dtaconienc-# con-

communistes et

«M. Ernest La-

annonce iadieslest ut

wa amitateyre

rime

au Conseil prive.

aujoutd'hur, a

J'examen da dernier probleme. Lo: -

de la session précedente, le Parle
ment fédéral avait aborde resolu

ment cette question du pourvoi à

Yondres; puis MM. Lapointe et

Cahan x'éluient entendus pour défe-

ter l'affaire à la Cour supreme, aux

fins d’une consultation Lhénrique

prérogative réservée aux gouverne-

ments provinciaux où central, et

ntée aux plaideurs particuliers. Or,

ce tribunal d'Ottawa vient d'expri

mer son opinion, laquelle manque

d'unanimité, et sppellera un refered

au Comité judiciaire du Conseil

privé: d'où un retard probable pour
les discussions parlementaires, No-

tons que ces hauts magistrats sont

fnvités À Be juger eux mimes, À

sla‘uer sur leur propre juridiction

eu leur avenir respectif.

Ie Parlement fédéral a-tii le

droit d'abolir l'appel au Conseil

privé ? Voilà le problème juridique

‘siècle? Voilà le problème adminis

 

ou constitutionnel. Et serait-il pro-
fitable de briser ce lien avec Lon-

dres, llen qui remonte au 18e

tratif. Certains uitra-loyalistes

transposent l'affaire sur le fan

impérialiste: geste posé dans le

vide, puisque les promoteurs de la

rupture juridique ne touchênt point

au fil proprement politique. Ne niè-

lons point les cartes. Le fait géo

graphique, — une distance de 3.009

milles, — n'a pu, même lui, grigno-

ter l'affection. l'intimité spirituel-

ie. Rien donc à craindre d'une bri-

sure qui n'en est pas une, sur le

plan général: d'un acte purement

interne, dont l'intérét se restreint

à une rarissime élite de plaideurs

D'abord, le problème juridique. À

l'audience, M. le juge Davis a ré

clamé le terte francais (n'allous

pas dire version, les deux langues

lel officielles étant égales) de la

proposition ou bill Cahan. Et la

lutte s'est engagée à fond Deux

voix parties d'océans extrêmes, -

celles de ja Colombie et de la No1-

vetle-Ecosse, — affirmèrent le droit
exclusif des provinces en matière

d'arpel, droit antérieur à la Confé-

dération et conservé par elles en

dépit de I'A A BN. ‘article 101e)

qui a mis sur pled la Cour suprè-

me, droit réteblt dans son intégrité

par le Statut de Westminster «1831»

ou ciargi par l'abolition conséquente

des lois impériales, coloniales.

Autrefois, c'est-à-dire avant le

Statut de Westminster. le Parle-

ment fédéral ne pouvait rompre

les attaches judiciaires avec le tri-

bunal de Londres. N'empéche que.

après l'affaire Riel, des Anglo.

Canadiens réciamèrent l'abrogation

du pourvoi criminel au Conseil

privé. Nos léglslateurs d'Ottawa

eurent limprudence d'acqulescer

11848) a pareille requéte, contraire-

ment au Colonial Laws Validity

Act, Leque! dirfmait toute loi cana-

dier, r.cujable avec le Droit

brit ique La Cour des Lords dé-

clara ‘tra isres en 1926 (affaire

Nadar) L'article 1025 faujourd'hui

1024» de notre Code criminel, puis

intra vires ‘affaire British Coal

Corporation) en 1935. ou quatre ans

aprés le statut de Westminster qui

au Canada l'autonomie

 

   

   

accordait

Un rouvernement provincial

pourrait-il. seul, restreindre la ju-

ridiction du Conseil prive* Oui,

puisque + Farlemen. de Quebec

eva de $5000 a 532060 le montant  *uleux, Bpis l'affaire Fréchette-

CPR Mais, de conditionuer ainsi

un appel! à le supprimer radicale-

ment Il y a de la marge, ou

deux actes différents qui pre-l

sufiposent des pouvoirs encore plus

fifférents. En tout cas, la Cour su-

préme opine que ie Parlement fe

déral à l'autorité nécessaire (et ex-

clusive) pour abolir l'appel à Lon-

dies. Én matière civile comme en

matière constitutionnelle, commer-

clade. administrative. Tel est Je sen.’

tement de La majorité, deux jug

ayant insc:it mention de leur dis

saument. Cest le Conseil privé

qui décidera en dernière analyse:

il s'est déjà compromis dans le

sens mêtne de la Cour suprême.

Viaist mblablement, nos patle-

mentaires d'Ottawa auront à le

prendre le débat, en 1940 ou en

1941, Estimeront-ils opporlune l'a-

bolition définitive de l'appel, voire

l'appe: de grâce? Le Conseil privé

compte des admirateurs qui pri

sent «a propension décentralisatiice

et en aiment les opinions constitu.

tionnelles. Pouah! — Une cour co-

loniale, répond M. Cahan; une cour

antifédérale, coûteuse, injuricuse à

la rompétence de notre magistra-

 

 ture, avec des juges-politiciens qui

june clôture Fraich

  

  ' Billet dominical
 

Le malchanceux |
d

 

Y at-il une raison pour que certsi-
nes personnes portent, toute leur vie,
les stigmates de la guigne ? Ceux qui

souffrent peuvent-ils se débarra»-
ser de cette fatalité qui les poure
partout où il y a des coups à rece:
voir Tl.

d'est difficile, me cépondent ceux
ni ont connu un de ces pauvres heres
la, pour a dire le phys

l'ermploi- la guigne le suit ©
hien suit son maître. Sortil de «}

les pétards, bos glaçons, tout
sue le nec. Estil avec ve as

ui plutôt que son compagnon
qui reçoit la halle, qu'on pousse et
bouseule. En affsires, il re décide
loujoure à faire un placement, la
veille d'une baisse : en famille, il est
toujours en cau trouble : en dehors
de chez lui, toujours échoué

ille dame où vicille
C'est l'homme qui a toujours «

qu'un æ reconduire sprès la veill
«qui fuit un de

  

   
  

 

   
  

  

 

      

 

  

  

raille en voyage, met le feu a sa mai-
som en allumant «on cigare...
Aims que le vertueux, le mairhan-

feux traine après lui l'odeur qui le
distingue des autres humains. Quoi-
que de physionomie bonasse et de
commerce facile, il ne fait partie d'

in groupe ; on l‘oublie parce qu'il
n'est le grand ni le véritable ami
de per-onne.
.… Mors qu’en homme habile renvon-
ire ne ocrasien juste au moment de
l'averre, une excuse pour éviler l'a-
bordage de Mlle X, se trompe de
route Joesque la bellesmère s'en vient,
frôle une épidémie sans s'endomn
ger : LUI s'enfonce, Sembourbe, s’é
touffe quand il ee mêle de chanter.
patauge dans «cs narrations, se don-
ne des entorses à courir apres les
conquêtes, arrive au restaurant quand
il ne reste plus que de la fricassce,
perd son parepluie et ses paris… etr…
Jamais en temps, n'entrent les

ances. 11 hesogne sans
T1 est né buté, raié, semble.

les gens le redoutent comme le nom-
bre 13, ear il pate toutes les sauces

et toutes les joies ; même ses préve-

nances et «es bontes intentions tour-
nent contre lui.
Le pauvre guigaonnant 4

malchance comme le ver

à

soie, s'en
être lui-même dane ses filets. Pour

fi. pas de relâche, pas d'auives re-

wurves que des emprunts, pas une
petite lumière au loin... que des étoi-
les qui filent dans la confusion et
l'ombre...
De quel pied se présenteratil au

grand et redoutable Saint-Pierre, ce

pauvre maladroit, qui a manqué tou-

tes les chances et n su décro-
cher des petite par as !
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Corrigeons

nous

!

| PARLONS MIEUX

Ne dites pas: Mais dites:

Capiche Capeline ou ca-

puche

Capine Capeline

Capot où man- Manteau ou pa-

teau de po: letot de four-

rure

Change Vêtement de re-

change. rechan-

Be

Chape ‘Lae

‘hapeas se Chapeau d'étof-

tweed fe

Cuat Habi:t veston.|

paletot, par-

dessus

Colierette Pélerine

Collet de chemi- Col ou, ail est

se mobile, faux-
eol

Tongress cigal- Bottines à élas-

ters tiques

  

nadien qui parle de la sorte, non

psa nous.

li faudrait, advenant la dispari-

tior du Consell privé, réformer no-

tre Cour euprême, et faire que deur

juges seulement n'y revisent plus.

en fait, lea décisions civiles de la

Cour (québécoise) du Banc du‘Roi, traitent le Canada en banlieue de

Londres et le divise pour micux

régner sur lui. C'est un AngloCe

constituée de cinq juges ayant pra-

tiqué le droit français.

Léon GRAY

 

LA PATRIE=—

Le général LAFLECHE,
SOLDAT qui répond à
l’appel de laPATRIE

———eetp

OTTAWA, 21. (DN.C.) — Le major-général L-R. Lafièche,8.0,

sous-ministre de la Défense nationale, quite de nouveau le pays pour

 

e

apporter à la cause des alliés sur Jo

taire.

taché militaire à a Légation cana-
dienne à Para De à-bas il pourra
mieux renseigner notre ministre de

ia Défense sur tous les nouveaux
développements, tant du côté de Ve-
quipement modernisé qu'au puint de
vie de (A stratégie nouvelie mise

au service des grands génies mili-
taires français et anglais, C'est un

poste de haute confiance, quoique
de lourdea responsabilités, qui lui

vaut les pius chaleureuses félicita-
tions.

 

+» + *

Le départ du général Laflèche
fuit maitre cependant dans notre es-
prit trois choses qui méritent d'&-
tre signalées: le rôle de première
Importance qu'il a Joué dans la ré-
organisation de nos effectifs de dé-
fense, ce qui reste de son oeuvre

et la situation critique qu'occasion-
ne sun déplacement.

“ * *
Sans «faire l'historique de sa

brilante carrière des armes, il est
opportun de rappeler que ei l'avia-

tion militaire. l'armée de terre et
ia marine du Canada se sont déve
[loppées au point d'être en état de
“1épondre aux ex:gences du moment,

c'est dû aux efforts constants. au
Kénie d'organisatun du généra! La-
f'èche. L] à connu en sea quartiers
généraux d'Ottawa des moments
d'orage, parfois la plus désobli-

xeante des critiques, d'inimenses

 

- obstacles de la part d'associés peu

sympath.ques aux nôtres, Pourtant.

il n'a jamais fléchi. Malgré la tem-
pête qui grondait constamment au-
teur de lui. comme le barrage d'une
artiller'e ennemie, M & élaboré ses
plans d'organisation et veillé sans
cesse À nos intérêts.
De non travail de sept dures an-

nées il est résulté oe fait extraor-
.dinabre qu'à peu près près tout ce
(qu'if à proposé en matière de dé-

lrense est aujourd'hui mis en ceu-

|vre au service du pays en guerre.

Mails combien en retard! Jusque

(dans les plus petits détails du plan

inter-impécial touchant la forma

tion d'asiateurs au Canada pour

la défense de l'Empire, par exem-

ple, l'on voit le doigté du général

Laflèche.

 
4 x

Dans le domaine de l'industrie
canadienne en temps de guerre, il
avait songé À tout et tout p
attribuant toujours à chaque se

tion du pays sa juste part. Son rê-
"ve etait d'établir de l'Atlantique au

Pacifique une chaine d'usines ou de
centres de production de matérial
de guerre qui aurait fait de notre

pays, tout en assurant un immen-

ae volume d'embaychage, le gre-

nier ct l'arsenal de lemplre. Ce ré-
ve. ayant pris la forme d'un plan
laboté. on en accepte aujourd'hui

la portée et le sens. sans attribuer
| A son auteur le mérite qué lui re-

I vient,

   

3% ¥
Le général Lafliche nous quitie:

en véritable soldat 1! répond à l‘ap-

pel de aon pays. Far ce gaste fler

et patriotique I) donne un exemple,
non seulement à in génération qui

grandit, mals encore à cen cental-
nes de galonnés que l'on voit cha-

que Jours, l'air affaird, sortir ou
entrer des Innombrables bureaux de
In milice, de La marine ou de l'a-
sation canadienne à Ottawa, à des
centaines de licux des fortifica-

 

Le général Lafièche devient u*#*

Dimanche, 28 janvier 1940

front occidental l’appul de as longue
expérience de soldat et de ses grandes connaissances de la stratégie mili-

 

tions ennemice. D'autres, aux titres
honorifiques, font de la politique
au lieu de risquer leur peau.

¥ 8 x

Mmes Laflèche, la mère et ié
pouse, ainsi que les enfants, ont ace

ceplé le sacrifice. Le Canada frane

Gais doit le reconnaître, Et que
nous reste-t-il? Durant son séjour
au ministère le général Laflè-he,
sans jamais se plaindre des coups

qu'on ne lui ménagealt point à
cause de cela, a toujours pris la

part des nôtres contre la clique
ou la faction qui, maintenant, peut

tout mener à sa guisc. Il avait vou-
lu conserver à sa province natale

lintluence que sa position straté-
gique lui valait ; cette influence
aujourd'hui ae centralise en Onta-
rio,

x

Qu'on n'en blème point le gou-
vernement; il est impuissant contre

la buresucratie intéressée. On se
prendra bientôt à regretter le dé-
part d'un homme quil fut de tout
temps l'ami et le protecteur du
Canada français.
—__. ee 1

Formation d’un groupe
dissident (provincial)
chez lesconservateurs

QUEBEC, - D v à dejà plu
sieurs mois que l’on parle d'élec-
tions fédérales. Dans les mi'leux
intéressés, on attend avec anxiété
la tournure des débats lore de la
prochaine session. C'est alors seu-
lement que se dresseront les plans
de campagne définitifs. Toutefoiæ,

de source bien informée, nous ap-
prenons que certains conservateurs

discutent actuellement de la pos-
aibilité de former, une aile provin-
ciale du parti conservateur pour
les prochaines élections. Ce groupe
de ronse:rvateurs appuierait l'hon.

M. Manion, et le programme voté
par le parti conservateur lors de
son congrès d'Ottawa, maie diffé-
rerait d'opinion avec lui aur la po-

litique de guerre du Canada.

Vous SOUFFREZ
&3 REINS ?

L'acide urique vous te-
aille dans le dos, dane
les articulations, et votre
activité est réduite à
rien. Alors, vous devez
éliminer les cristaux d'a-f
cide urique. 1.'URODO-07-00 SE
NAL, lo meilleur diol35
vant de l'acide urique; Vi. æ
désintoxiquera vos orga-
nes, fera disparaître votre lumbago, vou
rhumatismes et vous rendra souplesset
vigueur et santé. 100,000 médecins exy
ont fait l'expérience.

GRATIS: I}
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(Par ALBE

METROPORTRAITS. - Il vint

tait un Juif russe et il choisit naturellement comme Heu de résidence|

Montréal. Il ne parlait nd l'anglais ni le français.

qu'il avait, il se lança dans le commerce : il se fit colporteur.

Dimanche, 28 janvier 1940
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RT DUC)

au Canada avant la guerre. C'é-

Avec le peu d'argent
+ Grâce à 

son acharnement au travail, caractéristique de ceux de sa race, il réus-

ait à gagner sa vie. I épousa quelques années plus tard une compatriote

venue elle aussi de la Russie, mals qu'il n'avait jamais rencontrée au

pays des tears... Avec le même acharnement, il apprit le français et

l'anglais... Scrupuleusement honnête. 11 étendit ses relations dans les

meilleurs milieux... Il est aujourd'hui représentant d'une de nos plus

grosses compagnies d'assurance et méne avec sa famille l'existence d'un

paisible et honnète bourgeola. aussi fier de sa race gue de son succès...

——:0:

Cact est une autre histoire de succès, mais dans un domaine tout-d-

fuit apéclal... Né dans une famille pauvre, || passa ses premières an-

nées dans la rue et à quinze ans 11 obtenalt son diplôme à l’école de ré

forme... Pourquoi warréter là ? Bientôt, Il graduait à la prison com-

mune.… Il avait La haine des policiers et de la société... Finalement, il

devint membre d'un petit groupe qui se spéciulisait dans les vois à do-

micile... Il admet modestement qu'il est un expert... Depuis son uni-

que stage à la pension commune de Bordeaux, on ne l'a jamais pincé...

C'est qu'll n'oublie jamais de s'assurer, grice

mes sont bien absentes avant de pénétrer da

téléphone, sb ces victi-
leur logis et de faire ss  

râfie .. Il à à son crédit le vol d'un mobiller complet... Avec quelques

membres de son groupe, il a trouvé très facile de n'urrêter avec un ca-

non devant une maison dont les occupants étaient hors de la ville et

de faire main basse sur tout ce qu'elle contenait ..

qu'il v'agisnait d'un déménsgement..

voir, la veille de Noël, pénétré dans

puits de
qu'il a ensuite descendue du tolt au moyen d'un câble...

Les voisins crurent

. Main son chef-d'oeuvre, c'est d'u-

un domicile de lu rue Roy par le

 

fière et d'avoir sorti. par le même endroit, une balgnoire
Avec de telles

diapoaltions Il ne tardera sans doute pas à devenir lsuréat de Ssint-Vin-

cent de Paul
in

fl fut un jour un prospère marchand de chaussures... 1! était pro-

priétaire d'une julie maison et il était fier e: heureux de faire bénéficier

sa famille de cette honnête prospérité...

baucoup d'autres 1929 fut une année fatale...
Mals pour lui comnie pour

Les choses allérent de

mai en pis... Ce fut d'aboid sun conimerce, pu's sa maisôn, lourdement

hypothiéquée... La famille se casa dans un de ces petits

tiennent le milieu entre l'étable et la matson...

grments qui

Les secours adminis-

tratifs sont maintenant leur seule subsistance, mais ils ne remplacent

pas le linge qui s‘use... Rien ne les distingue plus de la vnste armé» -

Lut ? Malgré ers dons d'homme d'affa:
des désaxés de la Métropole...

res et son âge peu

car sa raison n sombré avec son col

  

vous entretendra sans doute de sun plan magnifique grâce auque

ance, il n'a pas réuse

 
 

trouver ua autre emploi:

Si vous le rencontrez, +1
tal

   
nmeree.

rat aûr de refaire s& fortune: cest son seul sujet de conversation...

——o:

Cent une petite religieuse que sa supérieure à chargée, il y à plu-

sleurs années, de visiter les faroilles pauvres... Elle va probablement
finiz ses Jours à la même tiche... Elle est devenue le Bon Dieu d'un

nombre Incalculable de foyere... Personne ne sait comme elle apaiser

les révoltes des miséreux, consoler les mères affligées et attirer la con-

flance des enfants ..
conduits jusqu'au seuii de l'au-delà

Elle ne asit plus combien de mourants «lle à re-
++ Chaque Jour, plusieurs douzsines

de pernonmes la demandent au parlolr, mendiant un encouragement,

une nide quelconque... Et parmi ces visiteurs, deux ou trois fois par

année, se trouve un hommte dont vous ne savez pas u'll eat jeune ou

vieux, tellement 11 n le visage sculpté par le clseau cruel de l'existen-

 

ce... Il y a dix ans, la famille de ce visiteur suppila la petite religieuse

d'essayer de le convertir, ce que n’avait pas réussi le chapelain de la

prison de Bordeaux ; cal l'homme était dans une cellule de condamné à

mort, pour le meurtre d'une femme... Grice à elle, il fit aa paix avec le

Bon Dieu, comme elle aime à dive... On commus na sentence puis, à

cause de clrenstances atténuantes dans la tragédie qui Vavait mené Lis,

et aussi parce qu'il avalt une conduite exemplaire, on le gracia... El vit

aujourd'hui sur une petite ferme, non loin de Montréal... Mais Jamais

une année ne ne passe sans qu'il vienne rendre visite à "humble soeur

dont lu voix douce et persunsive fit

tourmentée ..

Président du Conseil
d'hygiène d'Ottawa;

OTTAWA. — (DNC),
Le docteur J. H. Lapointe à été ré-

élu hier après-midi, à le présidence

du conseil d'hygiène d'Ottawa pour

la dixième fois. Le docteur Lapointe

fait parti de ce corps médical depuis

£9.28.
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&eé au reso:
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    iques. Qualité »u-
ure et uniforme. Pots.

18e, 280 Tubes, 256.

Vaseline
GEÉE DE CÉTROUE

descendre la paix dans som Ame

 

Sexe faible $
vs sexe fort |

®

 

LONDRES, 27. (De notre cor-
respondant.) -— Voici quelques

chiffres intéressants aur la pro-
portion numérique des hommes et
des femmes dans les divers Etats.
Ft voici les principaux pays où
lon compternit plus de femmes
que d'hommes :

POUR 1000 HOMMES :

Chine . . « - » 1.139 femm
Russie. . . + + . . 1.103 *
Angteterre . + , . 1.088 -
France . . « + + » 1.071 ©
Alemagne . . . .. 1.058 -

Turquie . . . . . . 1.036 -

LIE BRJ

TL y à d'autres puys où le sexe

faible ent ent minorité par rapport
à l'autre. C'est ainsi qu'aux Etats-
Unis It n'ya que 970 femmes pour
mille hommes; t Mbre d'ir-
laude, la Bulgarie, le Japon ap-

partiennent à la même catégorie.

  

© #

Enfin, dans la repubaque de

‘iba, On enregistre un pourcen-,
tage exceptionnellement faible de
femmes par rapport aux hommes.

<oit 888 par mille

 

 

  

  

 

Reichenau

47

RIBBENTROP e
Reichenan: deux
idées contraires

- —
PARIS, 27. (De notre correspondant). — Reichenau,

dontl'influence est toujours grande auprès du Fuhrer,

vient d'élaborer un nouveau plan. Ce plan, applicable au
printemps, peut se résumer ainsi: “Frapper a Est avant de
frapper à l'Ouest”.

L'ineistance que met Reichenau
à défendre ses idées lui a valu le
surnom, parmi ses collegues, de
“général Est”. Il a un adversai-
re résolu, actuellement, en la per-
sonne de Ribbenirop, qui persiste

  
 

Cours auxtroupes|
QUEBEC, — Les membres du

comité de Québre de l'Association

canadienne d'éducation aux adultes
‘x sont réunis pour dis-uter des pro-

jets préliminaires en vue de dis 
penser des cours post-scolaires par-
mi les troupes. Le br'gadier-géné-
ral E.-J. Renaud, commandant du
district militaire de Québec, y as
sistait, de même que Mgr Camille

Roy, Jean Bruchési, Dr W.-P. Per-
cival, directeur des services d'édu-
cation protestante dans la provin-
ce, et M. B.-O. Filteau.

LE GIN DE HOLLANDE
1

!

ET DE PAR LE

10 onces 26

1.05 $2.40

QUI SE VEND LE PLUS

au Canad.

 

MONDE ENTIER

40 onces

3.45
onces

Distillé et embouteillé au Canada sous la surveillance
directe de John de Kuyper & Son, Distillateurs,

Rotterdam, Hollande.

 

à vouloir que 1 8.8. et le Reich

puissent entreprendre de concert
un partage de l'Occident.

se
T’argumentation de Relichenau

s'appuie, aux yeux du Fuhrer, sur

les inquiétudes séricuses que cau-
se aux nails la situation ea Euro-
pe centrale et orientale.

Reichenau a fait remarquer à
Hitler que les nazis hongrois sont

en nette régression. cependant
Qu'à Budapest l'influence alienne

regagne à grands pas le terrain

qu'elle avait perdu au début de
l'année,
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Pierres
précieuses

Q Je sa:s que vus feuirz plauir à pombie de jeunes filles, Moi y

Conpris, $1 vous pussiez dans Votre courrier, des renscignements sur les

pierres pr QUI V REVIENT.
H—Vous n'aviesz pas mentionné sur votre jettre, s£ sous désiriez

voir con renmignements dans la “Patrie” quotidienne où dans f'édi-
don du dimanche. Val déjà passé quelque chose à ce sujet dans la
“Patrie” de mercredt et de jeudi dernier. Vous truuverez la xuite de
cette réponse dans le courrier de la semaine prochaine.

CRISTAL DE ROCHE OÙ QUARTZ: Gemme constituée pur du
quarts où silice pure, les varlétés parfaitement transparentes et

d'une belle couleur sont assez app ées dans la joulllerie, notam-
ment l‘“améthyste” où “pierre d'évêque”. qui est du cristal de ruche
stulet; le “quartz enfumé”, où cristal de roche teinté de brun ou de

notr par des Hiatières charhonneuves (diamant d'Alençon, topaze
enfumdée); le “quarts Pose" où “rubis de Bohéme”; la “citrin

Mauss topaze”.
Le cristal de roche incolore porte suivant son origine les noms

de ‘calltot du Kthin”, dlamant de Rennes”, etc. On le taille à degrés.
Il sort à faire les Shmili-dismants.

L'OERIL-DE-CHAT est du quartz contenant dex fibres d’. ante

qui lui communiquent un chatolement très vif. Dans l“oell-de-tigre”,
Famiante est remplacé par de Famphibole,

DIAMANT: Lie plus belle et la plus rare de toutes les pierres prés
vteuses. Es dismant est du carbone pur et, cristallisé. On le rencon-
tre lt de cristsux soles duns dey allusions de rivière et dans des
terrains éruptifs.

WE existe des diam

as,  

  

 

 

 

  

 

 

    

ts de t + formes et de toutes dimensions.

Ta sont géréralement Den cristallisés, assez brillants, quolque
fois recouverts d'une mince eroute rougeatre ou brunâtre. Leur éclat,
dit adismantin, est interimfilaire entre celui du verre et celui de
Favler poli. Us sont ¢ rulement incolores où légèrement Jaunatres,

(diamants de première eau, de deuxième €: ete.) mais I y en a
aussi de I! es, de verts, de roses, de rouges. (es diamants noirs ou

rhona” sont utilises dans les machines perforatrices. Les diamants

con rétionnés où “horts", servent i ta préparation de l'égrisée ou
“poudre de diamant”.
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anger Ar  — nell

masse, qui 6
  
  

   

  gardienne Jullette,
oucleas Berthe port

de reines Omer, erntôres Aleran-e
dre. aul protège les homme d
V'lisabetk, sunée à Die
m'atine, vlémeuter Koniamae,
rour,

  

   

 

4 de Aube un jeu garcon de
it une voudrais être marin. À
quel AR- *pouvans-nous nous y en-
wager? Tout de même. Je désire sa-
Voor ad madres cepre

i HRDI Ku

   

 

  
  

IKKOVATION DANS LE
REGIME DES BEBES rarrsoo

oat RID XI

R.—Avec un chiffon Imblbé
de lait cru ou encore
“rème qu'un vous vendra 3
lem -nt pour Cet wenger chez BS

Les ancenne< wives, au sujet de marchnnd de rhanssures,

Pationtation infantile, ont été racti- Qu SeraUEa + honn de

aliment changées per vite de la nou-LTECT eh on ge dens fale

he vad thende remarquable de préparée -, pone noose des hancho 8

des légumes, feuts of cérésles pour - Aes ads que des bras et at a

belde prcolé connu —ouste nom on "1 ma grandeur je pèse

dh, ceagenésation brisé si Inn des POWtreet Ake
collide ~ nuteatives 1 les fibres que, as qu. us et F9 :
qu'il à eté preuvé par des e-sais de
baln-ratioge, Ta digestion se fait beau-
coup plus Vite que pour les purées

Deno npon ner = dinique - récente- au
crues desqueltee des Détés de -10 ser

ie a deus mas ont bien toléré les
aliments hotgéneuds, prouve nt encore
la dlige <tibobté penrarquahle de ces

dasmers
Her Le Fe aucoup de mde

gecutemiandent régubérement les ALL
Mi NES HOMO NEISESTINBY'S
POI Re HEBES «mme supphonent mporant
au reg me bas dure Tee mses me - “a

ut decrrent de qiice nuitée ces ognemnens a ’ Tate. +

pret fes ALIMENTS HN NENEISES labre €
ÉIKKA S ere priors & bee à LIHBY S roue
Chatham, Ontario, poe denander an exer. | levant
plare pratt du Beret de 24 ages, luv, |
innitaté Presets Legumes rob rita pest Votre
Bébé” te méde à au esjet des :
légumes et brute dHomombne is LIBBYS
gr ur votre thd Vendue seulement aver 171.

VE LARUN = ces votre fourm.sseur HO GOE

  

Aliments Solides Spécialement
Homogénéisés

  

  

  

          

Ht.—Vous desries pracr ensi
ron 12% livres, Len deus ex

1 eS font maixrir pe

l'atome€ du haut

  

 

  
   

 

  
tr & terre, lea jam-

  

   

 

le pnr petitx mouvements rapi-
den, en Corcnnt de plus en plus
h eunque Bois r rapprocker
te ulau possible votre bunte du
aol entre vu furet:

oir A teres. jambon
lunuérn, Décrire une
a jinmbes en les sou-

alle au-
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[1% appui en posant les mains A

 

; UNETAILLE ATTRAYANTE
PAT) grâce aux PILULES PRIMA

a Flutes Prima prépartes nee ie prn grand soin par des ©
zhimistes de renom, médicament mer tilieux, abéolument
Inoffensif, tant proie im jeune fille qua pour Ja femme
fdéal pour enrivhie 1e sang et développer Is poitrine

$0.60 Ia boîte, port payé *
La (raison se fait diacretement partout,

PRODUITS FRANÇAIS Enrg.
Veadues aux: A le Pharmacie Montréal.

Pare

LA PATRIE————

| L'ART DE BIEN S'HABILLER
 

 

| Si vous êtes grande et mince:

Portez—

Les bijoux de modèle

carré où rectangulaire,
les bracelets larges au-

ront pour effet de vous
faire paraître moins

menue,

  
Ne portez pus

Ce genre de pendantif n'es: pas
pour vous, 1] est trop délicat. 

 

Dimanche, 28 janvier 1940

La femme peut-
elle fumer ?

C'est JA une question délicate sur
laquelle de numbieuses cuntrover-

aes sunt toujours engagées. 1l est un

fait acquis, c'eat que le tabac agit

sur les centres nerveux et sur le
coeur ; la nicotine est un poison
qui détermine des troubles visuels
ct des troubles cérébraux chez
ceux qui fument trop. 11 n'est pas

rare qu'ils soient pris de syncope

et, parfois, nffliges du terrible

cancer des fumeurs. L'intoxication
par le tabac, autrement dit, le ta-
bagisme, est une maladie grave dont

la guérison est extrémement lente.

Bref, 11 n'est pas interdit formel-

lenient aux fenunes de fumer, a
moins qu'elles ne soient cardiaques.
Une cigarette après chaque repas

doit auffire à leur besoin de faire
évoluer dana l'air des flocons de fu-
mée. Les médecins n'en permettent
pas plus.

—mere

 

 

100 pour suum tenir dea propes

a Iimpatiente  i
we In fulte,

 

  
Détruit Poils, Duvets

| en une seule applicatios 
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nir étendus, dans Inponitlon hoa © a
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sement le dessus ef le de
bra min run cadens pour Ma neuvr*-

annfe, méme À Le parer d'ave-
Q Iv vere nv COBUR DE VINUE ANS.  

  Veux rene
. Ta ul »
“Loveré

R-—Vaw, Il n°5 étale aucn
ment tenu et fi est beaureup trop

  

sor In figure, re bras ef
lon juimbes,

>

  
Bondrille grand fareaat 8)
laboratoires peuvent sous fsmenir Naje.

%ppelez FR. 1581 ou adresses
bun peste A

ATHOS Enrg., Dépt. D4
©. FP. 85, Montrent, Pisce IV Armes  
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tae Tir mn

 

  tt ples importante maison de feu

  StM fête religieux

HOLT, RENFREW
inne x aw Canada, depuis FA) aux

 

 Le cant od
que Conte

Le moxiilaire
dents dour
la lune

bletrs lun.

H.—Je rexre
réponds pan pn

 

Suez sted en Am rt

  

érleur 00-41 Jt.

lA msinson ct-eile une!

  

Madous, ie ne
lettre pernem-

   Pre que Ir courrier ent
* pour les ferteurs de

Patrle"1
Z2—faree que Je

temps pour faire
pondance pernonnelle,
MRe=l'arre que Jen questions

i» me posées nent l'objet
concours publie et pour

Jouer franc jeu. ceux qui: par-
ticiprat
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   service sue oF ton
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18 féficite paur in
suveès quéleatique, qu'est-ce qu'on“
doit répondre? DANS L'EMBARRAS

H—On remercie tout nimple-

  

Q=--Je dx me marter pro-hane-
mant, Sat sous plait Hier me dre

 

sl la dame ed Monae ar dalt être wes
combag Ve «toit ‘les sat m9 for
tous, ar merair bien fire les
choses —L, RB.

Roa=Now, ce
voire, Sen franc
render à la mariée tops les ser-
dicen qui se présentent Run6
cours de In cérémonie, ou après

     

Qo a Lens ap count
an p_prs 0 M Care por fete
tayer It fanrree d'un manteau «
rat marque natu ol La fourrure est
walle par ia pout de Lone
bien ‘lus wn nettoyeur: mals un
AMIS Va envoré 6 Son ef tea pros
An ts ch moque sen ont brûlf ca fours
ture — [DLELU,

R.—Fuiten hanêfer
dans un récipl que +
tres au four, [ne fois le non vies
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chuud, wor ri-1 ous ¢2 po frot-
ter In fuureure secoues le man—
tean, recommencez l'apérntion à
plusieurs reprinre  avee du som

aur la fourru-       
      

      

    

 

  
  Q.--8. V. I, pourrirg-vous me 4!-

re of aves Jy matiriel à mart au
«imitation te castor) Île pusrre =
faire un mantena 0 flette, Bxfe de |
13 ane. Modhe sport en Avant et;
njusté dans 1l- doa et À trois lêne

UNE CHTTUILER

le tisam eat piucôt épais, Je
voun conseille de faire le dos
droit. Une fillette de cet êxe Pe-

| ajustés ot A

ue tenuconp et al vous faites |

  

     

é, elle me pren-
a tes

reuturen, Si c'éat Facilités de paiement

lle porters ne
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fours dr nortie, 11 ÿ @ moinr

Une spécialité de la

VENTE DE JANVIER
MANTEAUX DE

BEAU MOUTON DE PERSE

$259 et $329
Chaque manteau est confectinnné à la façon

incomparable de HOLT, RENFREW

Rue Sherbrooke, angle de la Montagne

Hgnes droites

pour vous accommoder

 
 



 

  

Dimanche, 28 janvier 1840 ——

LaMODEaux |

 

   
     cent v

 

suges 
Molyneux, Schiaparelili, Jean

Patou, Paquin, Piguet, Luclen

Lelong, Jeanne Lanvin, Worth,
Hruyere, Alix, Véra Boréa, Gas-
ton, courageusement ont voulu

continuer à garder à la couture

partaienne la première place

dans le monde ot a rider les
Françaises, les unes à rester di-

gnes de leur renommée d'élé-
gance, les autres à vivre.
Pour le sport, pour le voyage.

pour le matin, nous voyons dans

is collection de Bruyère, de
nombreux modèles de manteaux
très amples, trèa volumineux.
Ils sunt de tons clairs, ornés de
matelassés et se portent ou-
vertu sur des tailleurs. De jolies
blouses en lamé or, à ceinture
«rulsée et nouée, se porteront
aussi bien sur des jupes cour-
ten que sur des jupes langues,
Vous verrez de nombreux en-
sembles pour le inidi, chez Gas-
ton: 2 pièces et manteaux as-
surtis en lainage clair. Vous
retrouverez sur les petites ro-

Les noires pour la ville, les mer-
vwilleux et fins travaux d'in-
crustations, de découpes, de bru-
deries en relief qui sont tou-

Jours Un des grands succès de

cette maison,
Chez Jeanne Lavin, nous

voyons de ravissantes robes
d'intérieure en lainage. longues
«t mosllenses. Elles ont un pe-
t:t ~apuchon et une belle cor-
delière recouverte de méme tis-
au noude à ia taille: leurs coloris
chauds et fins, leurs formes sou-
bles nous embelliiont. Pour
sortie, le solr, Lanvin propose
drs Modèles pratiques pour
lepoque aActuelie, robes courtes

et strictes en beau lamé cloque,

ou Moires, ornées de lourdes
broderies acintillantes et des
blouse-chemisiers en lamé clair

Soave ale a tes Ries

 

Les Beaucerons
ne veulent pas de

cette pendaisor
QUEBEC, — (D. N, C.) — Le

bruit court que les citoyuns de la

Heauce sont ‘’absolument oppo-
sé" A ee que Marie-Loulse
Grondia et Achille Grondin soient

rdus dans la prison de ce cointé
pane be meurtre du premier mart
de la femme Grondin.

lus requête serait, d'icf quel-
Jours, adressé» aux autoriles

“t'tai < demandant à Ce que Ja
poudaison du coupable solt fuit
plutôt à la prison de Bordeaux.

  

  

  
Une Seule capsule

ANTALGINE {)

La Grippe,

ouwonrs
Tête,

Douleurs Périodiques.
Antalaine « dlarte pus ir coven

ANTALGINE
M MAITRISE
DOULEURS

       Ma ¥4 Dont.   

 

   

   

       
  

 

 
 

 

 

Cette création, à ligne amincissante

est une présentation de H. JESSEL.
C'est un modéle qui convient surtout

aux petites villes.

w

 

prendre de plus
l'habitude de servir
D'abord, c'est que les
Canada sont à l'apogée de leur
qualité. Le Vin St. Georges, par
exemple, est fait maintenant

avec certaines variétés de raisin
qui sont cultivées exclusives
ment dans les vignobles de la
maison Bright. Vous trouverez
que le Vin St. Georges
vineux, plus capiteux et plus
délicat, parce que le raisin qui

 

ResqueTous

It y a de bonnes raisons de

 LA PATRIE

Llong, pour
troncve u la taille, emploie un lal-
nage noir u (fé larges carreuux

blancs pur lequel 1: fait incruster
dex morecaux de tissus jaunes.

verts et rouges; 11 Invente ainst un
nouve] écossais; la jaquette est en
tissu noir bords d'astrakan: la to-
que, le manche du parapluie et le
auc soct en même fourrure et ac-
compagnant cet élezant tailleur.

MagzyIouff, contrairement aux
autres modèles, fait une jupe en

jaquette qui est en lalnage à car-
aux marron o belge, sur un
fond bleu violacé: buutonnée jus-
qu'en has ét bordée d'astrakan du
Môme ton que la jupe, sen mouve-
ment plongeant. devant est nou-
press
 

 assan utilise un lainage à pe-

  

en plus tion et son mélange est cultivé
du vin. dans les plus grands vignobles
vins du du Canada— propriété exclu-

sive des fabricants du

millions de gallons)

jamais embouteillé
d'etre convenablement

est plus

tissu unl tête de nigre et c'est la !

est employé pour sa prépara-

Georges. De plus, l'immense
capacité de leurs chais (4%

que le Vin St. Georges n'est

Ul a toujours été de bon goût de buire du Via
Se, Georges. Maintenant, c'est un vin économique.
Essayez le Vin Se. Georges aujourd'hui même !

 

Les TISSUS ÉCOSSAIS sont
choisispar la haute couture
Worth pose une Jaquette en thay uni marron réséda sur une Jupe

en forme à larges carreaux marron, verts et beige.

faire celte Jupe * —— —

 

 

tite carreaux borl sux, noire, gris

et hlancs pour faite la Jup+ de ce

! tallleur, dont l'amp'eur est formée
par dus plla creux retenus au-des-

‘éus des hanches. La Jaquette est
len tisn uni borderux et se ferme
par des bontons qui rappellent l'é-

cossais de la jupe.

Raphaël combine cet ensemble
écossais, La veste courte en tissu
ani vert est maintenu À In tallle
par une ceinture de cylr marron
ornée de clous dorés: des motifs
«imllaires sont posée de chaque
côté des revers et retiennent un
{rappel de Ininags écossais pare”!
! à celui de Le Jupe. ‘qui est à larges
carreaux verts, marron et blancs.

Nina Ricci composé un tailleur.
dont la Jaquette est en tissu uni

marron clair, La blouse ert en

 

 

  
  

   
      

 

VinSt.

signifie

avant
vieilli,

 

difficiles
ssirons avant +

Jersey de laine vert et la June ea

lainage à carreaux marron et rou-
Fos; toute son amy'eur est donnée
par dra plis creux gli partent d'un
empiècement autour des hanches.

Une large ééluluse en auvtue (issu,

incristée de cuir, marquela taille,

‘Le paralysant
rhumatisme
hu ruiné laisse A sa rule

Aen articulutionn déformés, dus meme
bres crachin dex mains perclues, et
la douleur lutense eat presqu'inendue
Table, ;
Au début, le rhumatirme est frée

quemment causé par la dyspepsie ou
indigestion, cur si jeu organes de
ta digestion’ remplissaient leur de-
voir. Il n'y auralt pas d'acide urique
délétère dans le sang pour jeter la
semence du rhumstinme

fes Burdock Bluod Bitters fortis
fient J'organisme, et aident À rejetrr
l'acide rique hors du sang, cet acie
de étant cause de l’inflamsmation et
de la douleur,
Donnes aux R.R.B. une chance de

vous aider à débarrasser votre orgae
nisme du rhumatisme,
The T. Mitburn Ca, Ltd, Toronto,

ont,

 

   

dit Mile FRANCES JAME
artisie ot vedette radiophonique

bien connue ...
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e ©. MODE DE PREPARATION .

{ Tailler des croitons de pain ras-
LA BONNE ET SAINE CUISINE sis de 3 po. de diamétre, les beurrer | -

et lea dorer au four, Cuire les épi-

nards dans très peu d'eau bouillan-
te. Quanil ils sont tendres, les egout- ‘

ter, ivs passer au beurre. les assai-

= rghncr de sel, et poivre.

rs , e CREME AU PANAIS

végétariennes UR
ble de farine !

3 ec. A thule de beurre :e ® Sel et poivre.
CREME AU ( ELERI 15 minutes. Enlever l'eau Ajoutez à MODE DE PREPARATION

pé em dés: la crème au moment de servir, Faire for.dre le beurre ct ia graia-

de graisse: TOMATES AUN EPICES se, ajouterla farine, bien mélanger,
= ait * Tranchez des tomates, roulez-tra| Verser le lait par petites quantités,
+ de beurre: dans In farine et faiten-tes frire nprée l'avoir fait chauffer à part.:

et palyre. . K , dans du beurre. Poser sur un plat laisser mijoter ou minutes, ver- |
MODE DE PREPARATION | et couvrez de sauce faite en fo ser dans une passoire, faire douithr

Faire fondre le beurre et 1S uunt 4 © à seupe de beurre avcc le panais 35 minutes, asssisonner au - nN
graisse, ajouter la farine, bien mé «2 ©. à thé de sucre en poudre, 1; Foût. couper en dés, ajouter les pa-
la wi eer te fo qu'on r te oeuf dur écrasé mélangé avec ? v. Nais à la crème, Servir chaud,
ch art, ajouter ar - à è ges

Tes quantises aguer on mére peaeinalgre et 1 orut Wg TIMENTS FARCIS
temps, laisser mijoter 5 os 6 mi- a Rouge viments +

Vriser d assoire, HIGNONS A L EME « D ;nen aRE te ce AN SA LA CREME teh antic Voici fu recette pour préparer une boue tasse de thé, Ebouillantez la
Yes en de vite Ocuillir enssron 1 taserdecrêtes 34 faune0 blé In la thiiére, mesures une cusillerie & thé de thé de bonne qualité, pour~ poivee 1 tasae de pnin séché. chaque tasse que vous voulez infuser, ajoutez une autre cueillerée pour
= 1e à dbrle d'uignon haché, la théière. Versez dessus de l'eau fraiche qui bout à gros bouillons. Eais

Ie h tante de beurre sez infuser de 1 à 5 minutes d'après la force que vous désires obtenir.

FEVES“LARD : etRa ar , Une tranche de citron ajoute une saveur au breuvage. (Photo Sunkist), a

Cuire Jes glimons à l’eau bouil- Patrue PTT
ante salée, Appréier une sauce “A MODE DE PREPARATION

ja crème”. Déposer les oignons Cuire l'oignon et le piment hachrs Les Aventures de
Jens un plat, masquer de sauce et

- dans le beurre. pendant 5 m. enrvir très chaud. : mé_ brassant constamment: mélanger la +
CAROTTES FARCIES farine ct les assaisonnements: les

cu [ajouter au premier mélunge: met- |
. tre le lait graducllement. Quand la |

\ A + sauce a mijeté quelques minutes, |

ps 8 il D incorporer le blé d'Inde. les oeufs
A § N battus, le pain écrasé dans 1 c. à

5 A table de beurre. Cuire les piments|
À demi et lrs farcir avec la prépara-
tion ci-dessus. Placer ua four 10 à‘ .
15m. |

, Une autre farce au choix peut.
MODE DE PREPARATION être employée pour farcir les pu"

Choisir des carott"s assez grosses, Ments.
les eurre entières à l'eau bouillante |
sitlée. Lorsqu'elles sont tendres, les |

| tailler de même longueur, enlever
une partie du dessus et creuser
l'intérieur dans le sens de la lon-|Pineée de nel.
sveur, Préparer une farce avec les: 1 anne de Jus de raisin Welch,
ingrédients (Bi; on remplir la eo. 5 oul ;
vité. Saupoudrer de chapelure, par- {11,45 (tre de noix de core fllamen- FUDGE MAGIQUE DU Incorporee Jemucre «tla yanille,
«mer quelques noisettes de beurre] ono ; ; CHOCOLAT talez en épaisseur de pouce
{*t Eratiner nu four. On peut couper Séparez le gâteau en niorceaur. | 3 ances chocolag non aucré dans un moule garni de papier
! - i Mesurez en 1 1.2 (axe, ajoutez le 173 tases (1 botr%) Lait Essie lacé, Faites refroidir, Coupes - Jles carottes en tronçons et ics gar- h 2 tas: a a [A . pe:= : lait bouilian*, ie sucre, le sel, le Brand Condensé-Sucsé en carrés
rir tel qu'indiqué ci-dessus. de Talal SL les bl 14 cuillerée à soupe beurre
— Jus de raisin. Séyarez les blancs l'afassonsucre à dlacerfarmisé LgC'EST DU BORDEN"SAUBERGINES EN ESCALOPES {des Jaunes d'ocufs, battez les Jau- { cuillerée à soupe vanstie Ee

+ “ . 2 .nes, ajoutez-Jes dans les blance Cou le chocolat et faites-le a FAUT QUE CY2 * muh : pez cl e FAUT
CUITES AU FOUR Tenardesauce pe fromaue 1 blen hattus. Beurrcz une lichefri- fondre au bain-marie. Ajoutezle SOIT BONE" vi

ave mélasse sel, poivre. te, metlez au four ia halance des Lait Eagle Brand. Amenezl'eau
MOPE DE PREPARATION | miettes de gAtea, 1-4 de tasse de du bain-marie à ébullition et # UVREDE CUISINE

Beurrer un plat creux à gratin. sucre et 2 c, à soupe de beurre en faitescuire enremuant souvent, GRATUIT Bourré de
Alterner des rangs d'aubsrgines| crime, Ajoutez le mélange prépa- jusqu'à ce quele tout forme une ren

! cuites tranchées, ou coupées en dés: ré, saupoudrez de noix de coco fi- masse épaisse (5 à 7 m. env.) Borden Company Ltd
. et de In sauce au fromage. Finii |lamenteé et mettez à entre au four Retirer du pain-marie, sjoutes Dept. 1647, Spadioe Ua Produit
Bs | par un lit de sauce. Mettre environ |3750 pendant 33 mlrates, Servez le beurre et ‘ec. à thé de sel. Crescent, Torcato. Canadien
i 3h 20m anf modé:e. fired ou chand. °

S DE TOMATES @ Ln pean humaine ne lnisse pan orden EAGLE BRAND
ver ben microbes qui vivent à an

A hie de Eéintine: nurfncet elle à le pousoir de len dé- LAIT CONDENSÉ -SUCRÉ
ve ! es truice à l'aide des sutbutnaces qu'elle tsar Vu ra réerrée VEN The Reda © -#»

. : > 1 mécrête. .
SPAGHETTI] 1°& thé d'épices à mariundest| gm -

. " . né à 1
ala 3 fae Jundr lion. ile fun J

de rl nl jours re
sauce aux fomates veetirleRoût deningrédients

avec fromage Hub Paccompagnent)
vet & ir MODE DE PREPARATION

. p ervs Cuire les tomates, épices et ser
; = 4 “0 minutes Tremper la gélatine :
è Veau foide, y ajonter les tomate

pasrées AU tama, le sel et le ju-

ae citron. Quand la Eélaune est dis

coute, vVelser dans les mouics
éalablement rincès à l'eau froid

i er prendre, démouler su

; feuilies de laitue.

¥ ‘-
. | SALADE AUX I ‘ ‘

à SAUCE ze
aux TOMATES à vienne ap

J
. GRATUIT 2 d'eau boulllante

i tanae cowTe Pour servir du thé qui soi‘ 1 !
Un [ou de Cartes à Tranche {ire avinaiere, JR servi au soit

Dorée fini toile MODE DE PRÉPARATION toujours tel que ce breuvage doit
war réception de 30 éti Faire aremper la gélatine dans être— avec un arome délicat et

=. ¢ 10] e tr Ce :i de conserves Catellh oùfares aouate| Une saveur vraiment délicieuse
; r ain. end : . . :

primraies des paquere %5 minutes: Il faut que la gelatine 7 VOUS n'avez qu'à choisir les
ane, ANSrRi soit lien dissoute: ajouter le vi jeunesfeuilles tendres qui pous-
Bom et votre adresse, plus paigre, In dusdecitron. te le sent au sommet de la plante.

; : efrmdir, lorsque le mé
Odens pourfrais d'envoi à prend consistance, ajouter les lé- Rien de plus simple—demandez

: Rumes hachés, verser dans un mou- le “THE TENDER LEAF". Chaque

=

 

vapeike

Ne

   
     | ie. tefrudic. Servic sur feuilles &° paquet est rempli de jeunes feuil-

Ae — | les de choix — pas de grosses
; EPINARDS A LA CREME SUR feuilles coriaces pour en accroitre
i CANAPE le volume. Essayez aujourd'hui
lon tante anîée le “THE TENDER LEAF" de-

{ vr Ned mandez-le par son nom.

|

 
Le Thé
Tender Loaf
ent mélangé ot
empaqueté ‘snads
- en deux grandeurecom-
modes, ainsi qu'en sechets,
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Lespatrons de la “‘Patrie”
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1 TRON WS2H — Ce modéle pour boule jeune fille, avec jaquette

etc « Éroncé ent tris seyant, patron est offert cn tallies pour 12

à te. * taille 86 demande 4 14 verges de tisau, 39 pouces de largeur.
1 RON Wil — Modèle boutonaé, genre manteau, peul servir

porn € be où blouse de travail. Offert en tailles 13 à 20, 32 à 42, Das Luil-
le 16 de 13-8 verges, tiasu 35 pouces largeur.

Wis — Gracieux modèle pour grandes tailles. Jeune et ‘
distingué, Offert en lailles 34 à 18. La taille 36 demande 334 verges de
tissu, 39 pouces de largeur.

‘ Pour obtenir len patrons de la “l’atrie” envoyer la somme de 20 nous

mentionnant très lisiblement nom, adresse, taillo et No du patron

désiré. et adresser le tout à: “Bureau des Modes”, La l’utrie, Mont-

Une MÉNAGÈRE
mérite salaire

 

   

 

passer au rang d'une profes
élon jouant son rôle sur le
marohé général du travail, mal-

tré le mode de recrutement
un peu epécial de celles qui |
l'assurent. Une femme mariée
Qui reste chez elle, une ména-
gère, serait du même fait une |

Toutes les femmes, aujour-
d'hui, travaillent. Est-il besoin
de dire qu'une femme tra- “gagneuse” et toucherait des

vaille toujours, même lors appointements tout comme une

. qu'elle reste chez elle? Figu- dactylographe, une infirmière,
rez-vous que l'on commence à une surintendante d'usine! Avec

s'apercevolr partout en Eu-
rope comme en Amérique, que

te travail ménager mérite de

la simple différence que aon
employeur seralt en même
temps son mari!
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 LA P ATRIE

Vive la
BELLE
humeur
Des parents, qui habitent

an loin, arriy pour passer

quelques jours? l'ourquel -
rait-ce un prétesie à mauvul-

se humeur? Belle occasion, au

contraire, de satisfaire à Lu
fois votre curiosité, et de goû-

ter ce plaisir supétieur: être
une Initiatrice.

x % x

Fux, connajssent sal on pas

du tout, votre ville. Vous lu

leur ferez découvrir, Ft vous
môme y découvrirez eu nu
temps des beautés qui

  

vols

étaient,  Jusquinolrs, pestées

secrètes.
En échan Hs vous ap-

  

 

prendront ce
eux, Vous verrez com
est différent, Fr se
Parents que vous aîliez «

dire, Ils vous apportent à da-
miclie te voyage que us ne

pouviez pas (alee... Vous cones
’, lorsqt'lls partiront,

que, si vous avez un peu don-
né, vous vous € beaucoup
enrichie....

Bt eroyrcz-mol, solder nn
bilan de cette manlère-là, tant
dans le domaine pratique «que
dana Je domaine de l'esprit ou
dans celui du coeur, ce n°
vraiment pas—t our engl
la lormalie cui vous est
re--une  catastrophe!….

“ %
Vone wari_ amène

deg invités, à l'improyl-
Que vous importe? Votre mal-
son n'est-elle pas  parfadte-

 

  

  

  

 

  

  

       

Une nutson Men tenue est
trns matson vit le linge de (a.
Ble, bicn net, attend toujours

La vahssoile

  

  

 

“de tous les jou
charmante, où [vs flears do:
la coupe sont assez fraîches,
pour qu'on ne soit pas géné
par une visite-«arprise.

= 5 8

Une maison bien tenue est
celte où 5 y à teujours, dans
le garde-manger, de quoi faire

une omelette, une salade, ot

un dessert de supplément.
* # *,

Ne puis, Tes invités fmpeo-
Tisés ne se soucient pas telle-
ment de s'installer devant un
festin, que d'être reçus avec

ire. Ft Jo sonrive, en
nes temps de vie € est Ia
seuls chose du monde qui ne
coîte absatument rient…

    

  

 

< naque paquet d'une
livre ec d'une demi
livre de «hé Lip
renferme u8 coupon
de valeur. Coascrves
précirusement ces
coupons. V

rex les éc.

 

Ecrivez et deman-
dez le catalogu
des primes
Tha sde Liptoa,

_ Limited, Edifice Lip-
ton, Toronto.

LE THÉ SAVOUREUX

 

  

RO SCSA
ENQUELSE EDIGULITE: ETIQUETTE
ROUSE “QuanGi. [LI3
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Création FRANCE) RAMAND en Le

, nage havane garni de renards bleu

Modèle simple M distingué, Ie cha

prau et les accessoires sont mois.

  

© Certains

 

croient
leu clan
Poderut eat |
été également le pi
elennement alors
ent pintdt Inférieur

ATTENTION
A VOTRE FOIE

Il peut être la cause de vos troubles.
Ravigotez-le de la bonne manière,

avec des Fruit-a-tives.
Poriez-vous bien.

Votre foie est le plus gros organe de votre
carps et le plus important pour la santé.
déverse la bile pour la digestion, chasse les
déchets, emmagasine l'énergie, permet à la
eutrition d'atteindre le sang. Quand votre foie
est dérangé la nourriture se décompose dans
vos intestins. Vous devenez constipé, l'estomac
et les reins ne peuvent pas bien fonctionner.
Vous vous sentez malade mal à la tête, au
des, éteurdi, et fatigué .- . tout à la fois.

Faites comme des milliers d'autres, mettez
fmätoutescesmisères avecles Fruits-s-tives,
le remède du foie qui se vend le plus au
Canada depuis 35 ans. Elles stimulent le foie,
seulagent promptement vous vous senleg
Mieux portant. Achetez des Fruit-a-tives à le
pharmacie aujourd'hui, 25c, 50c.

FRUITATIVE

  

   

    

Tablette
Lot: le foie

—

 

dic Mary Blake

D'une façon sensée, bien entendu.
Pat exemple, j'emyloie besscowp de
Lait Carnation. Et c'est là l'économie
la plus sage—dépense moindre ET
tésultats meilleurs.

J'épargne de l'ar cent de deux façons
—le Lait Carnation est moins cher que
le lait sous sa forme crilinaite ec il
remplace souvent la crème quoique

beaucoup moins dispendiesx.

Et les résultats, donc! Tant que
vous ne l'avez pas essayé, vous ne pou-

vez pas vous imaginer la différence
que le Laie Carnation apporte à la
saveur et au velouté des mets ou breu-
vages. C'est parce que le Lait Carnation
est doublementriche, et parce que,
grâce à l'homogéntisation, toutes les
gouttes du Catnation sont aussi riches
les woes que les autres.

 

  

 

  

  

RADIO —Ecoutez le programme
“Contented Hour”, en français, tous
tes lundis soirs. Vous trouverez le
poste et l'heure dans le journal.

 

Le Lait Carnation ext tout simples
meat du lait complet done une parte
de l'esu naturelle à été retirée; st. rilisé
pour pouvoir se garder indéfiniment
sur la calblecte de Ta dépense; irralié
pour avoir un supplément de vitamine
D ensoleillée”. Tout comme il re
hausse le goût les soupes à lu crème,
Te Lait Carnation donne plus de saseur
aux mets, café, fruies et céréales, tout
en épargnant de l'argent. Et les spé-
cialistes pour bébés prescrivent des
formules de Lait Carnation pour «ca
nourrissons élevés au biberon.

wd,  

  

‘Le "Livre de Menus € :rnation®
contenant une multicude d'iices et de
tecettes est offert gratis, Carnation
Company, Limiced, Toronto, Ontario.

PRODUIT DANS LE QUÉBEG
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Regards sur
la vie gaie,

studieuse des
Dionnelles

cE Te Then Re ETESSE =f= = Serene=
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Les Dionnelles viennent d'être appelées à sculpter, de
mémoire, leur chien danois, Tony, gardien fidèle et
craint. Elles ont évidemment encore quelques leçons
à prendre. Voici, à tout événement, le résultat du

concours.
 

 

Marie n'a évidemment pas encore le sens des
proportions !
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        A certains points

de vue, Jes Dione

nelles sont des fil-

lettes conime lee

autres. Cécile (cl-

  
 

      
* dessus) profitant
4 Ï d'un Instant où

; Finstitutrice atthe

! trée, Mlle Guéla

i ne Vésina, a lo -
!

dos tourné, bar-
; bouille le tableau —

de ln classe, à la
4 ; ; — Pouponnlire, 4

+ Cécile est active. Elle sculpte Tony en train de -
x gambader!
j - a.

‘ if €
|

:==... LU Sm —_ rus 3

Yvonne Dionne.… On trouve tellement de ‘’n’’ dane ce nom, qu’Yvonne peut bien en

ajouter un cinquième sans qu'il y paraisse trop. On remarquera qu'Emilie (à droite)

écrit de la main gauche.

ta—- _

Annette a sculpté Tony couché, mais la queue est un ’
peu longue ! —_—

er

—RB

so

Yvonne a “donne” cinq pattes à Tony. Excès de
générosité ?

NL Le se 2 Lo edie 
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Aimez-vous_les recherches ?

PASSE-TEMPS
INTÉRESSANT

Langue françoise, Histoire, Céogra-
graphie, Encyclopédie.

Problème No 67

a
n
e

 

 

Treusez lew réponses AUX ques=
tions ponées ci-dessvua par ordre de
Lumérou, ln Jettro
commencement de la ligne pointillée
est ln première du nom où du met
demnndé, Voun comipièteres avr cette
Jane.

æ +

In première lettre de «bacune de
tes réponses vohs donnera le nem du
quinzième Mouverneur général du
‘anuds depuls l'étailisseiment de In
confédération:

LORD TWEEDSMUIR

“

1—Une nuitée plus où moine longue
de simples ou brèves Indications. |,
misee ordinairement ten unes

au-densous des an(rent

3—Moyen de la faculté de Paris
11Ÿ40), créateur de la toxicole- I

 

peut
« réfléchir, Imatruire

t

ne corrige past

  
T—Vet qui eat symonpme d'ambige.

donteux, louchef
E . .. "eue cases 5 sees

EC lux Neate-T als, conume nélleurs
ve qui n'ont possible quien théo-
rief
©

$—Curpa à 1ravers lequel la lumibe
ve brille, que annonce aim-
plement qf volt le jour & tra-
~ mais mn exciure In viei-

 

  
WITICÉ dex autres abjeoaf
nn. . .

20—Ménôe ne fond d'un liquide: eu
uévloxle dépôt formé par len

nant
«

11—Le pouvoir de celul
wom vent qu'il me -

 

deli dex choxes qui song de son
sersicet
“

32—Fa philosophie, sotion d'amle, de

 

  
» de faire vn tosc nvec nn

12—C0e que In fuim et tn pauvreté
évelliärent chez les homment
r . es aes

14-<Ce ant prénente A l'homme drw-

 

www

 

 

Non teurs frotiveront dans une
autre page de la “fatrie” d'aujour-fd
dhu' ‘à zolntion da se problème No
$0.

 

Une bonne circulation aide
la cicatrisation naturelle

TARTE 215  

  
PROMPT SOULAGEMENT AUX

« VICTIMES de MAUX de JAMBES
N sat maintenant que is principale

QO caer are maux de jambes ent la cir-
valntçum pnavre où lonte du anne, Up
sans san, ccroilant s(getireusement, riche
en role rales, eat In nource de toule
vérilelle ciratrisation. Votes un prompt
mon! ent pour toutes les victimes de
ms: jarahest Plug de tourment dou
loureux, brulnnt, lancinant qui vous nette
& von asseoir À chagie pas. Flue de
pansement pans fin de blessures qui enfient
tu de l'irriinnt ceséma,  Elante, le nou
venu rcoede bioidédieal, erâce À eon Action
mur te mang et le ayatème de circulation,
rHognit A stimaller les pro + vertuæ cles-
Urisartex inhérentes de Voryanisme, avet
see rénaitats les plu satisfaisante. Préparé
en puriter, délieuten tablettes, lesquelles ne
dinseivent inatantanément sur ja langue.
Blast rst apréab.e, pur, peu dispendieux
et véritablement efficace.  Ft- NOTEZ
BIEN CECI Kiaate aide A Sugmenter le
VItalité ot eat bienfaisant pour l'organieme.
Faites venir (mmédistement un généreux
évnantillon gratuit et les  témoignakes
démontrant ce qu'Elsste 8 fait pour
d'autres. ELANTO (Dept. 103A-11), 455
vue Craig eus, Montréal
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L'Ukraine est
presque dans
la misère noire

— —-———  

PARIS, 27. (De notre correspondant). — Les nou-

 

vertigineux. Une chambre est géné-
ralement partagée par plusieurs
personnes. La situation des réfugiés
est angoissante. La plupart ne veu-
lent pas retourner dans Jeur pays
occupé par les Allrimands. «à Mos-
cou ne leur permet ni de se rendre
À l'étranger nl de passer en Rus-
sie.

+ + #

l'Ukraine poionaliss & été piro-
clamée parlie intégrante de l'Union

soviétique, mais l'anclenne frontià-
re existe toujours, rigoureusement!

interdite à ceux qui voudraient a:-{
1~r tenter jeur chance de l'autre

 

e
o Jou»

Rapidité
LEEDS, 27. — Le temps-

records pour la fabrication
d'un vêtement a été établi, à
Leeds, Angleterre; depuis le
moment où l'on a commencé à
tondre la laine sur le dos des
moutons jusqu'à l'instant où le
vêtement a été terminé, il s'est
écoulé exactementtrois heures

dans les villes eurpeupiées par l'at-! son tour, qu'une toute petite quan-
flux des réfuglés, l'approvisionne-
ment est la torreur ues ménagères.

re la queue devant les magasins

1939 Une Année Active pour

IMPERIAL LIFE

wo Sense velles qui parviennent de l'Ukraine polonaise, confirment| côté.
que la population a encore des vivres mais le manque de
transports en rend la répartition difficile. Le café, le thé, le
cacao, le sucre se font de plus en plus rares. On ne trouve
plus d’allumettes, le beurre se vend de deux à trois dollars
la livre. Les textiles et le cuir sont devenus matières pré-
cieuses. Pourquoi? Parce que les Russes ont acheté au prix
d’avant-guerre tous les stocks disponibles.

  
Prompt soulagement des:

RAIDEURS DES MUSCLES,

DOULEURS, CONTUSIONS,
MEURTRISSURES, FOU-
LURES of RHUMES DE

POITRINE.

Pas Besoin de Frotter —

A la campagne, on peut se neur-|
Ir sans trop de difficultés, mais d'allmentation pour ne recevoir, à

tité du produ't convoité,
“ .#

Le logement, qui était (toujours1 faut, dès Je milieu de la nuit, fai-
cher en Pologne, a atteint des prix  

 

LE LINIMENT QUI AIDESOULAGER PLUS Vitre …,

TAPOTEZ- LE SIMPLEMENT

    

  

 

 
 

      
Plus de $6,400,000 de payés aux détenteurs

de polices vivants . . . . . .

Plus de $2,300,000 de payés aux béné-
ficiaires des assurés décédés . . .

La Reserve pour les Polices et les Rentes
" Viageres dépasse $72,350,000 . .

En surplus, plus de $6,500,000 . . . . .

Revenu dérivé des Primes et des Intéréts
échus, plus de $14,000,000 . . .

Actif Total, plus de $91,500,000 . . . °

UNE AUGMENTATION

UNE AUGMENTATION

UNE AUGMENTATION
UNE AUGMENTATION

UNE AUGMENTATION

UNE AUGMENTATION
 

Malgré les dérangements et les incertitudes causés par la guerre, le montant
des nouvelles polices et des polices renouvelées au cours de l’années’est élevé
a $24,733,728, ce qui fait que le montant total des assurances en vigueur
avec la Compagnie se chiffre maintenant a $299,597,666.

L’'Imperial Life pourvoit à ses obligations envers les détenteurs de polices
d'une manière beaucoup plus stricte que ne l'exige le Gouvernement,et ses
valeurs en portefeuille figurent pour un montant beaucoup moindre queles
cours actuellement en vigueur sur le marché. La Compagnie fournit, de
plus, une sécurité additionnelle à ses détenteurs de police, grâce à un fonds
de surplus dépassant $6,500,000, à une réserve de prévoyance de $1,000,000
et à un capital entièrement versé de $1,000,000.

Un exemplaire complet du Rapport Annuel vous sera envoyé sur demande.

THE IMPERIAL LIFE
ASSURANCE COMPANY OF CANADA

FONDÉE EN 1897 SIÈGE SOCIAL, TORONTO
Succursales et agents dans tous les grands centres.

  

et vingt-deux minutes et deme. à
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LAFIA
pour la “Patric” par J. Ame

 

Traduit de l'anglais

 

oeit és

CHAPITRE XXIX

(sulte de dimanche dernier)

Grand'mére saisit Lise par

les épaules, la jeune fille était

sur le point de faire une crise

d’hystérie. :

— Tu as peut-être raison, lui

dit<lle doucement. Nous ferions

peut-être bien de leur dire à

tour que tu cat l'epouse d'An-

deé, Mais ne veux-tu pas atten-

dre que j'en cause avec M. Le-

fehvre* 11 nous dira ce qu'il

y a de mieux à faire.

Lise fit un sigue d'acquiesce-

ment. Inattentive, elle marchait

de long en barge dans la cham-

bre.
— André et Eva me méprise-

Tulent de dire la vérité, dit tout

à coup Lise. M. et Mme Fortier

se tourneralent contre mol.

— Lise, ma chérie, ne te tor-

ture pas ainsi, Habilte tai et

essaie de tenir la tête haute

encore quelque temps.

— Je w fétiquée de cette

comédie. pondit la jeune fute

en grincant des dents Jas

leral à vette affaire jusqu’

  

  

   

 

swindre obstacle au ben

d'André, mais, oh, commj'ai

peur d'Omee Dion?

Co woir-la bte dinérent au tub

Commodore. La clreonstanee

était sensée être gate et chacun

fit des efforts pour la render”

tele.

Line était vobslne de Louis et

ete fu de son mieux pour pa-

raitre naturellement à os

le jeune homme était zu eo,

elle ne seu mpercut pas, tells

ment peu sa présence interes

sait.
Toute son attention se Con

centrail sur André et sur Evs

qui étaient voisins de table. Pas

une seule fo's André ne levi

les peux sur Lise. M. Dion et

son «pause, une jolie blonde
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Mangoureuse, étaient nu nombre

den invités
M. Dion danss avec Lise, mals

il ne fit pus la moindre allusion

à In consersation qu’il svait eur

avec sa Erand'mère. Ses mu-

nières plaisantes la rassurerent

beaucoup. Cet homme n'était

assurément pas un loup dans

la pean dun agnean.

ava étalt trop gale, trop en-

e, trop stimulée, Ce ne fut

‘“n dansant avec louis

le redevint elle-même, An

dré ne dansa pas avec Lise. À

dess<in il x oulut paraître Ligne-

ite ba sobrée Lise l'ut

 

  

 

 
 

  
cher sa malin, entendre le son

de sa voix,
Vres minuit, ofie fut reprise

de mélancoile. Finslement, une

fuis au lit, elle pleura bondam-

ment, mais elle ne put dor nlr

de toute La nuit, bitlssant les

projets tes plus dis ponr tes

rejeter fun apres utre.

+ journée suivante fut pls

remplie. F1 faut ajuster Ta

nifique robe et Lise nuit

voulu la déchirer, la fouler aux

pieds en criant © fle refusait

de jouer la fit

des courses ave hso-

lument distraite, puis el prit

part à un lunch où il tui falut

se montrer gaie et plaisante.

Trans l'après-midi on joua su

bridge, heure ennusante pen

dant 1aquelle elle sttendit

grand'mére. Ja vieille d

étalt en compagnie de M.

chaire et elle espérait

homme de loi leur cosvign

fait un moyen de sortir de rim-

passe. Par-dessus tout, Lise

avait hate ay soir’
Voir André, entendre <a voix,

sentir les rapldrs palpltattons

de son corur lorsqu'il entrerait

dans la piece — ait bien pew,

mals c'était tout de mênee quel-

que chose.

be p ndant que Lise utten-

dait, grandmère et M. Lefebvre
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Des quadruplés aux E.-Unis
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Voici les guadruplés de M. ot Mme CLYDE SHORT, un mineur de

l'Alabams demeurant à Jasper dans un pelit logement de deux plè-

ces. Garde Almyrs Riams veille sur eux pendant qu'ils sont dans

l'incubateur construit par_garde Riams à l'alde de carton-pâte. Trois

des enfants sont des petites filles nomenées Falih, Mope et Charity.
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Causèrent longuem-nt et sérieu-

sement, atiablés à un lunch. EH

écouta te révit et pit un air des

plus sérieux.
Son visage jovial à l'extrême

lorsqu'il aperçul grand'mère,

s'allongea démesurément.

—Vous dites que Line à épou-

sé le jeune homme ?
Oul, à Swectsburg. 11 fut frap-

pé par un camlon en sortant de

la chapelle, et le choc lui rendit

sy mémolra perdue.
—Et Il est redevenu l« flancé

de amie Eva, Hum! Le mon-

de est étrange, n'est-ce pus °

M. Lefebvre 8. prit à méditer,

l'air anxieux.
udlirent le cas sous dif-

angles : l'amour fou de

Lise pour André, son désir de

ne pus nuire à son bonh ur,

grande affection pour Eva el

son égale détermination de La

protéger.
Mais Fan n'est pas amou-

se, fit observer grand‘mère

ile alme Louls Chartier qui

dobe nervir de témoin a Andre

Cest facile à voir s1 ont n de

bons yeux, Et Louis aime Eva;

nals André est son mellle

ami et li n'a pas l'intention de

lui ravie sa fiancée,

—Et comment \ndré réagit-il

au suj t de Lise” demanda M.

thy re,
+ mêmes sentiments qui

l'anlmaient lorsqu'il l'a épousé,
ont repris vie.
—Constdérez qu'it a déjà quit-

té Eva bis veille de | our mariage,

Il ne peut pus fudre cela une

seconde fois.

—Je comprends, dit M. Lefeh-

vre prnsif.

Grand'mère repoussa viotem-

ment sa tasse à café.

—Ve suis tout à fall furleuse,

ditelle. Toutes ces personnes

sont mulhcureuses. Il suffirait

de quelques mots pour tout met

fre en ordre. Mais qui osera

dire ces paroles *
an 044 le sujet psychologi-

que, mais il y à dunger meme

duns son cas, dit M, Tefchvre.

D'après lu loi, on peut 1 ttre

en doute la validité du mariage

de bise.
—Que dites-vous * ft la vielle

dame alarmée. Elle tremblait i

Is pensés de l'écroulenient de

Lise elle apprenait que son

ae8, avec André n'était pas

valide, qu‘ André, après tout, n°é-

tait pas son mari.

—Sl admet, tout eat pour le

mdeux; mais «11 allait nier, plal-

der qu'il avait momentanément

perdu ls raison...

—Aiors I! faudrait recourir à

l'annulstion — «€ ce serait

long... Grand'mére pensait

au peu de chance qu'avait An-

dré d'hériter de ta fonderie

—C'est cela, dit M. Lefebvre.

—Oh, quel gâchis! gronda

grand'mère.

Puls alle continua en pariant

d'Omer Dion et du role qu’il

 

 

 

 

  

  

    

 

LA CONSTIPATION
NEGLIGEE EST GRAVE

POUR BEBE
LES selles quotidiennes de Bébé sont quelque

chine qu'il faut surveiller. S'il manque une
selle, Haut agir tout de suite, car la con tiga
tion est grave, ches un bébé,

W'oict ce que dit Mme A. Reid, de Mr-peter,

Ont * te Ay ant wu sent enfants et ayant employé
tes Taliettes Baby s Own pour ts let seit, 1e

prux dire qu'elles sont le meiiteur et le phes

out régulsteur pour les enfants. J'en donne
à tes enfants jusqu'à l'âge «de 10 ans Quand
fs faisaient lrur dents, je considétais les
Tablettes Baby's Uwn comme un bicnfait.

Egalement effca re dans les cas de bèvre

‘égère, diarshée, décingement d'estamae, coli

ques, Crap léger et autres petiles msladics

mfantiles. ;

Leureffet est sûr et rapide, Facdes À prendre:
Inofiensivrs. Ne contiennent pes d'opiat ni de

drngues slupétianies. Certificat d'analyse dans

chaque boîte. Achetrzen une haite sujours

d'hui, La maladie Lrappe »1 souvent Le 6u 25

coms. Von derca remboursée si vous n'êtes pas
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Joualt dans l'affaire. Fle

fit part aussl de nes doutes au

sujet de M. Dion, 1’homme de

loi Inclinait à prendre le petit

homme au sérieux.
Lorsque grand

que ses crainies =

M. Lefebvre conveilla de retenir

les services d'un détective qui

serait chargé de surveiller le

agissements de M. Dion, assu-

Tant ainsi lu sécurité d'André et

d'Eva, Grand'mère approuve

tout à fuit cette suggestion.

—Quant aux jeunes gens,

ajouta M. Lefebvre, le plus ssg-

est d'attendre pour voir ce qui

arrivera. À moins d'événements

extraordinaires, Lise aurait deux

cord-s à son arc. Elle pout par-

ler ou se taire, et c'est elle seule

qui doit décider.

Geand'mire en conclut que

son entrevus avec M, Lefebvre

ne l'uvait guère avancée, Mals

l'idée de faire surveiller M. Dion

par un détective lui allait com-

me un gant. N'empêche qu'iile

se sentalt rassurée par la prè-

sence de l'homme de loi.

Plus tard elle l'accompsgna
chemin de fer. II neigeait

légèrement et le mantan bline

qui recousruit ha terre dul ins

plrait lu x, da sérénité, T1 tui

répugnait de rentrer dans le

tourbillon qui aghtait la famille
Fortier,
A won arrivés elle trousa los

choses comme elle fea avait nis.
aces. Les nerfs de Lise étaient

à lu veille de lub manguer © Eva

qui v nuit à prine de rentrer,

était ca suate comme le verre,

elle parla’ pera ai, don-
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nalt des prétextes buiteux pour

son shence.

Mme Fortier étalt bourrue, le

juge ue se montrait pas. Fina-

lement on prit part à un diner

de cérémonte.

Lea jours suivants furent ter-

ribl-s pour les nerfs: les appeis

téléphoniques et ceux de lu

porte se succédalent comme trs

ordres donnés ct contremandés

tes voix irritées et les excuses.

Enfin arriva mardi. André eb

devaient s’épouser le rnd -

pétition pour Le cé

rémonie devait avolr lea A cing

heures de l'après-midi,

Elle devalt être précédée

d'une reception uy club FHamil-

ton ct suivie d'un diner offert

par le Zutur marlé.

La neige continuait de tom-

ber en grands flocons humides,

et la tranquillité du dehors ren-

dait plus prenant- la frénésie

qui régnait dans lu maison.

nd'mire prensa tou( à coup

que le grand événement appre-

chait le temps, passait trop

vite, T1 fallait faire quelque cho-

se. Mais quoi ... quoi?

(A suivee dimanch. prochain
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RUINEE...
L'histoire des femmes, entre 40 et 50 ans, est toujours la mê-

me! Elles mngulssent durant des mols, des années; elles ne

croient ruinées quand c'est le retour dâge qui est cause de ces

ravages. Si eHes travaillent un peu, elles se sentent à bout de fur-

ce et de respiration; leur faiblesse aughiente de jour en jour,

Vous qui êtes arrivée à cette époque critique, voulez vous

conserver votre santé, votre fraicheur et votre charme” Pourquot

ne pas tonifier votre système” Pourquoi ne pas faite comme des

milliers de femmes avant vous? Pourquoi ne pas prendre les hon

nes PILULES ROUGES, dont l'efficacité est r nnue, depuis 

près de 50 ans, dans le traitement de mialaises tels que: faitlease.

pâleur. manque d'appétit, fatigue, douleurs de dos ou de reins.

périodes douloureuses ou irrégulières, troubles internes essentiel-

lement féminins (aymtômes où conséquences de l'ANEMIE>.

“A l'époque du retour d'âge, Jul souffert de falblesse réné-

rale, Javals des palpitations de coeur très fort et trés souvent,

j'états étourdie à tout propos et mon état en général allalt en dé

clinant. Je me suls mise A prendre les PILULES ROUGES ct en

peu de temps, Jai constaté une amélioration; Jal persisté avee

ce tonique et c'est ce qui m'a ramenée A mon état normal. Tous

mes malaises ont dispar. . ~

(Signé) — Mme Vve Fortunat DUPRAS,

Témoin (Signé)—Y. P.

STE-MARTHE, F.Q-

Pilules Rouges par la poste: 50c In boite ou 3, $1.25.

TONIFIEZ-VOUS
en prenant les bonnes

PILULES ROUCES
pour les Femmes Piles et Falbles

 

jaune FHANUO Américaine ltée, 1588 $.-Uvnle, Montréal.
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oleur sera-t-il volé
ou

 

. ce STRADIVARIUS
est-il vrai ou faux?

PARIS, 27. (De notre correspondant). — Ils étaient-deux chanteurs ambulants à
Saint-Nazaire. L'un s'appelait Francis David et l’autre Henri Hustaix. Ils étaient aussi
deux amis. Ils ne se faisaient d’ailleurs pas concurrence. David chantait toujours en s’ac-
compagnant d’un violon. Hustaix avait la voix si puissante qu'il affirmait à qui voulait
l'entendre n'avoir besoin de l’aide d'aucun instrument de musique, eût-il été le plus par-
fait du monde.
Récemment, les deux chanteurs

avaient diné chez David, comme
eela leur arrivait souvent Je di-
manche. Tout le long du repas, ils

avaient parlé musique. Au dessert,

Mme David, excellente femme d’in-
térieur, Pit remarquer qu'il n'y

avait plus de cigarettes. Obllgeant.

comme toujours, Hustaix proposa

d'aller en prendre au plus proche
bureau de labac

$ 3

Mais l'homme ne revint pas, et
bientôt, Duvid resta figé sur pla-
ce, regardant fixement le mur de la

plèce. Te centre du panneau était

1, vide du viulion dont H w'ac-

«ompagnailt d'ordinaire. l'homme,

affolé, ne prend pan le temps de
faire partager son émotion par

son épouse. F court au commis

sarint. 1! entre dans le bureau du
wecréinire de nervice et a'écrie,

 

Adoucissement
au “black-out”

*
des larmes aux yeux: ‘On m’a volé
mon violon”.

: > ¥

Brave homme, le fonctionnaire
essaie de calmer ce visiteur inatten-
du et tente d'obtenir des cxplica-

tions contplémentaires. David pré-
cise: “Oui, c'est Hurtalx qui a

fait le coup”: at d'ajouter d'une

voix angolssée : “C'était un Stradi-
varius, toute ma fortune! Nous
sommes une famille de chanteurs
ambulants et nous nous léguons ce

violon de pére en fils, de géncra-

tion en génération "”
* +»

Méme lorsque l'on n'est pas mé-
lomane, on n'ignore pas qu'un

Stradivarius authentique vaut dix

ou quinze mille dollars ! Et le se

crétalre lança toutes les polices
nazairiennes à la recherche du vo-
leur.

 
en Angleterre
LONDRES, 27. (De notre “corres>ondant). — Le

Hustaix ira-t-il bien loin 7 Cela

est peu vraisemblable. On ne vend

pas si facilement un violon de ce

prix, d'autant plus que les ama-

teurs n'ignorent pas qu'il existe

environ 400 Stradivarius dans le!

monde, et qu'on n'achète jamais |

des violons si rares sans un com-

plet “pedigree”. Et ce violon est-i
authentique ? Les faux Stradi
rius courent le monde. Il se pour-|

rait donc que dans toute cette af-|
faive, ce soit finalement le voleur
qui aura été le plus volé.

i

|

|

  

 

 

   
Une dépêche de Hæalainki rapporte que des avions finlandais, au
cours d'un raid effectué dimanche, au-dessus de Ia base navale russe

de Kronstadt, ont considérablement endommagé un navire de guerre
et un croiseur. Le navire de guerre endommagé, d'aprés la dépêche,
serait le Marat, (ci-dessus), 23,608 tonnes, portant des canons de
12 1-2 pouces. Quant au croiseur, Il s'agirait du Kirov, unité de 8,500

tonnes, portant des canons de 7.1 pouces.

 

 

Les McCoy, ‘‘une vraie bénédiction”
sb'enu de bone Tésu tate des Com-

écrit "Je puis dire que
OY Font bienfalsants

Phe den pombrenses mdros qui ent
primés d'Exvoradt de Fate de Morue Motor
les Comprimés d Extrait de BF
Len MON me furent reco = dire que, sous leur
farine du comprimés, flan sont une vraie bénédiction
SI vous souffrez d'insuffisance de vitaiiiter approptlée — prenez
Votre approvisionnement de vitnmines A et 19 danx FUxtrait de Foie
de Morus MOOY LL . sous ferme de comprimés recouverts de sute
ayant le goût de bonbon, Exigez le MCOV Fe t'omprimé d'Extrait de
Foie de Morute original et authentique. Argent remis sl vous n'êtes
pns *ntlsfalt,

Ne lardes pas — Procurez-voux voire boîte de Compriniés d'ENTRAIT
DE FOIE DE MOREL KE MeCUY. aujourd ‘bol.

Relies de Obe +! 51,00, dans to n len pharmaries,

   
 

 

 

  

 

 
 

 

    
premier essai d'écleirage des rues de Londres a été fait dans
le West End. Les réverbères, qui ne fonctionnaient plus
denuis le début de la guerre, ont été munis de lampes don-
nant une lumière extrêmement faible, équivalent à celle
d'une bougie placée à 60 pieds de distance. La lumière nor-
male du temps de paix pourl'éclairage des rues de l’est est
de cinq cents à quinze cents fois plus intense.

#* = #*
La lumière, dont ie centre de Lon-

arcs est maintenant doté, est en ‘in, et les agents. emb
somme comparable à cette fanicuse . Préndront sur le fait les fuiseurs

  

 

Ÿlumières se rallumeront sans prén |
un, |

'

|

1

t

Et faites $10 par jour
 

“obscure clarté qui tombe des étoi-| d'inscriptions.
les” et dont parlait Corneille, Néan-| — 7 re >
moins. elle à été accuelllie avec une
vive antisfaction par les piétons qui Géologue décédé

TOBONTE (PU )—Aré de  ont pu au moins distinguer vague-!

ment les saca de sable et autres RI ans, Eugène Coste. géoiogue
obatac'es sur lesquels ils butaient bien connu, est décédé à la suite
Jusqu'ict, d'une très courte maladie. M dé-

““. ronsrit de nombr.ux gisements de
Les boutiquiers ont été également Kaz naturel dans les provinces

anti«faila, car ils ont reçu davanta- d'Ontar'o et d'Alberta. Il était le

ze de clients, Certalns magasins ont | fils de Napoiéon-n, Coste, ingé-

même dû rester ouverts une deml- niear qui participa au percement
que de coulume, en'qu canal de Snez.

raison de l'affiuence des acheteurs.! Auteur de nombreux ouvrages
PR - = [eur les origines da pétrole, M.

- @' Coste ft diplômé à l'Ecole Natio-

GARE À LA

  

 

 

heure de |

 

OUT Vous pansxrk étre libre et independance Vous pouvez faire ce que vous
voudrez. Vous pouvez fogner beaucoup d'argent et voa acheter les choses que
avua désirez. Vous vous demandez comment cela peut se faire? C'est que je veux
vous exsiliquer. Vous n'avez qu'à Accepler la propasiion que je vous fais
présentemebt. Quand vous l'aurez acceptée, Voux déviendrez votre propre patron
Finn bescin d'attcndre le eiffiet de six heures pour reprendre votre liberté,

Phin de temne perdu durant lequeld'horloge enrecistrere à poinconner.
vous ‘ères en pleinc mesire de ounere les pevnemies réalinées Eien plus.

faire $10. et plus per jour

$143.33 DE PROFIT PAR
SEMAINE

Fumperoat (ext prâce À Mon hoi esu pian de vente .- 36
meme que je Vous cffte présentement -- que Monmeur
Alrxaire Girard de Maxotitile, Québec, à rénileé 814733

 

millers de dollars

hal,

      

de profit en Ure seule vemiaine, Que MODUEUE Viateur ees

Heltemare ue Jolietie, s'est fait 510040, que Madaine russes

Cyrille Chabot de me. Vairer se Snisait dernièrement € iade ma  
moins de quatre jours 362.14. que Patrick Moyon de
Heauceifla réaiisait 855 34 en une semaine, Alors que, de
son rôié Mer @ Rousseau s'asauralt $48 83 en quatre joiire
de trata) ammement, € sont lA que quelques-uns des

 

    votre prupre

neuler ent Vos “enpe

teptésentants au ccsrn de ces dernières années.
te vous offre 1

de vee tmpwrtants pro

 

position. fine vous en
ll ne faut pas hésite

2 devenir Votre propre bourgeois et faire $10.
Jour À un gravatl agreable, v
Avez déalrée depuis M longtemps

nros'sion d'Apicerie au

    
CONDUISEZ

UN FORD NEUF           CR VEST l'es
tJ

  

       
       

 

   

  

 

 

    

  

    
   
  

 

  

Aujenir-
Aston se prendre votre quote-part

 

 

N'ENVOYEZ PAS D'ARGEN I
Le votre Nom et je vous donnerai toux les

sotera rien de vous
le faire. BI vous

par
Yoprortunité que vous

n plus, je vous fourniral
prix du gros. Je

   

Inale Supérieure dis Mines, à Pa-

GUEPEOU

Iris et, l'année suivante. entralt à
"la "Géological Surrey of Canada”.
Un an après, il était vommé ingé-

MOSCOU, 29. (De notre vorres
pondant.» —Pourquol, depuis quet-|
ques jours, ne livre-t-on ici à des |

exercices de protection contre les:
raids sérlens, avec alertes d'en-
trainement et lumières muaal sévé-
rrment qu'à Londres et à Paris?

On en donne une première ex-
plication, d'ordre militaire. Il s'a-
it d'entraîner les troupes, les

opérations de Finlande ayant am-

plement démontré qu'elles avrient

beaucoup À apprendre.

Hy a une ‘seconde explication,
eelieci d'ordre policier, A l'Imita-
tion de Ber'in, les “mauvais ga
cons” profitent du hiack-out pour

tracer nur les murs des Inscrip-

  

tions injurieures pour le régime.

Ta Guépiou voudrait leur tendre
lège. les alertes leur donnent:

lia ne livreront À leur,
les

 

confiance,
Propagande murale. Soudain,

 

nieur minier,

AIDEZ LES REINS!
Les CIN PILLS aident À chasser Jes
déchets toxiques, apportant sins
soulagement au mal de dos et aux
élancementwrhumatiamaux, Aux États

demandez les “Gino Pilie”. i

 

 

 
 

2 formats gu Canada et sus Frats.Unier
te réfuiler et le nouveau, legros format

 

 
  

   

   
  

    
   

 

    
   
   

     
  
  
     

  

centaines d'exemples” d'hommes et de fem
fe tebe Eros salaire man plan: N°
leur muccen PREUV
porsibilitée  qu'afére ina proposition
bien, ces gens. n'avaient expérience ni
entraînement quand ent député. Pourquet
Puurriez-vonts pas faire Aussi bien qu'eux”

VOUS POUVEZ LE FAIRE
Mon nousean plan ee 81 simple et facile que tout homme
vu toute femme en tout lew - peut le comprendre et
en ‘rer profit, Mi ne requiert aucune eine de fonds ni
aucune expérience Je vers explupie tant ce que sous Gex
À faire de sorte que voue pouvez rommencer À faire de
L'argent sas le premier jour. Monsieur Paul Emile Chariend
de Windaur Est. a'est fait 813.17 dés le premier jour. Ches,
Engine abe de Kaint-Henoré à réauné $61 20 en 20 heures
de travail, Madame Wilfrid Lemieux de Raint. Rémi, &
Salt 8255 08. durant le mois de septeribre dernier ot Joganhat
Desormenux de Gratiby, réatieait $218.30. durant fe méme
mois. (ee quelques chiftres démontrent ce que “ous pouvez
faire vona-nténe,

JE VOUS DIS QUOI FAIRE
aurez À faire sera de voue présenter chez
a et chez men clients régullers de votre
prendre leurs on

produitn sont en trés grande demande et
netre car co mont des nécessités domestiques

rtictez d'épice, Voire propre maison constitoers
votre place d'affaires. Vous pourrez Irasaiter, muvant

votre bon plaisir, en me consacrant Tout voire Lenips 06
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vous #xpliquerai également comment vous pourrez vous
procurer gratuitement un auto FORD flambant neuf.
Voici une chrnce Irop belle pour que vou soyez exrunable
de in lnixerr passer. Ne manquez pre de me mailer votre
coupon dès aujourd'hui

MALLEZ CE COUPON SANS DÉLAI

Germain Laurin, Président,

La Compagnie PAU LA, Limitée, +

21, ent, rue St-Paul, Montréal, Qué.

 

entr mon propre bonegenie.
vs den détails sur votre
me dire comment je puis

FTO. par Jour er vous consacrant teal mon (em)
Mhres, Veullirs aus
to FORD gratuit,

Je sala ansiewz de
Veullier me

  

+

|
|
|
|
| fourntr
| meesritiquse proposition
| - autrement mes temps

|
i
|
|
|
|‘

   
  

   

m'expliquer votre nifre à  

NOM 22112000

ADRESSE

VILLE .....
(Veulllee écrire bien liniblement vos gem

ot Ldresse}
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Hbrew. Ce plan admirable a mis des |
dans lea poches de mes nambress
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 —-"L A PATRIE

A l’instar des lotta-svard”

les Françaises devront-elles
s’armeret se battre au front?

La guerre, dit-on, est l'affaire des hommes. Pourtant depuis l'époque des Amazo-

nes, lorsque des troupes armées ont combattu, sous des prétextes quelconques sur les

champs de bataille, les femmes ont joué un rôle actif. Récemment, l'information révélait

qu’une aviatrice russe était trouvée morte dans les ruines d'un avion de bombardement ‘

 

abattu en Finlande.

La Turquie & ses troupes de coc

féminines dont le commandant

est le lieutenant Sabiha Gueck-

chen. fille adoptive de feu Kemal

Ataturk, ancien president de la

Turquie Les Polonaises, avant (a
chute de leur pays. avaient un té-
Biment. Cinquante mille Finlan-
daises sont mobilisées. Elles ze
nomment les “lottasvard”. Leur
recrutement mn été spuntané. Ur,

fut un° mesure de salut pub
quand en 1918.1a patrie finlands-

se, qui se reforma.t, connut led J

res dangers. La nation courut
Frand ruque d'être livrééau com-

munisme I en résulta, bien ent-n-
du, uns guerre civile aussi atio

que celle que mènent present
mient les suppots de Statine Tou-

tes les forces vives de la Finlan-
de s» anulevérent contre le bolché
visme. Des femmes prirent les a:

 

  

  

 

NOUVEAUTE !
CORONA ZEPHYR
ag $3990
| COMPLET AVEC

> VALINE
- À « parie de $100

X par semaine
a Clavier standard

Pulte: meat fivres.
\\ »Uircuiniees illes-

trees empayées var
~ demande.

Machines a derive & lower. Priv apécinan
pour étudiante.

Wm. M. Hall & Co. Reg'd
Réparations et Accessoires
pour tous clavigraphes

302 O., Notre-Dame MAr. 1295

   

‘mes. Elles se battirent avec au-
tan: de courage que les hommes.

Le général Mamnerheim qui com-
mandait les troupes de lordre a

; déclaré à maintes reprises, quel!a
victoire avait été remportée grâce
laux femmes finlandaises. Toutes
les ‘Lottavvatd" firent, cn temps

 

À l'exemple de Jeanne d'Arc. les

Françaises prendront-elles les ac-

mes et combattront-elles?

*de paie, des périudes d'exérciers

vs rangs. Etles sont hali.tuces au

ancement de la grenade e: 4 la

défense anti-aérienne
ssn

L Ce nest pas la première fois
dans l'histoire qu'un note Fhérom-

me féminin. Les noms de Jeanne
d'Arc et de Jeanne Hachette, par-

‘mi tant d'autres illustrent les fas-
tes œuerrières. En France, Il fut

   

 

  question — espérons que cette el-
 

btenez ces9 FAHRNEY
de votre

AGENT FAHRNEY
Ces 3 remèdes de famille qui ont
it leurs preuves sont vendus, depuis

l'établissement de In Compagnie du

Dr. Pierre Falirney & Fils, a Chicago,
en 1809, pac des distributeurs locaux

ou des 1s ont acquis leur
ce à la recommanda

tion des clients satisfaits qui en fai-
éairnt louange. Voyez votre agent

Fahrney aujourd'hui méme et ren

seignez-vous sur ces 3 remédes.

1. Le Novoro du Dr. Pierre

Excellent remède tonique pour

l'estomac, employe avec succes pour

plus de 5 generations par des mitliers

de persounes souffrant de: constipa-

tion fonctionnelle; indigestion, dé

rangements d'estomac, perte de som-

meil et d'appétit, nervosité, maux de

tête, lorsque ces maux sont dû< à une

on el une éliminalion defer.
. Son action doure produit

quatre effets: il mide Ja fonction de

l'estomac; tégle Jes intestine: a une

douse artion diurétiques aîde et ac-

tive le digestion.

S
i

ls Nataremanque

d'accomplir ses onctions régulières

d'élimination normale, le Novors du

Dr. Pierre vous aidera à éliminee tes

matières de rebut de votre coudust

digestif.

2. Le Liniment Oleolo du

Dr. Pierre

a procuré depuis plus de 50 ans le

soulagement rapide ct bienvenu a des

milliers de pecsonnes qui souffraient

  

  

 

 

  

  

   

 

    

  

 

  

| tustion ne se présenters pas de
nos jours—il fut question en 1914
de former sous le commandement

; de Mudame Arnaud, veuve d'un

officier, — le “Régiment des
femmes volontaires”. Il devalt |
comporter trois catégories: les bu-’
reaucrates, qui remplacergient les

| soldats emp'oyés dans les mlais-,
tères et 1ré administrations; les

conductrices d'automobiles; enfia ;
les combattuntes qui, après leur

instruction, irsient aux armées,
soit pour fuire le coup de feu, suit
pour servir d'estafettes dans les
états-majors ou pour autre servi

ce actif.
* =.

Les jeunes récrueés auraient étA

‘out d'abord rassemblées à Pars
« imtiéesau métler miMtalre dans
n bastion inoccupé des fortifiva-

Lons où Mme Arnaud avait de-
mandé an ministre de la Guerre.
l'autot.sation d'établir son quar
“er général et sa caserne. Ella
ruuché par .a hardiesse de celte
:nnovation le ministère ne prit pas
au sérieux Jes projets belliqueux
de cvs dames dont lés démarches

! restèrent sans résultat.
+ = ¥

Cette méflance des autorités
françaises dans lea siècles passés |

‘obligèrent certaines héroïnes à |
s'envoler sous de faux états-cisils.:

|et d'excellentes tireuses sont dans. Rlen qua pendant les guerres du'tres, des le printemps, 1

 

| br mier Empire, sans compteries

vivandières et les blanchiaseuses,
on en cite nu moins soixante-trois
— et il y en eut davantage” —par-.

chemin, |mi lesquelles Angélique |
,veuve Brûlon; Murle-Thérése Fi-
gueur dite “Sans-Géêne“; Generlé-

| ve ™orthzis; le grenadier Rose

Boul Louvison Ex Bouquetière
qui fut “tambour”; les noeurs
Théophile et Félcité Ferniz; qui

furent “aides de camp” de Fu-
mouriez à Valmy et à Jemmapes;

Alexandrine Barreau du 15e dra-
gon “maréchal des logis” Du-
coud-Laborde, du 8¢ hussards qui.
blessée à Fylau, capturs quand
même six Prussicns et qui, à Wa-
ieriop, nant eu'a jambre fracas-

sée, fut amputée sur B champ de
bataille — sans anesthésie, nutu-
rellement, car on Ignorait l'usage
du chloroforme. Et combien d'uu-
tres, On peut dire que les femmes
françaises ont [Inscrit des pages
sublimes dans les annales de Fran-

   

   

 

 

de douleurs rhumatismales et névral
piques, maux de tête, muscles raidis

et endwloris, entorss et foulures, con

tusions, meurtrissures, démangeaison?

ou pirds brûlants. Antiseptique, ni

collant ni graisseux. Il calme, ré
chaulle et est économique.

3. Le Magolo du Dr. Pierre

Excellent remède al employé

depuis 1885, il soulage rapidement ler

maux de léte, les ardeurs et nciditér
d'estomar, les nausées ei les vomisse

ments das à un excès d'aridité, Re

mide de valeur pour le traitement de

diarthée, crampes et vomiseement:
eausés par les “maux d'été”, Action
ræpide, plaisant au goût.>

Si vous ne pouvez acheter ces 3 re

 

   mé dans votre v
aujourd'hui à:

DR, PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. Chicago, 1

Cheago, UL, U.S. A,LABORATORIES. { Winidaa. Mion, Con.

 

|Le“God save!

the King” en

FRANCAIS |
LONDRES, 27 .(De notre corres:

pondant} Un groupe de auldats
français, perrmissionnaires, s'est
trouve dernièrement à Londres, au
“York Minster”, le seul établis
ment public français de la capitalr
anglaise. C'est là que pour répon-
dre aux applaudissements qui leur
souhaitaient la bienvenue, Nos sol-
dats tentérent une traduction fran-
çaise du "God save the King”, qu'ils

chantérent en choeur, et dont le
succès a consacré les termes. À vrai
dire, 1] n'ARit plutôt d’une adapta-

tlon que d'une traduction. Voici
d'ailleurs l'hymne britannique cn
français :

Dieu protège le roi
En lui nous ovons foi

Vive le rot!
Qu'il yout victorieux
Et que son peuple heureux
Le comble de sc4 vouks

Vive Le rot? 
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Eglise endommagée Naissance

SHELTER BAY, — On répare | WANSEAU—A Nhuwioigan Fal,
temporairement la sacristie de l'é- | 1e 19 janvier, l'épouse de M Gilbert

pielPévesques
Joseph -Gillr se

lise, a Shelter Bay, qu'un incendie
endommazesit au debut de janvier,

Lu

  

  

  

Mans au (née

un fils, baptisé N
 

@ Les orrsens sont de vrès prifte
emilie à leur nnimanncer certaines cu- |
Bèces ne péseut alors que neuf à dix
ances,

vt Mine

Pore

 

couteau, montrant la catte nom-

mée. Le tour peut être répété et ies
spectateurs peuvent insérer ie cou-

teau. Mais ie magicien nomme tou-
jours la carte au-lessus du cou-

teau.

(Te couteau €t le paquet de cartes)

Tenant un paquet de cartes hori-

zontalement dans sa main gauche,

le magicien insère un couteau au

centre du paquet. T1 nomme immé-, diate: ï -istement Ia carte au-dessus du, EXPLICATION: Employez un
couteau de table ayant une lame

A brillante. Quand le couteau a été
inséré, faites pencher le paquet un
peu vers la droite Au même ins-

tant baïssez le manche du couteau
et faites-le venir en-dessous du coin
gauche du paquet. Vous verrez
méd.atement la réflexion de ls car-
te au-dessus du couteau. C'est la
carte que vois nommez avant d'en-

‘ever la partie supérieure du pa-
quet, Pratiquez ce tour et vous

trouver trés mystifiant.

  
/

ce. Devrontelles a Uexemple de pont de Saint-Majorique, brûlé au

leurs soeurs fin‘andaises pren-, Cours de l'été dernier, en Gapsésle,

dre aussi les armes contre l'en, séra reconstruit

vahisseur,si l'Allemagne uel pied

sur le sol de leur patrie ?

Un pavé po | BTOUX
les Gaspésiens

  

QUEBEC. WPrease canadien- RACINES

net. Thon P-E Cote, muni ACES: € +
prov.ncial des Terres et Forêts. TEN outages oo aa des

déciaré que le boulevard Perron deme re là

   
qui traverse la péninsule gaspé

sienne soin pavé de nouveau ot re

constimit dazs certaines de ses pat

dévien-

dra alots un chemin permanent

Le ministre à aux: dit que ‘-

   
JUCKLEY'C
MIXTURE.)

 

 

RÉGALEZ-VOUS D'UN VERRE DE VIN ]
CE SOIR AVEC VOTRE DINER!
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Banc Mouttsus
vies + Mousse
vins Revu®    

  

"CANADIAN “WINERIES LIMITE
a A  ERANTYLLSTEN
RRTITY toronto, [IXTTTQNTT RYTTOUR
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Le professeur Célestia BOUGLE
* * +

Sociclogue

"ARIS Roi -éfavusy, — Le
professeur Célestin Bougie, soctoto-
gue français éminent, est décédé

nu'ourd'hul à l'âge de 6 ans, I)

était professeur d'économie soclale

à VU nuerrsité de Parks depuis 190)
et étult, en outre, directeur de I'E-
cole normale = teure de Paris.
M étult aussi Pa nombreux
œusrages traitunt de sociologie.

Pas de prohibition,
dit Mitch. Hepburn,

   

TORONTO, (United Iv owe),

— Le premier ministre Mitehol
Héplurn de l'Ontario à ‘eclaré
hier soir qu'il ferait tou. en son

empécher ia prohi-

pendant

pouveir pour
hitlon dans s& province.

la dure de a guerre.

PF ‘’rieuse moderne! |

 

 

 

 
Soeur MICHELIN À est maintenant
)a "maitresse des postes, Saint

NY, Elle succède à Mère
pa qui silent de prendre sa re

(raite aprés 40 ans de service. Socur
Michelin fut non assistante pen-

dant iS ans. Ia mire Polearpa fut
La première religieuse à oceuper ce

peste

  

  

 

; relève dans le programme un cours

57

Chez les régistrateurs

  
  

-—=L A PATRIE:-
“Produits de beauté du| marron d'Inde qui serait victime

 

~~ @ brique

 

   

temps de ree”, d'un injuste dédain; il constitue
QU’EN PENSENT me Pa * ¥ un véritable “réservoir de beauté";

La directrice de ce cours, Mme |11 contient de la saponine qui ST-JEAN Port Joli, .- ; Josephs

LES BELLES Charlotte Roemer, l'a inauguré par mousse comme le savon; épluché, |N. Bernier, N.P., vient d'ètre élu

une conférence sur la néceesité

|

eéché, puis ébouillanté, il fournit

|

président de l'Association des régis

ALLEMANDES 2 dadapter les cosmeliques a la si-| une lessive de haute qualité. jtrateurs de la proviace. n est lus-

tuation. + + même régistrateur du comté de

ie Pen | Enfin, la directrice du cours oie; “lle proscrit l'emploi du Isl cnfin, la directric ‘ —
BERLIN, 27. —Le Front du Tra- oo UeAbreomer ty pd Louis traité du chapitre des Bam Qui

vail a organisé une foule de cours par l'eau de pluie qui est douce, balgne souvent, a-t-elle dit, n’a NEM
du soir pour les Inngues étrang&- pon calcaire et nettoie remarqua- Pas besoin de savon; le navon fe ee

res, les soins A donner aux nour-| hiement. Muls, dans ce cas, il va ful- Fait plutôt perdre de la grulsse et §.une heite ! POUR CRANDIR

  

  

          ; ei le corps en a besoin. Du reste on Die: 4 Pot chs 3 MOIS, éerbyeririasons, l'éducation des enfants. On loir installer des citernes à Berlin. remplace ‘ Dr Barbee.
+ #& + peut toujours le remplacer par la A A por

Trbas, Bureau 8, Paris De, France, (la-cours de cette conférence,‘ lensive d'épluchures de pommes. de
lelure timbre pour répuase),

Au
pour soins de beauté, sous la ru- Mme Charlotte Roemer a parié du terre.

= — ===
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L'aurore d’une êre nouvelle!

Il y a soixante ans que fut fondée la Compagnie de Téléphone

Bell du Canada.

Reportons-nous un instant au monde de 1880 — entrons dans le

salon mal aéré où les meubles sont décoratifs mais inconfortables;

où de lourdes tentures assombrissent la pièce éclairée à la lampe.

L'étagère disposée dans l'angle du salon est chargée d'une collection

de coquillages variés, de photos, de fleurs cirées mises sous une
cloche de verre.

A la faible lumière d'unc lampe à suspension on lisait les débats
du Parlemenc sur l'octroi consenti au Canadien Pacifique; l'annonce

du don de Peter Redpath au musée de McGill; le récit de l'assassinat

de l'honorable George Brown du ‘Toronto Globe”.

Vinc le téléphone avec sa sonnerie vibrante, avec sa remarquable

faculté d'accomplir des merseilles. L'intérieur victorien ne devait
plus jamais être le même.L'étonnant progrès

des communications 1éléphoni.
ques depuis la fondation de

notre compagnie, il y à soixante
ams, sera exposé dans une série
d'annonces, dont celle-ci vst le
première. Le récit s'appuie sur
des documents autbeutiques,
réunis eu musée de la compe
gwic & Montréal. Les illustre
tious sont tirées de dennées
originales,

Le mouvement de la vie commença de s'actiser. Une ère nouvelle

débutait. Peut-être plus que tout autre facteur le téléphone a-t-il
contribué aux changements qui ont eu lieu durant ces soixante années,

    
LM GRANF

Gérant
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Le capital-santé

RÉFLÉCHISSEZ
(Collaboration spéctale à la

“Patrie” ).

bar le DrAdrien Plouffe

 

 

Depuis longtemps ce médecin de-

mandait à un vieux client d'aller Je

vole tars les uns. 31 le noignait de-

puis une vingtaine d'années. Mais le

monsieur était an de ces citoyens

dont la négligence est un des petits

défauts.
4 * ¥

Le dveteur lus

avait dit À main-
tes reprises: À

    

 

partir de qua
rants ans Un
examen est De
cess te tous les

ans le brave

homme se mo
quatt de son mé

. 1 aouriait
pe 11 promettait

de se rendre à

+ demande T

ta sait rien.
I est tombe.

jaurre jour
comme tine mas-
…e inerte et sans vie Ii était mort

[L'examen médical annus! n'a pas

toutes (ve vertus I nempéche pas

« de mourir, mais :! peut de-
9, COTIAINS SYMP-

sos dune Tr » au debut Un

homme averti vaut mbeus qu'un

homme en danger et qui l'ignore.

+ + #

Tout le monde sait qu'à partie sde

quarante ans la machine humaine

1s donner le méme rende-
vingt ans. Voila pourquol

l'exatien médical érlodique et

proposé aux quadrsegénatres.

¥ % #

tait cas, cest une method

gi.0 Si tous les rouages de

machin sont en hon én:
es béuivux de L'Approndie

nez, par hasird. qu
re atiention à tel:

chose, voug n'asez qua Fu

a Avis de Là Puate
LE #%

 

n

 

Dr A. Plouffe
WinnsLas

sR
} ater. par exem

   

  

   

   

 

  

 

- Evidemment. Mais <i vo
pas Confiance en votre med

Yind bon aller le consulter! Choi-
sun Mmudec:n qu: auta tous

confiance et nl'ez le Voir AVC
airétée
que

in, à

 

  

 

intention ferme et b
devons soumettre au

4e 1 prescrire, 8H y à heu
* 3

Autrement, restez donc paisible

ment chez vous et Sl sous arrive
an jour, d'être atielnt d'une affec-
u » vous n'aurez WY su n'y
voulu qe te, vous hattrer votre

  

   
  

coulpe d'un air dénabusé sur votre;

poitrine.
LE)

1.4 hygienistes ne sont pas de

svrans qui veulent vous faire ©

minet toux les As Magie vous Ce
sont des hommes qui montent la

long de a vi> humaine,
seul but de pruionger une

ones qu < put chers à vous
* AUX Votres Si vous Be aulvez pas

ira conseils qu'ils vous dunnent

dans Votre interet tant qua pour

tous. Tot ou tard vous aurez à re-
Eretter vatre insouctance et votre
Leg gence. Mats n'ayez pas ia mau-
vaiae grace de maugieer contre

evux que vous auront charitable-

ment averti-
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 @ tm a cnteulé que 5% pome cent

l'eneruie du corps humain newt
aorbés pour le maintien dra fo
tions physiques, tefles que la re
ration, In digestion, etre,
pour cent qui restent
le dravmil eu les plaisirs.

  
  pris par
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—"[ A PATRIE-

Ce qui se lit en France
en tempsd

PARIS, 27. — (De notre correspondant). — Il semble que, depuis le début

de la guerre,la faveur du public français qui lit ait subi une orientation nouvelle.

Comme pendant la guerre de 1914-18, ce public se renouvelle profondément.
privés _ —Les soldats. les réfugiés

brusquement de tout ce qui fa:-
sait leur vie quotidienne sentent

te besoin d’un secours mors! et
découvrent la lecture. Certains se
tournent vers les oeuvres qui les
dépaysent et les arrachent À leurs
soucis €t à leurs préoccupations.
Ainsi la littérature romanesque où
l'imagination a la plus grande
part remportet-elle un vif succès.
C'est ce qu'on pourrait appe'vr le

retour au merveilleux.
« =...

Muis les auteurs qui se lisent

dité passionn-, ce sont les clas-
siques. Ia collection de lu PLEI-
ADF, qui publie en un ou deux
volumes les oeuvres compétes des
grands écrivains, connait une vo-
Que remarquable, Les ESSAIS de

Montaigne ne vendent aujourd'hui

plus quills ne se sont jumais ven-
das Le Montaigne de la MHélade.

présenté pur Albert Thibaudet, a

hé épuisé en quelques jours.

; Pour le NVIe

    

siècle, on no*-

En vérité, la bière 

aujourd'hui avec une sorte d'avi-|

 

e GUERRE!

 

, également le succès de Rabelais et
des poètes de la Plèiade. Au XVIe
siècle, les Pensées de Pascal con-
naissent une vente presque égale

à celie des Essa:s. Corneille, Mo-
liere. La Fontaine, Racine sont
très lus. Les auteurs du XVIIIe
tombent au contraire dans un ou-
Wli profond. Au dix-neuvième @iè-
cle, on se tourne vers Gerard de
Nerval, Baudelaire et Verlaine.
En revanche. Balzac. et surtout

| Flaubert. sont abandonnés

5% % ¥

l'immense public qu'elle avait per-.
; du. L'INTRODUCTION A LA
POESIE FRANCAIRE de M.
Thierry Mau'nler, où se trousent

les poèmes les plus graves et les
: plus profonds, réimprimés 11 y a
: quelques jours, est à nouveau
presque épulsée. Ce sont là den ai-
ques d'une remiisaance durable.

Onse tourne aujourd'hui vers tout

ce qui ext grand, tout ce qui peut

c«nrichlr l'âme,

D'une manière générale, les gens qui boivent

de la bière sont modérés dans leurs goûts et

leurs habitudes. Pour eux. la bière n’est pas

seulement une boissondélicieuse et saine. maie

C'est aussi un breusage qui procure une réelle

satisfaction tout en restant dans les limites de

la tempérance. On y trouve du malt pour la

gligestion, du houblon pourl'appétit. du sucre

pour l'énergie et de la levure poûr la vitalité.

est le breuvage du peuple.

t

Ta poésie regugne d'un coup,

Vagabondslogés
TROIS-RIVIERES, — Napo-

léon Frenette et Dollard Frenette
passeront le premier 15 jours en
prison et l'autre trois semaines a

la suite d'une accusation de vags-

bondage portée par le Pacifique
Canadien. Ils s'attardèrent dans
tes cours de la compagnie à Loul-
seville.
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Mgr Roy
au sacre de
S.E. MgrVachon
QUEBEC, ~—Mgr Camille Roy,

recteur pro tempore de l'Université
Laval et le chanoine Cyrille Ga-

gnon, représenteront l'Université de

Québec au sacre de Mgr Vachon, à
Ot'awa, le 2 février prochain.
Le chanoine Gagnon, en compa-

Enie de l'abbé Bureau. se rend
péalablement à St-Hyacinthe pour

assister au sacre de Mgr Douville,

le 29 courant.

: 2 Canadiens tués

LONDRES — Deux autres

Canadiens. enrôlés dans la Royal

Air Force, ont ête victimes de ‘a

guerre dans les airs. Ce sont l'a-

viateur J.-A. Littlewood, de Calga-

ry. et l'officier d'av'ation Richard

j Coe. d: Winfield, Colombie-Anglai-

se.
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“Il faut avoir la main
légère pour faire un

as’, disent les NAZISixtow

PARIS, 27. — (De notre correspondant).— Parmi les mille et une trouvailles
de la propagande allemande,il y en à certainement une qui vient d'être révélée dans
un article publié dans un journal du Palatinat, sous la signature d’un chef naziste,
et qui vaut la peine d'être connue.

+» + *
Hi y est d'abord spécifié que I'Al-

Jemagne possède ‘les plus rapides

evions dc chasse, de bombarde-
ments et de reconnaissances du
monde" ct disposerait également,
dans secs écoles d'aviation d'un
nombre suffisant de chefs pilotes

expérimentés. Et pour expliquer sur
quoi reposcrait la eupériorité des
pilotes allemande sur leurs adver-
saires étrangers, le commandadt
de l'école de Styrle à révélé un im-
mense srcret,

5 5 3

D'uprès ce dernier, si les pliotes
allemands sont supérieurs à leurs
ennemis, c'est qu’ils ont… la main

plus légère! Car dans les recherches
qu'ils ont effectuées “de manière
scientifique”, pour découvrir des
hommes ayant la main suffisam-
ment légère pour faire de bons pi-
totes, les Allemands ont découvert
une catégorie d'individus a laquelle
ils n'avaient pas pensé jusqu'ici. Ils
sont tombés sur jeurs coiffeurs. Les
chevaliers du rasoir et de ls ton-
teuse, n'ont pas été les derniers
étonnés de l'honneur qu'on leur fai-
sait.

LE

Les niuslciens ont également re-
qu une mention honorable.

+ + #

—"“lls sont excellents”, à dit le
Deutenant-colonal”, surtout quand
lis n‘ont pas subi une éducation unl-
latérale. Quant aux chirurgiens”, s
continué le colonel, lis constituent
vralment le gratin des aviateurs
possibles. Ceux-Jà ont vraiment la
main légère.”

LIE I

Le licutenant-colonel a, par con-

tre, très mauvaise opinion des

athlètes. Ils ont, seion lui, les mains

trop grosses et ils veulent tout fai-

re en force. Les sportifs ayant le

mena du déplacement, les maîtres
de gymnastique, les skieurs peu-

went être aptes cependant à faire
uUes L''iateurs.
—>

 

 

Elle change
de nom pour
la 7e fois!

LONDRES, 27 — ‘De notre

correspondant) — Jady Idina
Haldeman, socur de lord de La
Warr, ministre de l'Education,
a changé de nom pour la sep-
tiéme fois, quand, & Mombasa,
dans la colonie du Kenya, elle
a épousé l'officier aviateur Sal-
tau. Née Jady Idina Sackville,
elle devint lady Idina Wallace
en 1913, quand elle épousa le
capitaine Euan Wallace, l'ac-
tue} ministre des Transports.
Elle fut ensuite, par des maria-
gra successifs, lady Idina Gor-
don, puls Hay, puis Haldeman.

Mais comme son second marl,

 

 

Femme-pilote

PARIS, 27. — (De notre
correspondant. — La premiè-
re femme pilote qui ait jamais
volé sur le front dans cette
guerre-ci ou dans l'autre, est
arrivée à la base de la Royal
Air Force en France. Elle
transportait du sang pour les
transfusions. Le vol a été ac- (|
compli à une très grande vites-
se par mauvais temps
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Réouverture
des moulins
de Chicoutimi

QUEBEC, (De notre corres-
pondant). — T'ne délégation s'est
présentée, ce matin, au Parlement

M. Oscar

— 59

Un viaduc
QUEBEC, — (DNC) — Le

ministère provinela] de la Voirle,
sur les Instructions spécisles de
l'hon. M. T.-D. Bouchard, a com-
mencé, aujourd'hui. à Levis, la
construction d'un gigantesque via
due sur ja route Lévis-Rivière-du-
Loup.

dustrie, demandant la réouverture
- - - des moulins de pulpe de Chicoutimi

 

  

 

  

 

   

  

  

     

Essayez de nettoyer votre organisme avec

*Nature’s Rermedy"", le lazatif tout végétal.
Les Tablettes NR produisent une action
douce et efficnes des Intestins. Vous veus
portersz mieux, vous aurez plus d'entrain

après en avoir fait l'essai. Sinon, retournez
 

 

Exposition de Québec

QUEBEC -—~ La 29e Exposi-
tion provinciale sera tenue à Qué-

;hee du 31 août au 7 septembro cet
ite année, annonce-t-on. |

ta boite et votre argent vous sers remis.

     
Mr Hay, hérita tour à four de
deux titres, elle fut aussi sucecs-
slvement lady Kilmarnick, puis

comtesse de Erroll, ce qui lul

fait bien sept noms différents

entre 1893, date de sa naissance,

“ STUDEBAKER L'EMPORTE
SUR TOUS LES AUTRES CHARS
DANS LA COURSE ÉCONOMIE GILMORE-YOSEMITE

Sous le Contrôle de l'American Automobile Association

 

Produés des fabricants de "Tume' pou
des sigreues d'estornes

 

 

Studebaker gagne la première, la deuxieme, et la troisieme

place dans cette épreuve officielle d’économie .. . nul

autre char n’a jamais remporté un tel succès!

MOORF MOTORS LTD. 
  

NATIONAL
3401 PARC, angle SHERBROOKE .—

LOUIR DESROSIERS
8718 rue Iladiey

FL 3135

BFLAIR - CARDINAL
AUTOMOBILES LTD,

4882 Saint-Denis
PL. 2981

4047 avenue Verdun
FT. 0624

E 4 janvier, 1940, dans la grande
Course Economie Gilmore-

Ynsemite—les trois fameuses voi-
tures Studebaker se sont placées en
première, deuxièmeet troisième—
en avant detousles chars, de quel-
que prix ou grosseur qu'ils fussent!

C'est là le plus grand succès
jamais remporté par aucune
marque de char. L'an dernier, avec
deux voitures dansla course, Stude-
baker gagna deux des trois pre-
mières places—cette année, avec
trois voitures dansla course, Stude-
baker se place en première— deuxi-
éme—troisième!

Et chacun de cestrois Studebak-
er— President, Commander et
Champion —a gagné la première
lace dans sa catégorie de prix!
Le Studebaker President, 8-cyl.

et. 110 C.V., à fini avec une meill-
eure moyenne en consommation
de gasoline que deux des autos les
plus populaires dans le domaine
des plus bas prix.

Pourla deuxième année desuite,
le Studebaker Commander a gagné
le Trophée du Sweepstake.
Et Je sensationnel nouveau Stude-

MOTORS

PAPINEAI
SALES REG.

4351 avenue Papineau

bakez Champion, avec un record
officiel de 35.03 milles au Gallon
Impérial, s'est mouuc de 17% à
29% supérieur en économie de
gasoline aux trois autres autos les
plus populaires dans le domaine
des plus bas prix.
Tous les autos en concurrence

étaient conduits par des conduc-
teurs experts, de sorte que vous ne
pouvez espérer obtenir les même
records dansles voyages de chaque.
jour. Mais vous avezà une preuve
convaincante que vous pouvez
compter sur le maximum en écono-
mie d'essence avec un Studebaker
de 1940.
Venez aujourd'hui et conduisez

un de ces trois Studebaker—termes
faciles.

 

LES PRIX COMMENCENT

3969
pour un Coupé Champion, thet à
Montréal, Vou lew œrix peuvent

ttre mindift's sans prime,

  

   
  

L'MITED
M/.rquette 2244

MOTOR

PL. 6351
FIL 3397

 

 

  

PARK GARAGK REG'IR
4360, rue Saint-Taurent  
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LA SEMAINE ILLUSTREE -
(Tous droits réserves) ; “.

; [ —
COMPRENNE QUI POURRA |

LES ALLIÉS SONT HEUREUX NOS BELLICISTES SONT FURIEUX !
i

|
|

FRANCE-ANGLETERRE : Ce que vous Failes } fque! hE +
Nogyouson s0mmeshmmat reconnaissant, merci! As FOUDREDederoueaesplanejoefan   
 

LES COMMUNIQUÉS
QUELQUES MANIÈRES DE LES INGERER
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        zut! dix ligne - Quel lécomsme! On nen dément ilsne sont

pis

bavards ls n'en disent pas longs. —Courts ou lonas bons oumoms

UTreruedixign 5 Qu pas plus qu'iter di Fautcroire que ça vautmieux ans: mais ÇA oy vd fr bien! Dons,Lemens- DUSQUE

MAUVAISE PASSABLE BONNE TRÈS BONNE EXCELLENTE.
 



 

- mouches : une seule mouche, en effet, suffit pour faire suspendre une

 

Dimanche, 23 janvier 1959 — me

 

slave, écrn de perles VQNOFÉESfursscot+18]

JR . devenir sujet francais. C'est ce

Victime des lroquois qu'il demanda au roi de France
l'année même de son mariage.”

Le Père Buteux

“Le 10e jour de May, lisons-nous

dans le Journal des Jésuites de 1652,
1e Père Jacques Buteux, en compa-
gnie d'un Français nommé Fonta-
rable et d'un Huron nommé Tho-
mas Tsondoutamen, fut tué par une
bande de quatorze iroquois. Les

deux français demeurèrent morts
sur la place , le huron fut emmené
prisonnier ; ce fut dans les Trois
Rivières, au troisième portage”.

Ordre du Roi

Des Archives de la province de
Québec :

‘De par le Roy.

De M. E. Z. Massicorte :

“Quelques descendants de Pierre
Dagenets dit Lespine ont recher-
ché, à Montréal, sans succès la da-
te de leur ancêtre. Le hasard nous
fournit ce qu'on a si ardemment

désiré trouver et ce, sur une feuille
insérée dans Je régistre de ile
Jésus, Lachesnaie, Tilly, Repenti-

ny, etc, de 1687 à 1696, et déposé
a Juliette,

Quatre jours aprés le massacre
dr Lachine, soit Je 9 août 1689, les
Troquois étaient à la rivière des
Prairies et tuaient Pierre Dagenets
d'elui-ct fut inhumée le même jour
sur le lieu de son trépas par M.
Hrissac, curé de Lachesnaie, “M
Barthélemi, missionnaire dudit Jeu
etant absent et cnvironné par les
Iroquois au moulin du rapide de “Sa Majesté ayant ordonné au

Ja rivière”. Sieur Comte de Frontenac, Gou-

femme, Anne Brandon, fut

|

verneur, et son Lieutenant Général

 

en Nouvelle-France, de partir avec
le Sieur Chevalier de Calliéres pour
une entreprise dont Elle leur a con-
fié l'exécution et estant nécessaire
de pourvoir en attendant au com-

mandement dudit pays, Sa Majesté

a fait choix du Sieur Chevalier de
Vaudreuil pour y commander jus-

qu'au retour dudit Sieur Chevalier

probablement brûlée ou emmenés !
prisonnière à la même date”.

Uneaffaire d'honneur

Du Bulletin des Recherches His-
toriques :
“Gille Strouds, né à Londres, en

"VOUSAIMEZ-»ARCHIVESCA 7.

 de Cull éres, en faire en leur ab-
sence les fonctions attachées à Ia
charge de gouverneur dudit pays.:

mande et orJonne Sa Majesté aux’
gouverneurs particuliers, officiers

lle entretient.

ceux du Conseil] Souverain et tous

autres qu'il appartiendya de recon-

Anglete vers 1712, était venu
s'établir dans la (Caroline, lors co-
lonie arglaise. En 1338, il æva:t

“une affaire d'honneur” qui le for-
Sail à prenuie la fuite pour éviter
les châtiments des ‘:ibunaux de la
colonie,

  

 

“IE s'en vint s'établir dans la 1
Nouvetle-Ecosse. En 1742, après

|

naître ledit service, tant et si long- |

wétre fait instruire des mystères

|

temps que lesdita Sieurs de Fron- ©
tenac et Chevalier de Callières en

sézont absents”

A propos de langues

De M. Pierre Georges Roy :

“En 1840 et 1864, alors que le ju |

de notre religion, il prononçait son

ahyuration de la religion protestan

te et etait baptisée sous condition

duns la chrpelle du collège des Jé

suten à Québec. Lintendant Hoe-
quait voulut bien lui servir de par
rain 1) ne lui manquait plus qu'à

 
Par Pierre MASSON

Fiank Morgan, Reg:nald Owen et Ralph Bellamy se sont lait frau-

der d'une somme de ce mille dollars par un !ndividu qui leur vendit

dra stocks de pétrole... Tout y était moins le petrole, bien entendu...

Lupe Velez cxsaye également de recouvrer deux mille cinq cent dollars

que lui ont escamotés des bohémiennes exploitant sa crédulité de mexi-

cnine... H apparait facile, évidemment, de frauder les Artistes de Holly-

wood toujours prêts à mordre aux projets financiers ses plus extraordf-

naires... Jack Benny à reçu le titre de comédien le plus populaire à ta

radio, pour lu septième année consécutive... C’est presque ineroyable

quand on pense

à

la courte faveur dont jouissent d'habitude les artistes

les mieux établ's du monde de l'amusement...

>» Hn

Toutefois, lee exceptions qui confirment la règle sont ricore assez

nombreuses. Frenons le cas de Clark Gabte dont la faveur dure déjà

de onze années; et il est plus populaire que Jamais... Ronald Colman

et t:reta Garbo sont deux autres exemples, Choisis pars plusieurs...

1 ent assez difficile d'expliquer pourquoi quelques-uns remplissent de

langues et fructucuses carrières à l'écran alors due d'autres tombent

dans l'oubli après un, deux, trols ou quatre ans, Ce que l'on considère

comme ls moyenne... Evidemment, lee meilleurs juges sont emcere

vous et mol et tous reux qui fréquentent les selles de cinémas... Si le

publie décide que tel acteur, telle actrice, sont sympathiques, que lear

art rat véritable et qu'ile n'efforcent consciencleusement de faire leur

possible, if leur restera fidèle aunsi longtrmps que ces qualités persis-

teront...

 

= = # -

Nous avons deja parle des spéciatistes d'Hollywood... En voici une

nouvelle late qui ne manque pas d'intérêt... Le “secoueur de trains”,

qui, à l'aide d'une longue pièce de bois ou de fer placée sous wt wagon

de studio lui imprime des mouvements donnant l'illusion qu'il roule

v ablement... Le apécialiste en papier-tenture est chargé de décor:r

les murs des pièces d'après l'époque où on a aitué une histoire : la choc

n'est pas toujours facite quand il s'agit de remonter à plus d'un demi-

siècle en arvière L'expert en batailles est un Important personnage :

1) dissimule des charges de poudre sur le terrain et les fait exploser par

eon'acts électriques... læ docteur Schulmann invertte des poisons, vu

plutôt des noms de poisons fantaisistes : le bureau de censure Hayes

vn effet, défend aux studios de laisser les acteurs mentionner le nour

vér.table des poisons, afin de ne pas donner de mauvaises idées à ceux

Qui seraient tentés de s'en servir...

* ¥* +

A Pécran, la fumée qui emplit lea salles de pool, ies salles de rédac-

tion, efc., ne vient pas dea cigares ou clrsretten grillés par bes acteurs :

is ne réusalralent jamais A emplir le plateau où les scènes sont filmes

des nuages opaques dans lesquels se meuvent les prrsonnsges.. Là en-

core, un spécialiste ent Chargé de réailser l'effet désiré... II y a susal

tes experts aquatiques, sf on peut les appeler ainsi : {Is peuvent “fabri-

quer”, dans une piscine ordinaire des vagues palsiblen ou démontéen, des

“frissons”, des cinpotia, etc... Chaque platesu a aussl son tucur de

 

 

production, car le bruit qu'elle fait, amplifié par le mécrophone, res-

arinble à un vromblasement d'avion. L'expert est chargé de les sbatire

sans pitié, i l'aide d'un vaporisateur, dès qu'elles font leur apparition...  

 LA PATRICE

NADIENNES..
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Be Lewis Thomas Drummond, né
en Irlande, et Je juge Francis God-

shall Johnson, originaire d'Angle-

terre, faisaient partie du barreau

de Montréal, il arriva dans un faux
procès pour meurtre que M. Drum-
mond fut chargé de la défense
pendant que M. Johnson représen.:
wit la Couronne. !
“L'accusé et ies lémoins étant

Canadiens-français les deux avo-
cats procédérent en français, ce

qui leur fut facile, car l'un et l'au-
tre mansaient la langue de Molière
avec grande aisance. M. Drum-
mond se giorifiait d'être un ancien
élève du collège de Nicolet et M.
Johnson avait fait ses études en
France.”

Le vrai nom des Hurons
De “Notre-Dame de Lorette, en:

la Nouvelle-France”, par Mgr Lind-'
say: \
“Le nom de Huron, qui a préva-

 

lu dans l'histoire, n'est pas le nom,
indigene de ce peuple. Il lui a été

donné par les premiers Français, à
cause de leurs cheveux droits cam-|

milieu de Ja téte, ce qu'en appelle
en français une hure.

‘Les historiens leur ont donné
différents nome. Champlain, quiles

avait appelés d'abord Ochatéguins,
adopta ensuite le nom d'Attigouan-
tans, nom de la tribu de ce peuple
au milieu de laquelle 11 aborda lors-
qu il visita son pays. Leur vrai nom

sauvage, d'aprés le Père Jérôme
Lallemant, est Onendat. Tes écri
vains américains en ont fait Wyan
don.

Départ de
l’hon. Kelly

QUEBEC, — L'honorabie
John-Hall Kelly, nommé récem-
ment haut-conit. saire du Canada

 

dant quelques Joure, Cest de

 

61
À Duban, en Irlande, et madame
Kelly aritteront la vielile capitale
prochainement, [ls projettent en
effet, de partir de Québec vers lo

1me des soles de sanglier. sur le 4 fésri.r pour se rendre d'abord à
OuUawa où {fin  journeront pene

la
capitate que M, «tf Mme Kelly pars

trong a destination de l'Irlande.

Gratis!
Pour Ia rente de 14
mosteillre de partom
#

Pespée, Alu.
- =, fet de vals.
velle, Contellerie.

Chapetet et suites cadesus paar
Garqens et Pllles

Demandez notre catalogue

DOMINION NOVELTY (0 REG'D
3, Edifice Bédard, Québec

 

 

Eczema — Mal

 

F. B. A.

PRODUITS ECOVOMIQUES SP

de Barbe —
Keulagement prompt, effiemer. Hénuliais nanvrés dans fous lea cae

  tement rerommundé — fteniellle, € ©
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ment de
glace ou de nei

vibrations,

mauvais chemins, les ornières

bent les secousses de l’auto
qu'elles vous parviennent,

Ilo’ya

Fisher.

Verdun, Qué.

YOrk 1441 
 

I L7 à probablement quelque part des con-
lucteurs d'autos qui se font geler les

doigts et s'impatientent en essayant vaine
r dans un chemia couvert de

e . . . quand ils parviennent
à avancer, que de chocs et de secousses,

Maisvous en avez de la chance—vous vous
siez bien del'hiver, vous, dans cette superbe
voiture McLaughlin-Buick 1940,

Votre moteurhuit en ligne dynamo-
éclair de cent CV et plus ronronne
doucement tout en vous donnant
l'énergie requise pour passer n’im-
porte où. La douceur micro-équilibrée
vous évite à tout jamais l'enuvi des

Vous ne vous souciez pas des plus

tent pas pour vous, car de souples res-
sorts à boudin aux quatre roues absor-

s d'intempéries pour affec-
ter le confort douillet de la carrosserie

OMER BARRE LIMITEE
3087 Avenue Verdun

rsonne n'achéte
e printemps,

une?

s'exis-

avant

Excusez-nous donc, si nous nous rions de
l'hiver— et surtout de la vicille idée que

 

  

  
Le modèle illustré est le sedau de tourisme quatre portes MCLAUGHLIN-Br1CK ROADMAs1ER.

de voiture neuve avant

Nous avons dans la McLaughlin-Buick une
voiture pour toute saison—Iz sorte de voiture
que vous devriez avoir à l'heure qu’il est.

Quaod allez-vous décider d'en acheter

seustr

DUVAL MOTORS LIMITED
3836 ent rue Ste-l'atherine

FRontenac 2117
Succursale du Nord — 529 rue Jarry
angle lajeunesse)

MID-TOWN MOTOR SALES, LIMITED
INuccesseurs de (ieneral Motors Products of Canada Limited—Sucurwle de détail

1385 ouest rae Dorchester tangie Bishop)

VOYEZ VOTRE PLUS PROCHE MARCHAND. BUICK

L'pent 5757

BElalr 1M1
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Annonces classées

 

MEDECINS
A CONSULTER, Docteur Prévost,

  

Hôpitaux J'aris, londres, New-

York. ‘Toutes masadivs

Nonitmes. femmes. jeunes
Suériennes, sexue;

Tew, urinaires. Ecrire pour rensel-
gnementa, LetDa Hutehl-

sun, Montréal, F STS

Maladies peau,

  

= SROIS, M, Médecin, Chirurgieu

Mrologiate do l'Université de l’aris

SPECIALITES: Maladies génito-

ur.nalcer vénériennes, peau, Ba!

Impuissance. atérilité, diabète,

te, rhumatiome

S16 Sherbronke E., près de St-Hlu-
dbert, FR. 6252.

SPECIALISTE Maladies Sexuelles

érienues, sank. À traitement

ar corresponiance. CHescent 4058

Docteur J. A. Côté, 6967 rue Chris.
taphe Coiomb

AUX LISEURS
0000000are
Ë OUCASIONS--Tous gen-
tes livres, dictionnaires, revues et
albumd'images pour enfants, Car-

"x vour toutes circonatan-

  

 

  
  
  

   

 

  

 

 

 

 

tes pos
co irie Amherst Entra, coin;
Amherst-In montisoy, Montréal

PERSONNEL
ee
HOMMES! Vou'ez-vous énergie? Es|

saxe/ comprimés Ostrex
aux hoiltres crues pour Vite revigo-

 

ter l'organisme entier, Si non en-jau wag
résuitats du premier: Petits tot

fembourse son son
Alef Gru .

vex Pharmacie Montréal
|

Middln,

chanté des
paquet fabricant
bas pr tv Pas un sou & risquer.
lez,

  

an Drug, Dr Leduc et toute
plarmacies.

TIMBRES POSTE
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modity Exchange a été de nouveau Actif
hier. On rapporte une vente de
de A-Gma HI au compt
Un lot de beurre en tra
traité 11 se détaille comme suit
de
A-moyens. GT.
A-poulettes, (GE, à 20 cents

cs
mains à 27 1-2 cents

Livraison imuméstt.

 

Northern No 1.
Northern No 2
Northern Ne 3
Orge Nu 7
Avume CW N.

Farine bianvhe de mais
LON QUE : Petite pata

29-Jno ; Foin No

115-125, Quêbes No 2.

  
  

 

    

 

  
Le marché des oeufs du Canadian Coin-

 

   

   

a

  23 cunts. 25 raisses de
21 cents et @ caisses de

Gros, G1.

  

marché du beurre 8L ~omptan!. 100
de beurre 92 puints ont changé de

 

  

Les prix eu clôture

SEURRE

  Québec, 92 porn
a

FROMAGE
Pas de prix

ors
Au comptant:
En transit:
Agra. B 1 236 4
Age, G 1, 2323157
A-moyens, G. 1 21-314.
FARINE, GRAINS ET VOULEE

  
    

    
       

    

  

fourragère
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VOLAILLES FT POMMES

Pormmea de terre Quebe.
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ARGENT A PREIER |
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NT$:00 , 35000. première, deus
me hypothèque ville, catipagne,
fidenticlle, Service Immédiat

Accent da meter, Pla 8338, 335-2

EXTERMINATION VERMINE

Ve, extermina-
toutes veraiihes telles que

8159 pur logement. pus
ete di ¢ un an

ation grat Vendons
35 chemical
LHL wee

—_——
ON DEMANDE A ACHETER

Na PHEN
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VENDEURS DEMANDES

ATTENTION, prétaires d'auto-
Nous vous pucerons hehe

vement pour vendre nos are
Team cornue dita tant Ja pays. Svs
eo & ufiifinnt Ventes
plas fy de cammisaion,

 

 

  

 

Tan 4 u utie partie
Luke F sts. Mont.
réal 25-1
  

 ON LANE imdiatement des
axests çetutears pour Jes villes et

Ut, pouF verabre + arbres
rebuasles fleur nts, ete

pare hehdomas
we offre de fruc-

tueue ns Aux bons ven
deurs ciliaNursery Co, Toron-
to Ont 40-1
ee

ASSOCIE DEMANDE

I. demandé pour fn
te ds com asur relatif, une
Non nt dit reolutiennes Le

“da cotbpresgeur Pour d
its à 1-00 Menudet, 1

“At Montréal 4-1—_—
HOMMES, GARÇONS DEMANDES

home sde
wide gpmdes

tives
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TUN Ghat
me quiet Cho
présenitir ste bot
lex à a Loe prada
rant'e tes nade s
dans toutes les demeor
Tins fa bs Av Ents
pour péter Votre propre rominer
vedour déteite et catalogue mae
tie: Famille 570 Mt-Clémuent, Mont-

vial 4-2

  

    

 

  

A
FEMMES, FILLES DEMANDELS
—— ee——
FCOLE MONTREAL ENR STRUE

enselgnons opératrice machine ma-
nufarture, 1, 3 sigullles, 2IKZAR.

 

chaponsHe

19; cansons du lac Boome B

——

LARE
solf Mans a

SU une preety ton te $e pou
Le trimestre term ns dé smbie
1919, contre une prelucton de 8
AUX te trom 1 pres edo nt La pros
dut on da trameste de dévemhre
Prove nt du traitement du Is 647
tonnes de minerai dabe toneur de
$1959 Ja tonnes contre une tcanafar-
mation de 19 114 tones de Mminers:
une teneur de $1380

Pour l'annf» pa à production à
été de SETII SOS prover ant de 1nd
norut d'uUns tnenr de B°0 78!
ne contre Une prod coed.
104 provenant de om ner
neur de $1479 en 1284

SCOTT CHIBOL GAMA

      

    

 

  

  

  

       

 

soit
pu

Wightan
Trésorier, une d
sante Rurale ÊtA fo

R-R
 

SA miners La eon
Sr antilone de rer og
Se bar vat

HOMESTEAD 01.
Hom. + Lowel

a accordé un contra te fora.
du ptet prets de In courent
“ur (a propriété réc-menent acquise
°t qui couvre une « fl le de 815
actes dans je came. wfurd, état
de Thin ahege

Production d'énergie

         

na cent-a'e ques prod cent
2.534.759 000 kitovatts-héures en déves
A rntiprcher le 2602 380 00
© 2,453 194.000 en cdéce

arian par Papport à
eut entièrement Aang
“Est, ln faible précipitat on nacreux
la conservation de l'eau à été la cau<e dr
er en ay
untee des crandes ‘enraes La pe
te 3933 atteint un tata’ de 2% IAT ue
Kh Atabliasant wun nos eau pecori et ac
cutant une aogmentation de D pe Bat a
proluction de 24 012.404 Wh) kwh en 1908
Let exportattins aix EtatelUnis se

piacent & 174,131,000 kwh, comparatise-
rent à 161,207,000 en derembre 1939 La
vo oramation d'énergie ferme avelnt uns
nou elle cime à 1517.67. O0) Wah, en regard
“te in eme precedente de 1 411,049,000 en
emsembre, Les lisralsons d'énergie secon
airs mix bourlinires électriques décitnert
a 200 kwh. rontre 837,114,000 en
nov. eiAA,

Le prix de gros

    

    

  

       

     

fournis par SAMUS RICH AR
IN 4 SON mameubie du

Monterat Bear rade.
   

    

LA PATRIE

£ ve La |La sidérurgie
A0FERME à un tournan

 

NEW-YORK. " Si les affaires

nodules n'augmentent pas tlentot,

laindustrie sidérurgique des ra redui-

re ses opérations, note Je relevé heb-

dumadaire d'Iron Age’. la produce

tion de lingote est entimée cette se-

Janine À #3 pour cent du plein ré-
Rime. c'est 3 points de moulns que
la semaine dernière,

Ten livraisons demeurent considé-
rables et sont de beaucoup Aupérieu-
res aux nouvelles commandes, les-
quelles varient entre un minimum
probable de 35 pour cant des livral-
sons dans le cas d'una groase com-
pagnie et B53 ou 8¢ pour cent dane
les autres cas, La production actuels
le s'appule Aur lens commandes en
carnet reportées du dernier trimes-

  

tre ds 1938, mals celles-ci diminuent
rapidement
fans certaines tnduatries la con-

sommation d'acier sublt un ruten-
tissement saisonnier, pat exemple la

fabrication dex charpentes métalll-
ques, l'induat de l'auto, des barlin
d'acter et dea boites à conserve.

mation est

 

  

        s usines d'Inatrunse:
et de tracteurs, des chu

maritimes et des manufactures d'ar-
tele divers,
Dans Vétat de chose notuel, la con-

currence pour les commandes d'ex-
portation devlent plus vive: tea prix
«ont toutefois au-dessus de ceux du
marché damestiqua Depuis quelques
semaines les commandes provenant
d'outre-mer augmentent graduelle-
ment

Le marché des riblons garde une
tendance de baisse; le prix compo-
site d''Iron Age” & baissé de 13 cents
A 317.54 ln tonne; c'est le premier
changement depuis le 26 décembre
1939.

  

Dimanche, 28 janvier 1940

Recettes de C.P.R. !
 

Four la trolsième semaine de J
vier les recettes brutes du Ca
dien J'acifique Acrcusent une AUE-
mentation de $207.000 ou de 8.5 pour
cent: elles be sont chiffrées par $2.«
656 000 comparativement à 82 149 000
ln semaine correspondants de l'an
dernier,

  

  

   

   
  

    
  
  

   
  

  

  

Libéré de troubles .
gastriques ot hépatiques

La constipation vous terrnate ? Ce toulque
asier of 1608111 vous reisonters. Bientôt
voue Buûteres vos alimente, 5:Cet à à
20lone; purine les Intestine ae les reins;
Lonibe l'estomac: stimulel'éyssuation Gels
bile Ge façon à aldee la digestion: arrête Is
pression des gas Asses pour 200 Jours, 61.
Aussi 80¢ et 250, Ches votre pharmacien,

TABLETTES végétaies aches § rendre
MERDES INDICENES DE

 

  

 

 
 

    

avertan, hematiteh, 5241, Ge avenu

Rosemont. FR. 834% 315-4
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Faits saillants tires du .

93° Rapport Annuel
de la plus ancienne Compagnie d’assurance-vie du Canada

“L'actif À l'appui de nos contrats n’a jamais, depuis la

fondation de la Compagnie, été dans une situation plus

solide qu'aujourd'hui

 

A. N. Mitchell, Président.

6 Les ventes de nouvelles assurances payées au cours de ;

l'année se chiffrèrent à $61,145,371. En plus, des primes

s’élevant à $1,695,093 furent reçues au titre de nouvelles

rentes viagères.

e L'assurance-vie en vigueur À la fin de 1939, non compris

les reates viagères, se monte à $810,291,141.

e L'actif, représentant presque entièrement les économies

accumulées de nos détenteurs de polices, fut porté à

$268,046,507, chiffre le plus élevé atteint dansles annales

de la Compagaie.

© Le taux d'intérét moyen, réalisé sur tous les placements

de la Compagnie,fut de 4.29% comparé à 4.259en 1938.

e Les recettes provenant de toutes sources ont atteint le

total de $39,022,044 en 1939, une augmentation de

$380,667 sur celles de 1938.

e Le fonds de surplus et les réserves spéciales de.

$13,024,729 dénotent une augmentation de $1,450,611

sur l'année précédente.

e Les dividendes aux détenteurs de polices furent augmentés
en 1939 pour la troisième année consécutive. À l'as-
semblée annuelle, il fut annoncé qu’à moins de circons-
tances Imprévues, une augmentation encore plus
substantielle serait faite en juillet 1940.

La Compagnie d'assurance sur la vie

Canada Life
V: R: F. MACDONALD,Gérant-de succursale
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M. et Madame Phil Watson au foyer

  

        

PHIL. WATSON, centre des Rangers, est plus heureux qu'un roi! Je voici ne reposant duns sa de

meure new-yorkaise et la rene, Mme Watson, semble fort contente de son héron. Watson a été un den
facteurs des Rangers au cours du

Clifford “Rouge” Goupil

comme joueur de défense et fermier

Aimélioration

constante
dans son jeu

S: lun ne sourit peu dans Jes
Quartiers généraux du Canadien !

ces jours-ci, on se plait cepcon ant

de constater une grande améliora-
tion dans le jeu de Clifford Gou-

pille. “le Rouge” du Tricolore se

signale dans toutes jes joutes du

club local depuis deux mois même
ai le club loeal connait une période

désastreuse, Lester Patrick lui
même, fit la remarque l'autre soir
que GouplHe était à se développer
le bon joueur qu'il avait prédit, il

y n trois ans lorequ'il avait offert
310,000 pour ce joueur.

Goupille est facilement le
meilleur bloqueur du Canadien
depuis que ks Young, Went

worth, Buswell ent consideru-
blement ralenti. Pendant que
ses copains et protecteurs ont

prdu du terrain, ie “Rouge”
s'est bien développé. 11 checke
durement. I! manie bien le dis-
que. II est maintenant dange-
reux dans chacun de see élans,
fait une belle passe et HU est
beaucoup plus rapide que l'an

dernier sur les patins. LI don
ne accaslonnellement un hon

voup d'épaule mails Ul ne risque
pas In bousculade comme Il ie
voudrait, afin de ne pas coor

mettre d'erreurs. Goupille en a

encore à apprendre, mais s'il
continué à se développer, nul
doute qu’il sera blogueur com

piet sous pew. Uno améliora-
tion constante est remarquée
dans sa tenue depuis le début
de la saison, un beau signe
quand on sait que le club pe
va pas si bien.

Poué d'un bon caractère, Gou-
Fille est admiré par tous lcs joueurs
du Canadien. Tout le monde i'en-
vaurage. Joueur de hockey, l'hiver.
I» “Rouge”. tout comme Gev:gers

Mantha. est bon fermier l'été. En
«ffet, Goupille, qui préfère parler
en francais dans la chambre des

Joucurs et méme sur Ia glace, est
propriétaire d'une ferme de M0
acres, à Ste-Angèle, près de Trois
Tiivières. Quand ces jours de

 

record de ces derniers, par sa rapidité et son “back-checking”.
— m=

 

Habile dans les affaires, Giou-
pille est déjà te héros No ! du

village. La ferme de Gouplile

est munie d'une vaste écurie et
chaque fin de semaine, les fer-
miers vont au village et Clf-
ford leur charge 13 sous pour

abriter leur chevaux et leurs
voitures. II réalise Jusqu'à $5.00
par fin de vemaine, dans ce
seul domaine.

heureux de vivre sur cette terre.
Goupille à acheté cette ferme

afin d'épargner de l'argent et de
sauvegarder ses vieux jours. “Au

cours des deux dernière années.
surtout l'été, je n'avais rien a faire’

dit Goupllle, "et me eroirez-vous

quand je vous dit que je dépen-
suis $2,000 seulement à séjourne.
ici et là. Eh bien, J'été dernier, J'ai
acheté cette ferme et il ne m'en a
coûté que $200 durant tout j'été. Claude Bouigue, qui est le com-
J'ai travaillé fort eur cette férige pagnon de chambre de Goupilie,
et déjà je suis assuré que je réali-' «ur la route ou ici, fait le commen-
serais $1500-5i je la vendais tout taire suivant: “Oui, ‘Red’ cat

de suite”. “fou”...comme un renard”. Lois
Clifford est fler de sa ferme, qu'il quittera le hockey, Goupille

Qui comprend une solide mal- Ne SCTE pas...d pied.
son, trols granges et tout les ————

instruments aratoires les plus DALLAS, Texas, ( = Lew Jen-
modernes, même un tracteur. kins, 138, Sweetwater, Texas, met
Goupille possède six chevaux, .k. go Ching Alverez, 123, Tampa,

 

12 vaches, 20 pores, 200 poules Fin, (1).
et autant de poulets. TI entend —
doubler son bétail d'ici un an BOSTON, & — Maurice (The Angel) Tillet, 350, France, bat Luig)et aussi aménager une basse-

Bacigalupt, 230, Ttalie, 2 chutes.cour de 2,000 à 3,000 voluilles.

Vander Meer, erratique au cours
d’une saison, brille dans l’autre

\ander Meer brilin He 10:64Jobmnz Vnsder Meer, le héron
yton, 11 perdit ce-de la saison de banebull de 1938

lança deux rtlen   
  

  

   mnindie.
Um anticipe donc qu'en 1940,
Vander Weer sera ausal pelide
lanceur qu'en 1938,

ana
ou puin faire piètre fi-

Kure dann In aulinnie.
Lorsqw'il sigma sem premier

contrat professionnel en 1982,

  

YI CANADIEN REMAROUANS
PAR 30M PRIX OV JA QUALTE

26 ONUIS Sc . . . 40 ONCIS 66e
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|| mimten 11 buts

le progresse

   ho key seront finia, Clifford «era

 

| Le record departies sans défaite
| des Rangers, un fait saillant de
Ja présente saison de la N.H.L

Le sommet atteint par les brillants Rangers de New-York, lorsque lo

18 janvier, ils bravérent In tradition ainsi que le sort ea défaissnt les

Leafs de Toronto, i Toronto, par 4 à J, pour jouer une 1ème partie con-
néruttve sans défaite, ne çonstitue pas seulement un exploit de ts pré-
sente selson duns Ia ligue Nationale de hockey, mais est tn des pus
rands faits saillants de tous les temps, dans l'histoire du hockey Duns

cet exploit, on nbaissalt le record de 14 parties consécutives sans défaite,

établt par Te Canadien, “le club merveilleux” de a aalson 1927-28, alors

que Morenz, Jollat, Hainsworth, Merbie Gardiner et autres étoiles da

temps étaient A leur melilenr,

Les Rangers ont accompll. &
tning points de ype. une perform
re plus grand: que le t historique €
re d'amadiens lorsqu'ils ont abatené r

Vancicn rece lin mirent Encore, cles du
Plus em vedete le nystéme en VORKN® Toronto.
dans je hockey mm ne en CRICK

wuolque le

 

 

  
         
    

  
  

     

   

     

    

    

NOUNTALN, ANCIENS FT
ACTRES RECORDS

Te omsean teerd des parties came
Nee défaite des Rangera: 10 do entice.

Tox. jouérent 13 aux—flançers, 1; (mmadiens, 1.

en suqunn:
    

    

  

     

  

 

GRD DE FA
SANS DEFAITE
Saison 1827-78

hicage, €.

    

  

 

mérle de 18 Jout
te premier bre dame à

Jeu préparé par
wom. Lorague les Canadiens
£ leur record, Jallng ob

" en 12 parties ot Worcns
en 10 partie pour um total de
wip BN curegintrén dans le série de
~ jou en,
La utrie dea { anndiens se

à Montréal quand [In pe
tre tes Warsens par 1 h ©
ioute.

Lex Rangers da C
r
m

S
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éiablirent leur reco€
fis obtinrent 68 buts

  

raison 1929-30

avrisa trois

foin. (“en 10 parties.

wi acul but fut enrexistré contre nl,
Dis dec parties

i      

  learns que nur ln xinee du €
Arw-York. Kerr obtint trols blun-

In poussée de 1N par-
tien, Dann cing oa on fompla
une fols par partle ceutre 1

    

   

 

Mort d’un ancien pur-sang
huit, M fut déjoué deux fol
partie. Len Hentue comptêren fameux
foin euntre Jui et les Hawks, trols on

LONDRES, $3 ~ Pocthiyn, fa
meux pur-sang anglais qui gagna

les steeplechases Grand Nationel
en 1918 et 1919 pour Mme Hugh
Peel, est mort hier, à l'âge de 30 
 

Onlui donnait 15 ans de plus.

Ba
A voir leu traftx te

r?s la mine rhétive
et fa démare Jour-
de de certnina hom
men, an leur done”
rait 15 ans de plus
que leur âge. ‘es
hommer épuisés man-
quent de force, n'ont
pes  d'appétit, sont
nerveux, se p'aignent
de fatigue habltuel-
le, douleurs de don et
de rens au moindre

   
travail,

Ravent-bk qu'avec
Taide des PILULES
MORO, 1a prurralent
retrouver leurs for-
ces, leur vigueur et
leur endurance? Depuis au-delà de 40 ane, nombre d'hommes ont
employé les PILE ILES MOFO, toujours avec de bons résultats,

Par la ponte‘ Bôc la boite ou 3, $1.25

PILULES MOR
Cle Médicale Moro, 1506, rue S.-Dcais, Montréal    

 
 



 

 

 
 

  
 

 

 

  

 

La méthode forte
La manière, dont Kenesaw Tandis salt disposer des cas les plus

compliqués dans le baseball, nous amène à doupirer après l'adoption

d'un code disciplinaire semblable, qui puisse s'adapier au hockey. On

a vu, ces jours derniers. le soptuagénaire juge condamner le olub Dé-

troit, de la ligue Américaine, à une amende considérable et à la libéra-

tion de près d'une centaine de recrues, placées par les “Tigers” dans les

ligues mineures. Incidemment, ces recrues étaient trop nombreuses

pour être affermées exclusivement aveu les filiales du club Détroit, qui

fut contraint d'en placer quelques-unes avec des clubs rivaux de ses

“fermes”. D'où. dans le public et surtout chez les magats du losange,

un soupgon bien naturel de coliusion possible, tendant à favoriser un

club aux dépens d'un autre, ayant tous deux dans leur alignement, des

joueurs contrôlés par les Tigers.

Les décisions du commissaire suprême du baseball sont sana

appel. Si inflexibles et si rigoureuses qu'elles soient, elles sont irré-

vocales. Landis n'est pas plus tendre dans son champ d'action

actuel qu'il ne l'était lorsqu'il mottait sur le banc et émcttait des

jugements contre les civils ou les corporations. Celul, qui eut le

plus de retentissement, dans l'enceinte d'un tribunal américam, fut

promulgué contre la puissante Standard Oil, que Landis condamna

a une amende de trente millions de dotlars, il y & environ un quart

de siécie. Quelques années après ce jugement, le scandale de la

série mondiale de 1919 éclatait, éciaboussant les clubs Cincinnati et

Chicago White Sos. Landis. qui venait d'être créé pontife du base

ball. décréta la déchéance perpétuelle des auteurs du scandale, ban-

nissant plusieurs étoiles du losange, que les “gamblers” avaient em-

bauchés. Personne ne récria contre cet édit, le plus rigoureux

jamais rendu contre des joueurs.

Les sanctions, edictées contre la direction du Détroit, sont aussi

onércuses que justifiées. Après tout, les Tigers ont voulu exercer une

sorte de monopole. dont l'ampleur les a embarrassés au point de les

fneiter a des actes derogatoires aux règlements du baseball. Cette

manoeuvre de céder, sur option naturellement, des joueurs à deux ou

plusieurs clubs d'un même cireult mineur, n'avait rien de bien honnête.

Malodorante, pour ne pas dire plus elle ne pouvait pas ne pas exciter

Ia curiosité ni éviter les soupçons. Landis se saisit de ce cas trés parti-

culier et il l'étudia a fund. Il en avriva a la conclusion que le club

Détroit avait outrepassé ses droits et qu'il avilissait la dignité du jeu

national américain en réduisant à la servitude des douzaines de joueurs,

que le système de “formes” avait fait tomber entre ses griffes. Le com-

Mmisesire proféra alurs la sentence formidable, dont on a di prendre

connaissance par la voie des journaux au cours de la semaine dernière.

Il ne pouvait agir plus sagement.

1.» baseball, malgré tout, conserve son excellent renom. Il n'est

pas, a notre avis, un sport commercialisé pouvant soutenir la com-

paraison avec lui. Au point de vue organisation, le baseball est à

nul autre comparable. Au point de vue discipline. 11 est exemplaire.

On aimerait pouvoir en dire Autant du hockey, mais Ce serait leurrer

les amateurs que de chercher à lur faire avaler cette couleuvre.

Personne croira, après tout, que le hockey soit Aussi rigoureusement

contrôlé que le sport du losange. Ce n'est pas avec des magnats,

possédant des Intérêts dans cinq ou six clubs de la ligue Nativnale,

qu'on soit susceptible de croire en l'intégrité absolue de notre jeu.

Il va sans dire qu'on n'est pas ouvertement nialhonnéte, qu'on ne

pactise pas délibérément, mais, le tirage des ficelles s'accomplit de

tant de manières, lorsque de gros intérêts financiers sont en jeu,

Qu'il est facile. en somme. de se moquer de in constitution d'une

ligue

I! y à à faire subir au hockey une gmélloration considérable si l’on

veut redonner au jou canadien son prestige et son opulence des bonnes

|

(rariquand le Tour cat en branle.

Années. lLorsquon se souclait moins de faire des plastres, en ne tritu- Les Etats-Unis peuvent vanter

rant pas les tèzlvs, le hockey connaissait son âge d'or et les affaires

|

[curs grandes organisations sport

étaient aussi bonnes sinon mesileures qu'aujourd'hui. Actuellement.

|

vos mals le Tour de France restt{ gont 28 pour les Maroon: EE

ii par un infime classement, ear

|

je plus grand événement sportif a pour IB Douea Maroons et Th)
  

malheur aux clubs, qui sont desavants

la foule s'éloigne de leurs patinoires On en à eu la preuve ces jours-ci,

À Montréal méme, où le Canadien joua contre de formidables adversai-

rea, les Bruins ot tes Runeers, devant une demi-saile, It faudrait, de

toute fiécessité, UR Commissaire Supe:

baseball qui serait pays bien cher pour etre complètement indépendant

des influences” des gros bonnets, et qui pourreit légitèter sans redou-

ter les foudres de M. Nottts pour un

 

  

ensoleillée” Qu'on nens pornoctte den dout:r aves vous, anis lecteurs.

te, comme il en existe un dans le Les records,
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QUEL EST LE PLUS GRAND

SPORTIF DU MONDE? LE TOUR DE FRANCE
ÉVÉNEMENT

 
 

Queile est le plus grand événe-

ment sportif du monde? Jeff Dick-

son ot Armand Vincent nous four-

nissent la réponse. C'est le Tour de
France. Cette Année, à cause de lu
guerre, on ne sait pas ai le Tour

sera organisé de nouveau. Cette

course de bicyclattes n'en reste pas

moins la plus formidable dans les

sports. Le tour est disputé en quin-

ze étapes. 15,000.090 de personnes y

assistent chaque année. L'Auto de

Paris contrôle cette épreuve avec

l’aide de la Fédération des cyclis

tes. Le journal en question vend un

million de copies, chaque soir du-

rant l'épreuve, 210 reporters, 45 pho-

tographes, quatre “cameramen”, un

appareil de télévision, six automo-

Liles munies de la radio, suivent

continuellement les péripéties du-

rant la course. Les cyclistes aux

prises représentent six nations €

malgré tout, aucune ligne nest

écrite sur cette course aux Etats

Unis et seulement quelques-unes au  
       

 

mencé cm 1590. H
directeur de   
  

-
de Paria”,
première Cols.
wn énorme

 

    
x. Nantes, Le Havre et

le retour à Paris.
L'épreuve est dure. Chaque an- Jp

>

née, un jeune homme en est le vain- e

queur. Au début de la course, les O'Doul signe un |

autre DiMaggio {

  

 

 cyclistes pédalent dans des con-

tréea de basses altitudes où l'humi-

dité et la chaleur sont auffocantes.

Puis les cyclistes ngagent dans

les montagnss, généralement cou SAN FRANCISCO, 27. —

vertes de glace et de neige. à une Lefty O'Doul, gérant des Seals de §!

altitude maximum de 16,000 pieds San Francisco a découvert um autre

au-dessus du niveau de la mer. Pas DiMaggio. O'Doul qui » développé

un cycliste ne peut “tricher” au les frères Joe, Vince et Dom pour

cours de l'épreuve. Chaque étape est les majeures. gné hier San Sal-

disputée le jour et des milliers de vatore DiMaggio, un lanceur gau- |

personnes longent les routes. Ie ches de 8 ans, un pécheur de Mor - |

i

 

  
  

 

   

Gouvernement français défend tout teray qui est le cousin des frères

DiMaggio.
I

| @rnnmnnnnr @

monde “ = #

Record de rapidité pour Venregls-
trement de buts par équipe.

Huit buts compté: en 4 minutes
Let 52 secondes, comme le Toronto
, gagnait sur les Américains de Nox
York par 8 à 5. à Toronto, le 19,
mars 1938, Cinq de ces buts furent

 
 

 

Eddie Shore serait vendu

 

Mais verra Lon jamais ce fi du hockey

 ! comptés r ie Turonto. 3 rl

Record indisiduel de buts en une alenin. or par te
seule partie. : % # 4

| Etabll. à Montréal. le 18 décem- Record nar le durée d'une partie

bre 1929, par "Pit" Lépine, des Ca- de hockey.

nadiens: 5 buts et 1 assistance. | A Montréal, les 24 ct 25 mars

* ¥ x rent sur les Maroons de Montréal

r n = |

au club New York AmericainShim ets vi pee rds
aur Ottawa. par 63 Lea Red Wings de Détroit gagné

—-= |
BOSTON, à -

Gpringfield, dont it est le propri“tnire

 

Récemment, Shore réqut la per 3 - =| 52 secondes. 1

mission de jouer dans les parties rette menage. De son côté, Arthur

locales du club Springfield, mais, Ross, gérant du club Bruins de Record moderne du plus grand

; Boston, a déclaré qu'il en ‘avait
aoupé de laffuire Shore”, Ross a

le prémdent, M. "77,

Maurice T'odo- ajouté que Sh it mai faitute ue Shore ava al ai

roff, de la ligue d'investir son argent dans l'achat diens de Montréal, 7.

Int. - américai- ; du club Springfield. Tout de méme,

ne, a déclaré avant la saisen, 11 fut convenu en-

qu'il devait tre lui et le Boston qu'il jouerait
pour lea Bruins, a Boston seule
ment à partir du 15 décembre. Au
commencement de ce mois, les
Brulns eurent des blranés et on
pria Shore de jouer. T1 prit part

“A quatre parties, dont la dernière
te 5 decembre.

Puls, le 15 janvier, les Bruins
permit ent à Share de jouer pour Ie

Blace du Spring- Springfield, dans les joutes qui

field. restaidnt à disputer sur la glace

Toutefois, on à appris à Spring-| de ce ¢ ub. Noss a conclu en disant

Meld, que les magnats de la ligue

|

que Shore avait eu cent pour cent

jouer au moins
une fois dans
chacune des au-

tres vities du €

oircuit.  Autre-

ment, on con-
testora ses ap

partitions sur In  
Eddie Shore

la duection des Bruins de Boston n'a d'excuses &

faite à personne au sujet de ses relations avec Eddie Shore, l'étoile de

la défense de la ligue Nationale de Hockey, qui a été prétée au club

| Record Indlviduel pour le plus ra- par 1&0. Le but de la victoire fut

plde enregistrement de buts enregistré par Modére Bruneteau

Établi, à Détroit. le 13 mars 1938,

|

aur une passe de Hee Klirea, & 16.50

par Carl Liscombe, des Red Wings minutes dans In sixième période, à

te série de
défaites consécutives,

Le Phi'adalphie perdit 15 fois de

 

» XN '
  

nombre de buts dans une partie.

 
de Détroit: 3 buts en 1 minute et, 2 heures et 25 du matin. i

FIN (a gauche) gardien de buts submtitut des Lents do

Toronto à été blessé avant la partie de samedi dernier a Toronto et

Turk Broda (à droite) qui souffrait d'une blessure à un genou, fut

fogvé de retourner au jeu. Toronto battit l’Américain 5 à I.

suite, à partir du 23 novembre 1930

u 8 janvier 1931

+ =»

Record du plus ptit nombre de

buts comptés contre.

Etabli par George Hainsworth,

des Canadiens. dans la saison 1928-
20, 20it 43 buts en 44 part'es.

+ ++

Record du plus grand nombre de
blunchisauges dans une saison

 

Etabll par George Hainsworth,

des Canadiens. avit 22 bianchisa
Kea en 14 parties anion 1928.29

   va ,
NETTOIE LE REIN
Depuis votre enfance vous avez
nettoyô vatro intostin par une pure
gation une fois l'an, 6t vous avez
réglé votre rein A tol point qu'il
ne peut plus remplir sas fonctions
d'éliminatour des déchats et dos
acides quicausant: rhumatisme,

urination fréquente ot d fficile,
mal de dos, maux de tète,
tite, fatigue, otc. Ler
2 50 copoudes VIe Va dite

REINOL
 

Maroons de Montréal, 11; Cana!

Dix-huits

 
Int-américaine voulaient écarter! de chaices avec le Hoston et qu’il

  

buts. A Montréal, le 11 janvier

1938. La partie provoqua un total

de 45 points (buls et assistances)

————————————

a'en lavalt les mains. 11 a laissé à

entendre qu'il le vendrait à un au-

tra club de la N.H.L probablement

l'Américain. i
De son côté, Shore, en apprenant

cette déclaration, émit le commen-
taire qu'il aimerait fort à jouer
pour le club de “Red” Dutton. |
ie—— Do.
NEW-YORK 3 — Henry Arm-

atrong, 139%, Los Angeles, met k. 0.

Pedro Montanez, 14414, Porte Rico,
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. Les gérants de la NHL. favorisent les Rangers
Pour gagner la Coupe Stanley, cette |

saison. —
deux votes,

D'après un cholx des pilotes de

la ligue Nationale, trois favorisent
les Rangers pour gagner le cham-

plonnat, cette saison. Deux sont en
fuveur des Diuins, un en faveur
drs Leafs, et Conny Smythe, le der-
nier, ne sait qui choisir entre Ran-

gere et Bruins. Jack Adams, Paul
Thompson et Red Dutton favori-
sent les Rangers; Dugal et Lester

Patrick désignent les Bruins. Art
Ress choisit Toronto.
Les gérants ne se sont pas trom-

pés dopuis trois ans, En 1837, ‘la
avaient favorisé les Red Wings de

Deitrcit par un vote de cing contre

trois, l'hiver dernier, ils aient
choisi à l'unanimité les Bruins, Cet-
tr année, les Rangers sont les fi

voris,
La presse anglaise fait civeuler

la rumeur que Jimmy Ward rem-

plucerait Pit Lépine comme coach
et Tommy Gorman à la place de Ju-
tes Dugal. Les partisans des an-

ciens Maroons ne perdent jamais
nine opportunité de méler (es cartes

davantage. ;

Méme ai les Bruins dominent
dans le hockey ot si les Rangers
n'oni pas gagné Ja coupe Stanley
depuis 1933, Lester Patrick conti-
nue d'être louangé comme un grand
maestro du hockey, Tos Rangers
ont toujours aligné un bon club mé- |
me s'ila ne ne sont pas toujour

classés premiers où deuxièmes, Les«
ter Patrick sait faire planer unc
Atmosphère d'harmonie, de scien--
et de couleur dans ses camps. 1!

n'y a pas de chance dans cette con-

sistance. On conclut que Patrick

n'a pas de supéricur pour construi-

re une organisation de hockey.

Hien avant que les Cook. Boucher,

Johnson et’ Rutres comm Lu
dés . Patrick assenibla du jeune

talent #t le développa avec

  

  

 
 

   

son

Aus! quand les anciennes vedettes

des Rangers furent prêtre à céder

 

 Dividendes pour
les Américains

   

berdirent
Amérleuins, ce

  

It pasen parmi
ompleurs de Ja lave

étale prêt pour
slonnels,

Armeirn

delphie,
À cause «

  

Connyz Smythe, dn
It sur la liste den

étrit de #2.500   
Sans Che

  ex, 11 fue parmb
rempteura, {ertain

lent pour
Main Murray n'efit

Inmals,

  

   

   

 

Tuiére, quel-
var |
He, ra

wn

 

 

Les Bruins reçoivent
Leafs, un.

leurs places à des jeunes, ces der-

niers Jes ont remplactes sans que

rien ne cloche. Cette saison, Pa
trick et Frank Boucher alignent
trois lignes d'attaque qui sont de

forces égales. C'est probablement le

secret d’une équipe gagnante, de
nos jours. L'équilibre est le mellieur
atout de tout club. La ligne drs

 

Colville à obtenu 44 points depuis!
te début de la saison, celle de Hoex-

tall 42 points et Ia troisième 29
points. Que Patrick envoie n'im-
porte quelle ligne sur la glace, il"

est certain qu'il ne lutie pas contre

des handicaps.

Parce que pas un club ne voulut

lui vendre des joucurs quand ses  

 

 

pgm

Shore fait doubler
les assistances

SPRING 1D.27. — Mainte-
nant qu'Eddie Shore peut jour
pour ses Indiens de Springfield,
Jans la ligue International: Améri-
caine, l'ancien blogueur des Bruins
est assuré de faire fortune. par va
seule présence sur son alignement.
Généralement, les assistances aux
joutes de Springheld sont d'en
rom 3.500 a 4000 personnes mais
samedi dernier. avec Shote à l'oeu-
vre comme joueur, 6.231 personnes
assistérent à la j.ute. Et on effirma
sussi que les a nces doublent
partout où le Springfield joue.

  

  

  

  

anciennes étoiles commencèrent
décliner,
velopper du ,eune talent,

a

Patrick fut forcé de dé-
en 193%

 

| Bob Feller croit que les
Indiens brilleront en 1940
WEST PALM REACH,H. Flore,ea
- Ce sera ties bien sl Bob Feller’

lance unc partie parfaite au cours
de ir prochaine saison de baseball
car dans le passé. à trois reprises.
Feller à manqué là paitie parfaite
par un seul coup sir. Feller est

cependant plus intéressé à gagner
régulièrement des juutez. Il ne
 

‘commence Jamais une joute avee
‘l’idée d'établir un record de strike-
outs ou d'obtenir la partie parfaite.

Le jeune lanceur de 21 ans a
lancé deux “onc-hit”, l'été dernier
et au cours des deux dernières aal-
song, 1! a retiré 486 frappeurs au
bâton. Feller dit que les frappeurs

des Yankees sont les plus dange-

!reux parce qu'ils sont tous babiles

11 & maintenant une réserve de 600! Puissanta au baton, mais il ne
Joueurs,

vers de New-York et Roamers

là des joueurs seniors qui sont sa

propriété.

d'Edmonton. #n plus d'avoir ici «t sera plus fort cette année.

répartis dans les camps désigne pas un frappeur individuel

des Ramblers de Philadelphie, Ro-|CUMme etant le plus dangereux.
Bob prédit que Le club Cleveland

‘Si nous
avons un bon début, nous serons là :
au sommet, vers la fin”, déciare-t-il

—>

  

            

  

       

  

    

  
  
   

  

  

  

   

  

  

 

  

  

 

    

  

LA BIÈRE DE BON GOÛT
Dow & Co. Brasseurs — Montreal 1790-1940
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| Armstrong conserve sa couronne
NOUVELLES
eh comin    

 

   

  

aRrean Lu ae
aofSURRARE 9MKB ’

CE QUE LE CANADIEN A BESOIN :
Quand un club s'engouffre dans une sèrie d'échecs, mème ses plus

brillants efforts sont vains. Ce fut le cas du Canadien, jeudi soir contre
les Rangers. Ces derniers sont venus ici avec un record d'invincibilité
parfaite. "Le Canadien mangera sa ronde”, disait-on avant le duel. Au »

cours de la soute, le contraire se produisit. Le Tricolore perdit vingt

Chances de compter et maintes fois, Kerr fut chanceux et il sauva des e

points en bloquant des lancers à l'aveuglette. La guigne devait pour- Kc
suivre le Tricolure, Une fois de plus. Stème si le Canadien a fournt ur
brillant effort. on de nouveau constaté que le jeu systématique man +

quait Le manque d'ensemble, mais c'est la grande faiblesse du Tri

core depuis plusieurs saisons,  
  

té le presoler
ehatn myer helo, car Sm

mnifique de b
rer de

ditten que ce
       

    

ernier suive de plus près len règles de
à par line         

   

 

  

 

    

  

   

     

  

   

 

  

 

    

    

 

   

1 que d'ensemble sur le Tricolore ext T . ;
ed Nluucurede entre Tourer de centre est le pis Henry ARMSTRONG, battant pas KO. technique odio Montanes. hie, coir, dans ta 9 ronde, au
rai JeoJuneurs Garden de New-York, a conserve son titre de champion mi-moyen du monde. On le voit ici se faisant

. Harry, examiner la vue par le Di Walker, un des médectns de [a commission athlétique de New-York. Monta-
card de series et de nixifique. F : 4
Enane was drs juutes, 6 de retour ef nes. a droite, attend patiemment son tour,
deus bons © madieu nurale une PV ——mr——
malide, même 211 fulluis . au gros ouest de defense cata: ~~ —e
aunt ccrstiques, Mais c'est nurtuut le bon juuenr de cesire § Jea P à on-frança:s par le president de \
he n Pusie ne |:<<< ce près

. ; nu re “Cyet * Tas'ot re e : 9
Dugnl et Pete Lépine on! remarqué ces lacunes et font actuel- prete cred Lyeone pas Paste Hs relourneront aux

lement tout leur possible pour mettre la main sur ces trois joueurs dv : aver Ron Sutherland joueur de as] Bears de Newark

centre et un jeune bloqueur. Bud O'Connor, Gordie Poirier sont men-: paiera pas a fense du Club Pottland For | = ;

tiocses mais que faire? Si le Canadien entreprend des raids chez nos de Vancon od aa Suthen ; i y

clubs seniors, il sera critiqué” S'il n'engage pas du jeune talent, 1l sera dit d and pour aa part. fut condamné à : St $ YORK. 27, — Lorsque
tiqué é é 0 i . : . . . ' écritiqué quand même Ft maigé le bou vouloir de Jules Dugal et à l e amen e une amends do $25 et suspendy pour Ire an oe ont mis récemment a

Pete læpine. pour réorganiser le club, l'ingérance du ‘front office” est une partie à poste pluseurs contrats troure

à rodouter, Il est etiange que sur “exécutif du Canadien, des directeurs VANCOUVER 28 — L'enimitable" «Jamais, je n'a: payé d'amente crurs nant pas eu des nouvelles de +

comme Louis Letourneau, Pisrre Rolland et autres, ne sont pas cot:sultés Jean Pus e, déc.arant positivement a: |; nest pus nicessaisa de com‘ 1a éco des champions. wes 1

quid une decision doit être prise. L'expérience de MM Lethurnean {qui ne paierai’ pas une amende de’ ence: ado “1h a dit Tires pout er Judn oe oh ;

Fr and et autres pourrait petit-étre aider la cause $30, qui lui a été imposée par lesin'e athlète montréalais Guy l'a- ore ae onze= rna ;

LES BRUINS RESTENT FORMIDABLES gouverneursde = ligue de nocker tick, gerant du club Vancouver a de nouveau pour les Bears d= New
l'exploit des Rangers de juuer (9 parties same défaite est hum a acheminer vers une fude SOMOS EAL quil soustiaiait l'amende dv {ark la saison prochain

beau mais M ne nignifie pas que Ie club de rick ent le meilleur qu SaAchémin-r vers une rude .mpasse| enveloppe de paie de Pusie
vlecult, Vous vpin toujours que les lirules ent encore la meilleure hier soir, avec la ligue, et les offi|  Pus.edont le pat nage et la our @TANIAA °

‘ 4 pan joué 20 purtles viers du club Vancouve . ; êches °°
Sans défaite récemment main dans jvurs quinze dermières parties, le |. à conver de mise en échev en ont fait une, -
ent remporié douse sirtoires #t on! annulé & une reprise, Dans ces L'amende, acconipagnant une aus-{des pr.- paies attractions de tout pt #on prochaine

1 les ruiux ent compté 57 points contee 31 pour le» ndser- pens on d'une part = à ét“ impuseelle circuit. a dit qu'il at'endrat de le prenire une attr!
aulren, wublions pus que Jack Cranford, Roy Comacker ri Mel — =  
  

 

nt pua peêté leur nlde nu cours de rette pouvaée, à enuse de |
Cette ligne, composée de Schmidt, :

lirnre dans le hockey majeur, actuellement. Les
enilers soni des joururs rapldes. doués d'an krand Juxement.
as, Île € aussi efficnces que Apps, Driflon, xinon supérieurs
etmnce, Les Mrulux oni toutes les ressources pour gagner de

nouveus 1s Calpe Stanley,

LE BATON, UN ATOUT SECONDAIRE
Dave Keir est en train de gagner facilement le trophé2 Vezina pou:

fa prentère fois de =o carriere. D} y à une intéressante histoire autour

des # succès de l'ancien gardien de buts substitut des Maroons
Il 3» a un mois, Art. Ross communiqua avec Lester Patrick et lui dit

“Tu was, Lester, que le 1églement veu: que le baton d’un gardien de
but Le doit pas avoit plus de trols pouces et demie de largeur”. Leste:

lui donna la réplique suivanrie: “Je sais Mails tu sais comnte moi que
depuis trente ans, pus un gardien de but ne s'est servi d'un baton aussi

peu iarge et * n'a pris cels au se:ieux techniquement”. “Je pro-

trate quand méme”. dit Ross ‘Brimsek se sert maintenant dun bâton ;

large de trois pouces et demie et j'insiste pour que Dave Kerr uit un;
baton (viiémentaire également. Sinon, je proteste tous les gains des |
Panger< ot dai>urs le préaident Frank Calde: est deza au courant de

Daf:
Cateien

dernier 54

   

  

  

sans

 

  
  

 

  

    

  

 

Al plus qu'ane alternative, sois       
   
  
  

  herr ne fut pas boulerersé par cet handicap qui aurait
wial et physique à len. Un malt que lerr

Flahilssent um

Cepradans

   
      

 

  
tre sans dé-alte, 6 encure aujou
re cont rivaux et si pour ia      

       
   

«
de plus que hâtun
Te aanx-frold, la
mouvements des rtsuue sont p
bières, les gante le protecteur. i pourraient
même ais n'avaient qu'un bâton ordinaire de kuchey dans leurs
malus.

TOE BLAKE, COURAGEUX ET HABILE COMPTEUR
Soulignans [haber des compteurs Gordie Drillon, Apps, Schmidt,

Neil Colville, Shia :, Shibicky. Roy Conacher ou des anciens mais i

en ost un dont de rom testora grave en or, dana otre memnire. Nous

voulons parler de Hestar “Toe” Blake. S'alignant pour une équipe qui

sommeille dans i “nières positions du classement depuis plus de»

deux ans, Blake n«n reste pas moins le meilleur compteur du hockey

majeur. Blake est l£nitible Pas un autre joueur possede un style iden-

tique à celui de Toe L'aihvr-vodeite du Canadien bataille et met toute
ance à profit dar- ; exécution de Ia masouité de ses points Dans

a le hockey a eu des @:ands hëros comme les Mordnz, Joliat,
Shore, Johnson, Lionel Conacher, Frank Boucher, Bill Cook, Frank
Nizghbor et autres mals Jung: on à vu un équipier aussi courageux

que Blake, Ia seul fait qu'il jvous depuis queiques saisons avec un club

de deuxième ordre, aurait decoutage plus d'un athlete. Aussi, Biake à

généralement evolué depuis trois ans. à colé dun centre ou d'un ailler
droit manquant de ressources. Cambien d'antiers buts autaitil obtenu,

ai! avait fait depuis partie d'une Ligne composée de Schmidt. Bauer e:

fui meme” Encore cette saison, i oot pres du mensur chez leu eu

teurs quonque le Canadien n'a eu Que jou de systems dans son vffensis

Toe a un esprit combatif incomparab.e

 

  

   

 

   

  
 

  

   
  

  
   

je jonte: ~arentent. [1 tombe.
len Plvaws

   
   

  

  

  

à | contre le Cnnadi
manque de congé
forcé d'hdopter un »

  

  de fureur,
partie que lorsque sou     ne quitiers

owiiirn plus   
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hon début pour brilier durant toute
‘la saison,

| "Je donnerai une chance à Frank

sut Impressionne, il sera notre
que Joe DiMaggio bain dans le champ intérieur.

Buddy Rosa sera encore le substi-
tut de Dichey”, avance McCarthy.

NEW-VORK, — Joe McCarthy
quitté New-York, aujourd'hui,

pour se reposér davantage a son
pe de Buffalo. Avant de lal

|
“joueur aussi complet Blair, du Newark, à l'entrainement.

 

Irs bureaux des Yankecs, McCar-
thy a discuté des perspectives des

JYankres pour la prochaine saison.
“Mon club paraissait bien, l'autom-
ne dernier, Alors pourquoi parler

- de réorganisation?” dit-il Cepen-
' dant, McCarthy a Certaines crain-
; tes car il a déjà vu une équipe ga-

Ener le championnat une année et
; taire piètre figure. l'année suivan-
6 te, comme le Pittsburgh de 1928,
; par exemple,

3

arthy erelt qus firisasm ne nl-

 

   

  

  « M1 desienden €
te et 1) murs plus de juxement.

ms -Ulleur“ruis que Joe ween le

   
 

surevrs vue Irs
[frappe plus

dla Joe, “Noux asuns
en avec Dabigren

 

‘tCarthy a fait les remarques

au intes sur sra joueurs: “Charley

Kelier est pratiquement un volti-

Ecur complet. 11 a ia puissance, la
rapidité, le Jugement et un bon
trae TI améliorera ses courses sur
Jes buts.

g
w
T
W

"Clharley Ruffing se signalera on-
pie. Ne vous inquiétez pas de son

ini de bras. Ti a toujours eu mal
an bras, dans le passé et H a tou-

jeux brillé. N'était-i] pas solide
ins la dernière série mondiale?

Tom Henrich aura probable-

© une autre chance de jouer au
cmier-hut au cours de Ia pro-

haine saison, Ti est un joueur uti-

 

 

  

I “key ne montre aucun signe
+ tublesse. 11 n’est guère épuisé.

| est bâti pour jouer encore plu-
‘airs bonnes saisons. Quand je

alnis lui donner UD r«pos, l'été
“or 11 insistaijt pour jouer

«1 même.
;anez ira bien. Son bras cst en
“at. T1 ne suffit pas qu'il soit
“dition et qu'il connaisse un

   

  

   comme
mt que les magnais
shlement le          

 

    

  

, Jen Kissuto,
uires neeule

ne jouer gue deux
an lew mineures a
e eloh mnj

offre ot obt
7

   

  

    

    

   

  

  

   

 

Godoy ne craint
pas la “tuerie”

SUMMI!1. N.-J. 27, — Tout
Je monde est d'opinion que Joe Louis
fera une tuerie du Chilien Arturo
Goduy dans le combat du 9 février
prochain, à New-York. Godoy a
cependant répocdu sarcastijuement
à cette opinion, hier em déclarant:
“Je n'ai pas encore vue mon som
dansla colonne des décès, et je vous
garantis que Louis ne sera pas seul

 

LA PATRIE—

‘McCARTHY EST CONFIANT QUE RUFFING
| GOMEZ ET DICKEY BRILLERONT ENCORE

 

 

L'arbitrage est plus
difficile que le hockey

L'arblirage des
 

les de hockey   

 

que jeu et à
re bout de la patinoire. Minis, fors-

 

 dans l'arène, ce soir-la”,

reat difficile de rem-
ordon, IMMaxgio, Dick»
%insi, ile perdent v

metnrures of les mu
  

  :] Vineky a démissionné comme capl-
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Alex Levinsky laisse la
direction des Ramblers

PHILADELPHIF, % — Alex Le « meilleures
e

alixnent 

 

 

  

  

 

  

 

 Pour un enjeu  
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CROYEZ-VOUS

LABATT SOIT
POSSIBLE?

CETTE VOGUE DE LA

 

affaibli pour l'avenir.

370 amateurs, le nombre de ceux

emarqué la VOGUEdela LABATTfutde 25 contre9

TOmes amis parlaient de la Vogue de la

QUE

 

    

  

  

    

  

 

VIEILLE RECETTE ET

CETTE EAU TOUT À FAIT

CONVENABLE DONNENT

LA SAVEUR QUE TOUT

LE MONDE PRÉFÈRE.

  
    
   

 

CERTAINEMENT, CETTE

taine des Ramblers de Philadel-
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| Ben McCoy regeit
| d'autres offres

|
GRAND RAPIDS, Michigaa,

a — Les Red Sox de Boston 2e
sor! lancer uns La mêlée afin d'ob-

! tenir les services du joueux d'inté-
| meur Ben McCoy, libéré pur le ju-

ge landis. du club Détroit récem-
k ier soir que

le gérant Fddie Collins des Red
Sox lui avait offert vne forte som-
me pour v'alignes avec le Boston
comme substitut de Joe Cronin. Le

( Cincin conférera aussi avec Mc-
Coy dimanche prochain, au sujet
d'une transaction. McCoy dit qu'il
a reçu ume ofre de $40,000 plus un
contrat de 2 ans à raison d'un sa-
laire de $10,000 par saison. Un
eroit que Connie Mack des Athlé-
tiques fit cette dernière offre,
ss -

tr

nationale-Américaine, Le club Jul
cholsira un successeur demain. Le-
vinsky fut nommé capitaine par lee
officlers du club à l'ouverture de

 

 

 

   

 
  phie de la ligue de hockey Inter-

Labatt,” écrit M.

Julien,

même, Je dois avou

La saveur est exquis

Merci Monsieur,

pourquoi tant de g

bières:

Rappelez-vous

 

le saison.

   

 

  

    

  

  

  

   
     
    

  

 

      

 

   

 

     

 

         

    

  

 

Miozzo, 8622,rue Henri

“alors j'ai décidé de l'essayer mot-

er qu'alors j'ai compris.

e! Vous l'aimez tout autant
1a buvez.”

è i v a buvez.
après l'avoir bue que quand vous }

car vous expliquez bien

ens adoptent de plus en

plus la Labatt. Adoptez vous aussi ces bonnes

Labatt's India Pale Ale, Crystal lager,

ou XXX Stout. Elles ne coûtent pas plus.

que dansle Québec et les Mari-

timesla Labatt se vend en bouteilles seulement.

    

  

 

  
© ‘N'oubliez pas d'écouter
notre programme mardi soir
à 9h.30 à CKAC”dit Ti-Jos.   
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Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique
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68 MONTREAL, DIMANCHE 28 JANVIER 1940 .

Un incendie meurtrier De nouvelles rumeurs a

au sujet du prétendu |

 

 

 
Le capitaine HOMER LYL'S (tunique blanche) et son assistant, le

chef George Richardson, retirent de l'édifice de l'Armée du Salut, à

Houston, Texas, le radavre de Arthur Speed, brûlé à mort. Ce sinle-

tre causa quatre pertes de vie. (ing autres personnes turent blessées.

Meilleuratout de
la Hongrie: la
garde loqueteuse

—— —
BUDAPEST, 27. (De notre correspondant). — Les

peuples menacés résistent. Pour jeter son emprise sur la,
Hongrie, le Reich a mobilisé les “Croix Fléchées” de
Hubay, et les troupes du “Volksbund” allemand. Mais la
partie est dure.
Parmi les forces qul vellient

en pass magyar à la sauvegarde
de la patrie, ii y en a une qui est
déjà entourée dv légendes, C'est la

 

*

 

Quand la Hongrie est en danger,
Ma se regroupent sous les ordres
d'officiers éprouvés, et reprennent 

u Chanceliermariage d
PARIS, 27. — (De notre correspondant). — H y a quelques jours, les jour- fi

naux ont annoncé que Hitler se serait marié en grand secret avec une certaine Eva

Rop, secrétaire de son photographe Hoffmann. Ces bruits sont évidemment incer-

tains. Il ne peut s'agir, en tout cas, que de Eva Braun, dont l'amitié avec Hitler a y

déjà fait l'objet de commentaires lorsque celui-ci n'était pas encore le chef du Ille à

Reich.
Le photographe Hoffman, dont lap —== —

famille était d'origine bourgeoise,

Introduisit vers 1928 Adolf Hitler
dans sa maison. Hitler, en ce temps,
était encore un homme des plus ti-
mides. I! tomba amoureux de la
jeune asslatante de Hoffman, Eva
Braun. Celle-cl n'était pourtant pas
ce qu'on appelle une fille typique-
ment germanique.

+ + #
Eva Braun ne travalilait pas seu-

lement pour Hoffman. Elle faisait
aussi deu reportages photographi-
ques pour des illustrés. Un jour, elle
eut à faire des clichés dans une fo-
rêt, aux environs de Munich. Hitler
l'accompagns. Il semble que des
incidents se produisirent et qu'à
partir de ce Nrur une fille dé-
testa Hitler. Celul-ci, nt, ne

so laissa pas décourager. II
sait ls passion d'Eva Braun pou,

les parfums. A l'occasion de Noël,
il lut offrit, dit-on, un grand flacon
d'un parfum français.

# #

Ce quil est très amusant, c'est que
la voix de Evan Braun rappelle un

peu celle de Marlène Dietrich. On
sait que Hitler a eu toujours un fai-

ble pour Marlene et qu'il eut main-

tes fois le désir de la faire revenir
en Allemagne,

L'horreur descamps de €&
concentration RUSSES fr
en Pologne märtyrisée

PARIS, 27. — (De notre correspondant)—Quelques oe M

 

 

   

 

 

Les jeunes filles de la société de New-York travaillent au ‘Cabaret
de la Finlande™, qui vient de s'ouvrir au Waldorf-Astoria. Elles
porte le cottume de la Finlande. Elles causent avec M. Herbert ‘
Hoover, président de la campagne de prélèvement des fonds de

sccours pour le Finlande.  

 

“Garde loquet-use”, espèce dejle combat, lorsque le but est at-
corps franc, ultra natfonaltste, [telnt, Hs rentrent dans leurs

constitué par des héros de l'autre fosers.

guerre, * = 4

Tes “logueteun', des braves la ‘gaude loqueteuse” est
romantiques qui jouérent un rôle
fraportant au moment des traités
de paix, en défendant le “bunger-
land" contre les autrichiens, sont
tous des volontaires prêts aux
tâches les plus audacieuses,

cncore en état d'alerte. Le danger
nazl est Aux portes. Leur chef, le
De Samogry à déclaré à un jour
naliste: “Les Allemands ne passe-
ront pas, ou bien lis passeront sur
nos cadavres.”

 —

La BIBLE est
malheureux vivent là-bas dépassent;
par leur horreur tout ce que l'on:

peut Imaginer. Il suffit de dire
que, dans les salles ayant une sur-
face de 300 pieds carrés, sont logés
400 hommes en moyenne. Les pri-

sonnlers de guerre polonais cou-
chent à même le plancher, fait en

 

Les maladies de peau, la fièvre
typhoide, la dysenterie sont les con-
séquences fatales d'un tel traite
ment, Bwepietowka ne possède ni
infirmerie ni pharmacie, c'est ce

qu exclut d'avance tout soin médi-
cal.

Pour
soldats
ment ir
en plei

qui ont eu la chance de pouvoir s'évader du camp de priso@f
nais de Szepietowka, brossent un tableau tragique du sort rèse
Les conditions dans lesquelles cesy

malheur
ordonner
soupe.

   

plus populaire

BERLIN, 27.—On croit généralement que * Mein Kampf” eat Je livre
qui s'est le plus vendu en Allemagne au cours de ces dernières années.
El n'en est rlen; selon un rapport de la Société prussienne de la Bite,
la vente du livre aaint à dépassé de deux cent mille exemplaires par an
celle du livre d'Elitier, I est assez curleux de remarquer que depuls l'avè-
nement des mais au pouvoir, en 1953, la vente de ln Bible en Allemagne
n'a fait qu'augmenter, jusqu'à attelndre une moyenne de 950,000 exem-
plaires par an Le National Soclalisme qui n'a pas épargné ses perséen-
tions aux religieux n'identifie peut-être moins complètement qu’il ne le

un véritable cauchemar,
: + +"que Mein Kampf

ciment armé, sans un brin de paille
ct sans la moindre couverture, Une
nuit passée dans ces conditions est |

 

La “veuve À |
trop dange§
LONDRES, 27, — (De notre correspond.

mands devaleut attaquer Londres, Ja proniv ie
Noire”. Bous ce nom on désigne une petite
araignée femelle, et très redoutable, dont la
en trols heures, Dernièrement la “Vou g
petites aralgnées, Crs insectes se rep
extraordinaire, En cas d'accident leur fuit
On & donc pris des dispositions : au mom

Le prix d'un hldon d'eau atteint |
la somme de 40 à 50 rene, ce qut |
pit que la soif est lo supplice quo-
tulien des prisonnicre polonais. Le
fuit de posséder un cantf où même
wine simple Lime de rasoir, est qua-
lifid de crime qui est très eévère-
ment pund,

La nourriture est composée dur
demi-litre de soupe de gruau, pré-
paréo sans la moindre trace de
viande et de pralsse et eervie À
peine quatre fois par semaine. On

=

  

 proclame, à la “grande Allemagne”, Jour refuse tout le uid de Ia “Veuve Noire” sora lpvinlial j .
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